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VOYAGE 

D'ITALIE,  DE  DALMATIE, 


D  E 


GRECE,  ET  DU  LEVANT^ 

Fait  aux  années  1(^75.  cS^  j^y^^ 
JACOB  SPON 

Docteur  Médecin  Aggrcgé  à  Lyon , 


GEORGE  WHELER 
Gentil-komme  Anglois. 

TOME  1. 


w4  AMSTERDAM, 

Chez  Henry  ScTheodoreBoom. 
cIo  lac  Lxxix. 
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^  A  U 


TR£S-REV£R£ND  PERE 


L  i: 


(         REVEREND  PERE 

■I  DE  LA  CHAIZE, 

CONSEILLER  du  ROY 
&  fon  ConfefTeur  Ordinaire. 


'ON  Révérend  Père, 


Cotmne  c'eji  feulement  l'a* 
mour  de  V Antiquité,  qui  m'a 
^  fait  entreprendre  le  voyage 
^d'Italie à- de  Grèce  :  aujji ay- 
je  crû  necejfaire  après  mon  re- 

3         toîir  i 


E 


PITRE. 


tour  5  é^/e  corifacrer  mes  remar- 
ques à  une  performe  éclairée 
dans  cette  antiquité  ,  tel  que 
fay  l*  avant  âge Mon  Ré- 
vérend Pere,  àe  vous 
connoître  dépits  plufieurs  an- 
nées \  car  après  les  recherches 
que  vous  avez  faites  y  &  rift- 
clination  que  vous  avez  té- 
moignée four  les  bijoux  anti- 
ques y  il  rJy  a  ferfonne  qui 
n'accepte  V.  R.  pour  un  jujîe 
arbitre  en  cette  matière  ,  & 
qui  ne  s'en  tienne  à  fa  deci/ion, 
Oejl  ce  qui  m'a  fait  prendre 
la  liberté  de  vous  prefenter  ce 
queje  fuis  allé  déterrer  déplus 
curieux  dans  la  Grèce ,  &  que 
je  foùmets  entièrement  a  vo- 
tre cenfure ,  efperant  que  vous 
le  recevrez  favorablement ,  de 

même 
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E  i>  I  T  a  E. 

même  que  'vous  7ne  faijiez  la 
grâce  de  me  permettre  à  Lyon 
i  %  de  vous  aborder  toutes  les  f dis 
.  }  que  je  faifois  quelque  décou- 
verte d'antiquité  j  &  me  fat- 
A  \  tant  de  plus ,  que  comme  vous 
\  aurez  la  bonté  d'excufer  les 
ï\  faute  s  qui  fe  feront  ghfees 
;  i  dans  et  Ouvrage  ,  vous  ai)^ 
puyerez  aujfi  de  votre  prote- 
les  vêtit ez  que  fy  au- 
\  ray  7nifes  au  jour.  Soufrez 
floTïc  de  grâce ,  M.R.T.  que 
je  vom  confidere  plutôt  comme 
%  un  curieux  lllulire ,  que  comme 
une  perfonne  revêtue  du  cha- 
ra^ere  élevé ,  dont  le  plus  fage 
)  de  tous  les  Rois  a  reconnu  vo- 
■5  tre  probité  &  vôtre  mérite^ 
;  )  &  dont  f  amour  que  vous  avez 
eu  depuis  long- temps  pour  les 

+  Ce- 


Cejars  6^  les  Héros  de  rAuu- 
quiî e  5  femble  avoir  été  un  heu- 
r eux  Augure^  comme  autrefois 
VîvrUv^tînn  du  jeune  Achille 
fu.,f  ui/nes  fut  un prefage 
'efes grandes  allions,  hîfe^é 
^  de  l'air  de  la  'Pro- 

■r  de  la  fou  (fier  e  du  Ca- 
binet ,  ce  fer  oit  mal  faire  ma 
Cour  de  vous  aller  importuner 
jufqu' au  milieu  du  Louvre^  Ô* 
interrompre  des  occupations 
aujfi  ferietfes  &  auffi  impor- 
tantes que  les  vôtres.  Il  efl 
vray  qu'encore  que  je  ne  puiffe 
penfer^  à  K  R,  fans  penfer 
en  même  temps  à  cette  place 
qu'elle  occupe  avec  tant  d'ap- 
'plaudijjement ,  je  ne  defefpere 
pas  néanmoins  ,  que  mes  Oh- 
fervations  vous  puffent  être 

utiles 
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E  P  1   T  R  E. 

Utiles  a  cet  égard:  car  il  ti^efl 
rien  de  Ji  /V///^,  ni  même  de  Jî 
necejjaire  que  de  donner  dans 
'  les  grands  attackemens  quel- 
que relâche  a  Vefprit ,  &jofe 
fontenir  qnil  7iy  en  a  point  de 
\i  plus  noble  ni  de  plus  agréable^ 
:  que  celuj  qui  nous  eft  procure 
\  par  la  conjideration  des  Mo- 
'  ntimens  antiques ,  ^ particv- 
,  lierement  des  Médailles  à-  des 
.  Marbres  ,  qui  feront  d'égale 
durée  avec  le  monde.   Ce  ne 
peut 'être,  dis- je,  îVioN  R  e- 
V  É  R  E  N  D  p-E  R  E  5  qu'un  di- 
y  vertijfement  digne  d'une  ame 
'  héroïque  &  dune  perfonne, 
, .  qui  eft  inceffammefit près  d'un 
.  \  grand  Monarque ,  d'avoir  tous 
,\  les  jours  entre  les  mains  des 
\  marques   empreintes  fur  le 

f  bron- 


bronze  &  fur  la  pierre,  de  la 
"Vertu  des  anciens  Héros,  On 
y  void  la  pompe  de  leurs 
triomphes,  leur  clémence  en- 
wrs  les  peuples  foûmps  ,  les 
particuliers  recompenfez  de 
leur  foin  &  de  leur  affeaion 
pour  le  public.  On  y  remarque  la 
liber  rJité  drs  Souverains ,  la 
Tecoanuijjance  desfujets.  Ner- 
'Va  qui  donne  du  bled  à  tou- 
te la  populace  j  Trajan  qui  di- 
Jir ihuë  des  Couronnes  a  diver s 
concurrens  ,  &  Hadrian  qui 
à  fait  du  bien  à  toute  la  t£rre. 
On  y  obferve  enfin  tout  ce  que 
la  vertu  morale  &  les  bonne  s 
loix  avoient  infpiré  de  grand 
&  de  jufle  à  l'ancienne  Ro- 
me. Les  Marbres  à  la  vérité 
ne  peuvent  pas  facilement  être 

tranf 


E  P    I    T   R  E. 

tranfportez,  pour  orner  les  Ca- 
binets des  curieux.  On  fe  con- 
\  tente  des  copies  qui  en  o?it  été 
\  fait  es  fur  les  originaux.  Cefly 
M  R.  T.  ce  quefay  eu  déplus 
en  vite  dans  mon  voyage  de 
Grèce  ,  &  ce  qui  ne  s'cji pas 
\  fait  fans  peine  &  fa?2s  rifqucy 
•  \  parmi  des  peuples  grojf ter  s  o* 
)  ignorans  :  mais  je  me  tiendray 
\  tres-avantageufement payé  des 
\ peines  que  cette  paffwn  m^a 
canfees ,  fi  je  puis  par-là  con- 
tribuer à  î'affortiment  de  vos 
curtofitez  ,  en  joignant  h  vos 
MedatUes  les  ïnfcriptions  des 
marbres  que  fay  rapportées  ^ 
de  même  quAtttctis  revenant 
de  Grèce  apporta  mie  Herma- 
thene  pour  fervir  d'ornement 
à  la  Bibliothèque  de  Ciceron. 

^6  Je 
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E  P    I    T  £. 

Je  potirrois  dire  à  Vôtre  Re- 
rjerence  ,  que  c'eft-U  ma  paf- 
Jion  dominante ,  fi  elle  n'étoit 
furmontèe  par  ime  antre  bien 
plids  forte  y  qui  efi  de  faire 
connoitre  à  tout  le  monde  les 
feyitimens  de  vénération  que 
fay  toujours  eus  pour  vôtre 
mérite  fingulier ,  -  le  zele  re- 
(]jeB lieux  avec  lequel je  feray 
toute  ma  vie , 


MON  REVEREND  PERE, 


De  Vôtre  Révérence, 


à  Lyon ,  ce 
ir.  Novem- 
kxe  1677. 


^  .  t.  .,  1 


:nble,  &  tres- 
'  '  '*  '-viteur. 


I    A    C    O   B  S 


P  O 


PRE- 


PREFACE. 

;*Ilft  une  chofc  ordinaire, 
.que  ceux  qui  font  des 
jRelations  de  Voyage, 
►traitent  leur  fujct  fdon 
leur  Génie.  Les  uns  ne  parlent  que 
)  de  Palais ,  d'Eglifes  &  de  places  pu  - 
i  bliques.  Les  autres  n^entretiennent 
^  leurs  Ledeurs  que  du  plan  des  Vil- 
les,  de  leur  Peuple ,  de  leurs  For  tifi- 
3  cations  &  de  leur  Police.  Il  y  en  a 
^  de  plus  fpeculatifs ,  qui  s'attachent 
à  décrire  la  Religion  ,  les  Mœurs  de 
Iles  Coutumes  des  Pays,  où  ils  n'ont 
t  1  fait  que  pafler.   Quelques  autres 
1  nous  font  la  defcription  des  Plantes, 
Ides  Minéraux  ,  &  du  Négoce  des 
lieux  qu'ils  ont  fréquentez.  J  avoue 
I  Jqu  un  Voyageur  de vroit  fçavoir  ré- 
I  c  pondre  à  tout  ce  qu'on  peut  s'infor- 
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P  R  E  F  A  C  i:.. 

mer  de  Iny  après  Ton  retour;  maïs 
c*eft  une  chofe  à  fouhaiter,  plutôt 
qu'à  efperer ,  à  moins  que  de  trou- 
ver un  homme  fort  univerfel  »  qui 
eût  beaucoup  de  fanté ,  de  rentes  & 
de  loifir  en  fcs  Voyages.  Pour  moy, 
je  n*ay  pas  à  la  vérité  négligé  toutes 
ces  particularitez ,  lorfque  je  les  ay 
pu  apprendre  avec  facilité  &  avec 
peu  de  frais  :  mais  il  ne  fera  pas  mal- 
aifé  de  voir ,  quand  je  n'en  ferois  pas 
un  aveu  finccre  ,  que  mes  plus  gran- 
des recherches  ont  eu  pour  but  la 
connoiiTance  des  Monumens  anti- 
ques des  pays  que  j'ay  vus  dans  ce 
Voyage ,  &  que  ç'a  été  là  ma  plus 
forte  inclination.  Je  ne  me  fuis  ja- 
mais fort  emprefled^aflifter  aux  plus 
telebres  cérémonies  de  Rome ,  aux 
Concerts  ni  aux  Opéra  d'Italie: 
mais  comme  j'avois  entrepris  &  af- 
fez  av^jncé  avant  que  partir ,  un  qu- 
vrage  des  1  nfcriptions  antiques  pour 
fervir  de  fupplément  à  celle  de  Gru- 
terus ,  je  pallay  à  Rome  les  jours 

les 
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P  R.  n  F  A  C  E. 

les  mois  entiers  à  ne  faire  prefqu'au* 
trecbofe  que  confiderer  les  ftatuës, 
les  bas  reliefs  &  les  mazures ,  &  à 
copier  toutes  les  Infcriptions  non 
feulement  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  Gruterus ,  mais  auffi  une  gran- 
de partie  de  celles  qui  y  font  déjà, 
pour  examiner  fi  elles  y  étoient  ex- 
I  adement  rapportées  :  de  forte  qu'a- 
près y  avoir  demeuré  cinq  mois  de 
fuite  &  recueilli  par  le  moyen  de  di- 
Iverfesperfonncs  intelligentes,  tou- 
jtes  celles  qui  faifoient  à  mon  fujet, 
Jdu  Royaume  de  Napies  &  d'autres 
milieux  d'Italie  où  je  n'avois  pas  def- 
^fein  de  me  tranfporter ,  je  m  en  trou- 
-vay  chargé  de  plus  de  deux  mille  in- 
iconaues  à  cét  Auteur,  dont  il  y  en 
la  nombre  de  tres^confiderables  :  3c 
imeditant  là-deflus  la  belle  récolte 
ique  j'en  pourrois  faire  dans  la  Gre- 
>cc  ,^  où  les  Voyageurs  n'ont  fait  juf- 
;qu'à  prefent  qu'effleurer  cette  cu- 
iriofité,  il  me  prit  une  forte,  envie 
jd  aller  faire  du  moins  une  promena- 
de 
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PREFACE. 

de  jufqu'à  Athènes,  qui  a  été  autre- 
fois dans  la  Grèce  ,  ce  que  Rome 
fut  dans  l'Italie.  Peut-être  n'aurois- 
je  pas  exécute  mon  defTein  ,  fi  je 
neufle  trouvé  trois  Gentilshommes 
Anglois  qui  s  offrirent  d  être  de  Ja 
pnrtie  ,  ^  de  partager  avec  moy  les 
rifques  du  trajet  :  mais  comme  la 
paffion  de  voyager  croît  en  mar- 
chant ,  nous  n'eûmes  pas  plutôt  ap- 
perceu  les  côtes  de  laGrece^que  nous 
dîmes  entre  nous  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  de  la  quitter  fans  voir  Conftan- 
tinople  ,  qui  y  tient  prefentcmcnt 
le  premier  rang  :  &  à  peine  eûmes- 
nous  fejournc  dans  cette  Ville-là  un 
mois  entier  ,  que  nous  voyans  fi 
voifins  de  l'Aiie  Mineure,  nous  nous 
crûmes  obligez  de  luy  donner  une 
de  nos  vifites  avant  nôtre  retour. 
Dans  toute  cette  route  j'ay  trouvé 
dequoy  fatisfaire  amplement  ma  cu- 
riofité ,  en  ayant  rapporté  un  grand 
nombre  d'Infcriptions  Grecques, 
qui  n  avoient  point  encore  vu  le 

jour» 
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PREFACE. 

l  jour.  J'en  donne  icyJes  plus  curicu- 
I  fes  5     qui  fervent  à  la  Géographie  : 
I  mais  comme  cela  n'eft  pas  du  goût 
Lde  tout  le  monde  ,  je  les  ay  ren- 
voyées à  la  fin  du  difcours ,  qui  en 
fera  moins  interrompu.  Je  les  pro- 
duis le  plus  exadement  &:  le  plus 
fidèlement  qu'il  eftpoffible  :  toute 
Tinfidelité  que  j'y  puis  avoir  com- 
mife  ,  eft  de  n  avoir  pas  toujours 
pu  faire  entrer  leslnfcriptions  félon 
la  difpofition  &  le  nombre  des  lignes 
3  qui  font  aux  originaux ,  ayant  été 
'  borné  par  lapctitelTedu  volume,  ce 
.  qui  fe  pourra  reparer  dans  une  édi- 
3  tion  Latine  en  plus  grande  forme ,  fi 
I  celle- cy  efl:  bien  receùe.  Une  autre 
'  i  infidélité  dont  onpourroit  m'accu- 
I  fer,quoy  qu  elle  foit  avantageufe  aux 
i  Ledeurs  ,  eft  que  dans  ces  Jnfcri- 
I  ptions  Grecques  je  fepareles  mots 
>  qui  doivent  être  feparez  5  quoyqua 
(  la  vérité  il  n'y  ait  la  plus  grande  par- 
i  tie  du  temps  aucune  diftindion  fur 
I  les  pierres  &les  marbres  d'où  je  les 

ay 
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P  R  E  F  A  C  £. 

ay  tireées ,  foit  par  la  faute  des  Scul- 
pteurs ,  ou  par  des  raifons  qui  nou 
font  inconnues.  Ce  qui  fait  une  tel* 
le  confufion ,  &  donne  tant  de  pein 
à  les  déchiffrer,  quà  caufe  de  cela 
dans  le  Livre  intitulé  Marmora  OxO' 
nutifia  ,  pour  foulager  le  Le(5leur  , 
on  les  a  mifes  premièrement  félon 
rOriginal ,  &  enfuite  en  petite  let- 
tre avec  les  mots  diftinguez  &  mar- 
quez des  Accens»  Au  fonds  je  n*ay 
pas  crû  que  ce  fcrupule  fuft  de  fi 
grande  importance  ,  que  cela  me 
pût  obliger  d*en  ufer  de  laTorte. 
Pour  ce  qui  eft  de  toute  là  relation 
de  ce  Voyage ,  je  ne  crains  pas  qu'on 
m*accufe  d'être  menteur  ,  comme 
la  plupart  de  ceux  qui  viennent  de 
loin,  ny  ayant  pas  dit  des  chofes 
fort  difficiles  à  croire ,  &  la  manière 
fimple  fans  politelTc  dont  je  les  dé- 
bite, ne  les  fera  jamais  palTer  pour 
des  Romans  ,  outre  que  j'ay  eu 
pour  compagnon  démon  Voyage  , 
un  Gentii-hommc  d'honneur  An- 

glois, 


PREFACE. 

';glois ,  q,ui  n'a  pas  moins  de  fince- 
Irité,  &  qui  feroit  connoitre  au  pu- 
blic mon  peu  de  foy  ,  fi  j'en  avois 
manqué,  ayant  eu  d'aufli  bons  yeux 
ue  moy.  Je  croy  qu'il  n'eû  pas 
[nccefTaire  de  juftifier  icy  l  utilité 
|quc  l'on  peut  tirer  des  Infcriptions 
lan tiques ,  puis  qu'on  la  trouvera  af- 
ifez  établie ,  par  la  fuite  de  ces  Ob- 
Ifervations:  jeprctens  même  qu'el- 
3les  font  d'une  neceflité  indifpenfa- 
<b]e  à  ceux  qui  fe  veulent  ingérer  d'é- 
-t  crire  des  Antiquitez  de  quelque 
ilieu  :  car  qui  peut  par  exemple  dire, 
!  de  qui  étoit  ce  Monument  antique 
[quieft  fur  le  Mufée  à  Athènes,  s'il 
;i|ne  confulte  Tlnfcription  qui  s'y  lit 
n  encore  ;  ce  que  pouvoit  être  ce  Fa- 
nari  tou  Dimofthenis  ,  fi  l'on  ne 
prend  la  peine  de  lire  ce  qui  eft  gra- 
i  vc  fur  la  fi-ifc.  Je  n'aurois  point  de 
même  été  afluré  que  Salona  fut  la 
'  Ville  d'Amphifla  ,  Caftri  celle  de 
J  Delphes,  Hakhiflar  celle  de  Thya- 
tire  5  MelafTo  celle  de  Mylafa  &  non 

pas 
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PREFACE, 
pas  de  IVIilet  ,  fans  le  fecours  de<i 
marbres  antiques  que  j'y  ay  trou-L 
vez.  Je  n'infîfte  pas  davantage  là- 
deflus  ,  parce  que  ccluy  qui  vou-j 
droit  nier  opiniâtrement  une  chofel 
fi  évidente  ,  ne  mérite  pas  qu  onf 
prenne  la  peine  de  l'en  convaincre,^ 
je  ne  luy  voudrois  oppofer  que»! 
les  premières  lignes  de  la  Préface  def 
Gruterus ,  où  il  dit  que  les  Infcri- 
ptions  ont  cté  de  tout  temps  en  fn 
grande  c  ftime ,  qu'on  a  toujours  crû  i: 
àjufktître,  que  eeluy  qui  n'avoiti 
pas  de  la  vénération  pour  elles  ne 
meritoit  pas  le  nom  de  Sçavant ,  & 
que  celuy  qui  les  méprifoit  meritoit 
celuy  d'ignorant.   Comme  je  ne  . 
penfepas  que  cet  Autheurait  eu  par  - 
ces  paroles  le  deffein  de  s'attirer  un  r 
Eloge  à  lui  même,  jenepretenspas 
aulTi  tirer  vanitc  des  receuils  que  - 
j'en  ay  faits.  Je  m'y  fuis  appliqué 
plutôt  par  caprice  &  pour  mon  di- 
vertiflemcnt ,  que  pour  devenir  fça- 
vant.  Bien  loin  de  prétendre  à  cette 

qua- 
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PREFACE. 

..[ualité  ,  je  me  contenterois  d  être 
de  ces  gcns-là  que  Scaliger  appelle 
îss  porte-faix  des  grans  hommes,  en 
;  ,.2urfourniflant  par  leurs  fatigues  de- 
uoy  exercer  leurs  fpeculations ,  & 
nrichir  leurs  connoiflances  :  aufli 
iay  je  ajouté  d'explication  à  mes 
aarbres  ,  qu'autant  qu'il  étoit  ne- 
ielîaire  pour  en  donner  quelque  in- 
ielligence  à  ceux  qui  ont  un  peu  de 
mriofité,  mais  que  le  travail  &  la 
jneditation  rebutent  ,  lors  qu'il  fe 
/)refentc  quelque  difficulté  dans  leur 
irhemin. 

Quelqu'un  fera  furprisde  ce  que 
cite  à  la  pag.  1 5  4.  du  Tome  1 1.  un 
tymbole  de  S.  Jean ,  à  S.  Grégoire 
/ivéque  de  Neocefaree ,  qui  n*a  ve- 
nu néanmoins  que  long-temps  après 
juy ,  à  fçavoir  dans  le  troifîêmé  fie- 
^ie  :  mais  il  faut  que  les  premiers 
Copiftes  qui  l'ont  ajouté  aux  Oeu- 
vres de  S.  Denys  Areopagite  9  ayent 
"rû  ou  que  Saint  Jean  nefoit  point 
nort ,  comme  quelques  uns  des  an- 
J  ciens 


P  K  i:.  1^  A  C  E. 

cicns  fc  le  font  perfuadez  ,  ou  que 
ce  Symbole  ait  étc  didé  à  S.  Gré- 
goire ,  lors  que  S.Jean  TEvangeliftc  i;' 
luy  apparut  :  car  du  rcfte  on  ne  peut 
pas  entendre  par  ces  mots  de  S.  Jean 
le  Théologien  &  l'Euangelifte,  Saint 
Jean  Chryfoftome  ,  qui  ne  vivoit 
qu  au  quatrième  fiecle.  Voicy  les 
termes  Grecs  du  titre  de  ce  Symbole. 
©ÊoAo^'âs  5  cl^a  ïuûcvva  $  ©ichoya 
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VOYAGE 

D'ITALIE,  DE  DALMATIE, 


.GRECE  ET  DU  LEVANT. 


Livre  Premier. 
ro)-^ge de  Provence,  &  d'Italie. 


^■S^Â^^^'^^  i<574-  Monficur  Vaii- 
^■^P  \a  ^^"î^^^"^^"^iï"<^  duRoypaf- 
^B3^^^^     ^  Lyon,  dans  le  deffein 

^^feS^U^  d'aller  en  Italie  avec  des  or- 

IT        _     drcs  de  xMonl]cur  Colbcrt, 
pour  enrichir  le  Cabinet  de  fa  Maiefté 
de  médailles  &  d'autres  Antiquitez  qu'iî 
pourroit  recouvrer  en  Ton  voyage.  Com- 
me j'avois  l'honneur  de  le  connoître,  je 
luy  hs  confidence  du  defTein  que  i'avois 
_     de  taire  le  même  voyage }  &  m'ayant  té- 
rmoigncquG  ma  compagnie  ne  luyferoit 
SFX.  dcsagi-eable  ,  je  luy  donnay  parole  de 
[aller  joindre  aMarfeilIe  pour  nouscm- 
cbarquer  enfcmble,  quelques  affaires  do- 
f  mefîiques  m'obligeant  de  pafler  à  Cre/l  en 
.  Dauphine ,  qui  elt  hors  de  la  route  de  Prc- 
ivence.  Pour  ne  le  pas  faire  attendre,  je 
JTii.  partis  avant  luy  de  Lvon,  &:  me  ren- 

dis 
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1       Voyage  de  Provence, 
dis  à  Valence ,  fans  m'arréter  ni  à  Vien- 
ne ,  ni  ù  Tournon ,  ou  )c  n'avois  rien  a 
faire. 

]e  vous  avci  tiray  d'abord ,  que  je  n'cn- 
crcprcns  pas  de  fiire  une  dcfcription  ex- 
acte des  Villes  8c  des  autres  lieux  de  ma 
route  i  ce  qui  fe  trouve  dans  tous  les  Iti- 
nerai  res ,  &:  qui  vous  donneroit  peu  de  fa- 
tisfadion.  Je  vous  diray  feulement  ce  que 
j'y  ay  vil  de  plus  remarquable,  8c  que  de 
moins  curieux  que  moynefe  font  peut- 
être  pas  donné  la  peine  d'écrire  fi  exaéle- 
ment.  Je  vids  donc  aux  Jacopins  de  Va- 
lence le  portrait  d'un  fqiieletc  de  Géant 
trouvé  prés  de  là ,  de  l'autre  côté  du  Rhô- 
ne dans  le  Vivarets.  On  en  a  tranfporté 
quelques  os  au  Cabinet  du  Roy,  8c  l'on 
en  monti'e  au  Corn  ent  de  S.  Rufs  quel- 
ques autres ,  qui  font  d'une  grandeur  pro- 
aigicufe.  Un  Chanoine  me  fit  voir  une 
dent  deux  fois  plus  épaiffe  que  le  poûce , 
8c  il  prctendoit  qu'elle  full  de  Géant: 
mais  j'ofe  affurer  quec'etl  une  dent  d'E- 
Ictant ,  parce  qu'elle  fe  levé  en  écailles. 
On  eft:  encore  plus  infatué  de  ces  os  de 
Geans  à  Soyons  8c  à  Charmes.  Ce  font 
deux  villages  proche  de  Valence  au  delà 
du  Rhône,  5c  j'y  fus  pour  voir  quelques 
antiquitcz  dont  l'on  m'avoit  parlé.  On 
m'y  montra  de  ces  grands  os ,  8c  dans  la 
camp.ignc  des  pierres  à  peu  prés  comme 
des  picn-ws  de  moulin  trouées  au  milieu, 
dont  1«  fcmm€£  de  ce#  Geans,  à  ce  que 


ET    d'  1   T    A   L   1  F 

ifent  les  bonnes  gens  de  ce  pays-b ,  ic  iwi  - 
ient  pour  mettre  au  bout  de  leur  t\i- 
au.  Proche  de  Charmes  je  fus  à  la  cime 
d'une  petite  montagne,  pour  y  voir  u« 
tombeau  antique,  dont  perlbnne,  à  ce 
qu'on  me  dit  alors ,  n'avoit  encore  pu  li- 
re rinfcription.  Le  peuple  entêté  d'une 
dévotion  indifcrete  va  Ibuvent  vifiter  ce 
.^^fepulcre,  prétendant  qu'il  eft  de  quelque 
Saint  inconnu.  Je  ne  pus  néanmoins  j 
(obfcrver  aucune  marque  du  Chriftianii- 
1  me ,  comme  étoient  les  croix ,  les  figures 
■Idela  Bible,  ou  l'Alpha  &  l'Oméga.  De 
r!  dix  vers  qui  y  font  gravez  je  n'en  pus  lire 
que  deux  entiers,  qui  me  femblcntplu- 
■)  tôt  être  des  productions  d 'un  liecle  Payen  j 
>  &  le  temps  qui  confume  toutes  chofes ,  a 
î  effacé  de  la  pierre  le  nom  de  ccluy  qui  y 
î  étoitenfeveli. 
mmà    Eilant  de  retour  à  Valence  on  cmt 
^Im'obliger  beaucoup  de  me  faire  voir  un 
j  tombeau  qu'on  prétend  être  de  l'Impera- 
îtrice  Juftinc  ,  parce  qu'on  y  lit  delFus, 
D.  J  u  s  T  I  N  A  M.  ce  que  Golniz  dan* 
)  fon  Itinéraire  explique  tres-mal  Diva  y 
\ftina  Mater,  au  lieu  de  Dûs  ManibusjH- 
\flhia:  car  la  première  &  la  dernière  lettre 
^  vont  enfemble,  étant  d'un  charaâ:ere  plus 
l  gros  que  le  mot  du  milieu.  C'eft-à-dire , 
[  que  l'on  rccommandoit  aux  Dieux  Ma- 
/  nés  ou  Infernaux  cette  Jurtinc ,  pour  qui 
étoit  fait  ce  tombeau.  Si  vous  me  deman- 
dez pourquuy  on  n'y  avoit  mis  que  fon 

A  2  nom, 
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4  '  OVAGE   DE  PROVliNCF, 

noiu  ,  iiins  aucun  tître ,  ni  aucun  cloge  ; 
je  vous  rcponJray  que  ce  n'étoit  qu'une 
petite  fille ,  de  qui  il  n'y  avoit  rien  à  dire , 
&:  dont  les  parens  n'étoicnt  pas  conlide- 
rahks.  Ce  que  je  n'avance  pas  fans  railbn , 
puilquc  le  tombeau  eft  petit,  Se  n'a  au- 
cun ornement  ,  bien  loin  d'être  d'une 
femme  d'Empereur,  qu'on  n'auroit  pas 
cnfevelie  fi  pauvrement,  quand  même 
le  tombeau  auroit  été  afîcz  grand.  Joint 
que  Juiline  étant  une  Imperati'ice  Chré- 
tienne ,  les  Diaix  Mânes  ne  convenoient 
pas  à  fon  tombeau.  • 

On  me  fit  voir  à  côté  de  la  porte  S.  Fé- 
lix ,  une  tour  ronde  qui  avance  beaucoup 
plus  en  haut  qu'en  bas ,  de  forte  qu'étant 
au  pied ,  voux  êtes  à  couvert  de  la  nm- 
raille.  Quelques-uns  croyent  quec'eflun 
chef-d'œuvre  d'Architecture  ,  comme 
la  tour  panchante  de  Pife  &  celle  de  Bo- 
logne ,  avec  lefquclles  elle  n'eft  pas  à 
comparer,  ni  pour  la  grandeur,  ni  pour 
la  fabrique.  Mais  le  peuple ,  à  qui  d'ordi- 
naire tout  ce  qui eft difficile  à  pénétrer, 
paflc  pour  miracle  ,  dit  oue  cette  tour 
s'efl  courbée  de  la  forte ,  lorfque  S.  Fé- 
lix &  deux  autres  Martyrs  entrèrent  dans 
la  Ville,  comme  pour  iè  prollemer  de- 
vant eux.  Valence  au  refte  n'a  pas  pris 
fon  nom  de  l'Empereur  Valentinien, 
comme  quelques-uns  ont  avancé  ;  car 
Ptolomée  qui  vivoit  du  temps  de  Trajan 
îy  d'HadricH ,  en  fait  déjà  mention  fous 

le 
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î        .  _  ^ 

'h  nom  de  Valtntia  Colonia  ;  ik 
imprimer  une  belle  Infcription  trouvée 
depuis  peu  ùDie,  tic  gravée  du  temps  de 
l'Empereur  Philippe  ,  où  elle  cil  ainli 
nommée. 

'  CREST  n'efi:  cju  une  pcii>w  v  t..c 
quatre  lieues  de  Valence,  6cn'oroitdans 
fes  commencemens  qu'un  Château  lur  la 
Drome  des  Comtes  de  Diois  t<  Valcnri- 
nois.  Il  Cil  ibuvent  parlé  de  la  Tour  de 
j  Creft  dans  le;;  démêlez  qu'ils  av  oient  aver 
I  les  Daufins  de  Viennois.  J'y  f.  ouvay 
murs  de  h  Cathédrale  une  InlcTiption  de 
Tannée  1 1 88.  où  il  ell  fait  mention  d'un 
de  ces  anciens  Comtes  appelle  Aymar  de 
%  Poitiers,  Ademarns  de* ptciavis y  6c  une 
autre  un  peu  moins  ancienne  d'un  cer- 
tain Pierre  E  véque  de  Die.  O.msls  pre- 
mière de  ces  Inlcriptions  cette  Ville  el'r 
appellécCr//?/»,  S:  dans  la  dernière  Cre- 
î"  Jîum  :  mais  dans  les  recoimoilîlinces  de 

ÎCrcfc  manulcrites,  elle  cil  nommée  Cri- 
fia  Arvaudij  de  quelque  Seigneur  qui 
(jportoit  le  nom  d'Arnaud.  Aufù  ell- el- 
le iituée  à  l'extrémité  d'une  crére  de 
montagne ,  qui  ne  fait  qu'une  chaîne  de- 
puis Grenoble  julques  à  CrcR.  je  m'é- 
•J  tonnay  de  voir  ihr  la  porte  de  là  Ville , 
^  les  armes  du  Prince  de  Monaco  j  mais 
^  ma  furprilc  ccfla  ,  quand  on  m'eut  dit 
I  queTle  Roy  luy  avoit  donné  les  revc- 
f  nus  de  Crdl  '  '  'alence  ,  Chabueil  , 
fCrane  ^:  Mouïciimar.  Ce  fut  par^  cette 

^   ^  der- 


\  ■ 


6       Voyage  de  Provence, 
dernière  Ville  que  je  repris  la  route  de 
Mnrfeillc. 

T klI  ,  m  O N T E L  1  m  a R cft  appelle Mcn- 
MAR.  //7/«w  dans  une Inicription  de  l'an  1198. 
laquelle  n'cù  auti*c  cnofe  qu'une  exem- 
ption de  droits  Ôc  impofts  accordée  par 
deux  Seigneurs,  qui  en  avoicnt  alors  la 
Souveraineté  ,  &c  qui  s'appelloient  Ge- 
rald  Aymai*     Laml  crt.  Le  premier  é- 
toit  Vicomte  de  Marfciiie ,  &  Ton  trouve 
à  Aix  tn  Provence  une  carte  écrite  en» 
Wtn  1 1 1 3 .  contenant  promefle  de  maria- 
ge entre  Edeli  u-de  la  tille ,  &:  Bertrand  de 
Baux  licur  de  Meirargues.  Montclimara 
une  fortereHe  prcfljuc  négligée.  Se  qui 
«toit  peut-être  alors  une  des  plus  confide- 
rablcs  places  de  ces  petits  Seigneurs.  De 
Montelimai' je  vins  à  Orange. 
OR  AN-     Cette  Ville  a  des  antiquitez  bien  re- 
^  ^*     marquables  ,  entre  lelquelles  il  y  a  un 
Arc  de  triomphe,  qui  mérite  d'être  con- 
lidcré.  Les  Trophées  qu'on  y  void  gi'avcz 
feront  des  monumens  éternels  de  la  vi- 
<fioire  de  Marius  &  de  Catulus  fur  les 
Cimbres,  dont  il  en  demeura  daix  cent 
mille  lur  la  place.  Se  quatre-vingt  mille 
prifbnnicrs  ,  lelon  qu'Eutropc  eu  con- 
vient.  Il  n'y  a  point  à  Rome  d'arc  de 
triomphe  de  cette  grandeur ,  ni  même  li 
lupcrbe  ;  car  on  void  dans  cclui-cy  un 
nombre  de  Roys  captifs,  6c  des  armes  de 
différentes  Nations  entaflees  les  unes  fur 
les  autres.  Peut-être  qu'a  Rome  on  crai- 
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F,  T  D 


I  i  A  L  î  r.  7 
gnoit  d'en  taire  de  li  hauts ,  pour  ne  pas 
donner  lieu  au  murmure  du  peuple  n 
l'envie  des  Grans.  Quoy  qu'il  en  foit, 
ceux  de  Tite ,  de  Trajaji  &  de  Gailicn  ne 
répondent  pas  aux  viéioires  du  premier  , 
aux  conquêtes  du  fécond  ,  Se  à  l'orgueil 
du  dernier.  Les  noms  de  ces  deux  Con- 
fuls  paroiilent  encore  à  demy  dans  une 
pierre  de  cet  Arc.  On  y  remai'que  d'un 
côté  Rome  triomfante,  ayant  la  téte  en- 
tourée de  rayons  ,  pour  fignifier  par  là 
que  Rome  commandoit  par  tout  où  le 
Soleil  éclaire.  Dans  un  autre  coin  de  l'arc 
on  void  la  figure  de  Maithe  la  Pytlio- 
nclTe  tenant  le  doigt  à  oreille.  Mai  ius  la 
menoit  avec  grand  honneur  d;ins  les  ar- 
mées ,  pour  luy  prédire  le  i'uccés  de  ias 
entrepriics.  11  y  a  auffi  à  Orange  un  Cir- 
<jue  fort  grand ,  6c  un  pavé  à  la  Molàïquc 
is  une  ch;imbre  balle  d'un  paiticulicr , 
où  eft  rcprefenté  fort  au  naturel  un  chat 
qui  tient  un  rat  cnti-e  fes  dcns  ;  ce  qui 
fans  dbute  avoit  fon  myflere  en  ce 
temps-là. 

Apré  avoir  quitté  Orange,  je  pafiliy 
la  petite  rivière  de  Sorgue ,  qui  n'ell  con- 
fiderable  que  par  le  Icjour  qu'a  fiit  dans 
fon  voifmage  le  fimcux  Pétrarque.  11  y 
compofa  ces  beaux  Vers  qui  ont  fait  l'ad- 
miration de  fon  fiecle  ;  tk  l'on  dit  en  ef- 
fet qu'elle  a  vers  fa  fource  des  endroits 
merveilleux  pour  les  enthouziafmes  des 
Poètes.  Comme  je  ne  pretens  point  à  cette 

A  4  qua- 
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tjuahte,  je  ne  m'y  an-étay  pas,  Scpour- 
luivantma  route,  je  vins  par  Cavaillon, 
Toit,  Lambefc  Se  S.Canal  à  Aix  ville  ca- 
pitale de  Provence. 

A  I  X  ëtoit  ap;xllée  anciennement 
^^ti^SextU,  parce  qu'il  y  avoit  des  eaux 
«^haudes  ,  que  Strabon  afliire  avoir  été 
preique  changées  en  froides  de  fon  temps. 
Kllcs  font  pourtant  encore  tiedcs,  ouoy 
qu'on  les  néglige,  &  qu'elles  ne  fervent 
qu'aux  Teinturiers  j  dans  le  quaitier  def- 
queis  on       les  fit  remarquer.  Un  Sei- 
gneur Ru;ii.un  nommé  Sextius  y  avoit 
mené  une  Colonie,  &  c*cft  ce  qui  luya 
•lonné  fon  fécond  nom.  Cette  Ville  eft 
une  des  mieux  bâties  de  France  ,  gc  les 
maifons  du  Cours  font  autant  de  Palais , 
dont  l'Architecture  eft  beaucoup  mieux 
entendue  que  celle  du  Cours  de  Marfeille , 
qui  toutefois  donne  plus  dans  la  vûèque 
eelui-cy. 

Le  Cabinet  de  i'  iv  nieur  Lauthicr  fait 
«n  des  omeraeir  la  ville.  On  y  void 
de  petits  ouvra.  ,  cxccllens  Se  admira- 
bles des  anciens  Graveurs  fur  des  pien-es 
precieufes  5  entre  autres  une  Bacchanale 
'  dans  un  bel  Eliotropc  en  ovale  de 
A.c  i^i-uideiir  d'une  pièce  de  quinze  fols. 
C'eit  un  joyau  qui  ne  fe  peut  pas  payer. 
Une  vandange  gi-avée  dans  une  cxccl fen- 
te Carnio!e ,  qui  n'cft  pa'?  plus  grande  que 
l'ongle,  ouoy  qu'il  y  aitquinze  perfon- 
nagcs  ,        rente-cinq  figures  d'inftm- 

mcns , 
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F.  T    D*I   T    A   L    I    I  <J 

mea«;,  vafes  8c  autres  chofcs  dirfercntcs. 
Une  tête  de  Marcelliis  fur  une  Cornaline , 
ScunedeSolon  fur  une  A mcthyfte  gravée 
poi-  Diofcoride  le  meilleur  Ouvrier  cj  u'Au-- 
gulle  avoit  u  les  gages.  En  un  mot  c'ell  un 
recueil  lurprenant  d 'Agathes ,  d'Ouyces, 
de  Carniolcs ,  de  Jafpes ,  de  Sardoines  & 
de  Jacinthes  gravées  en  ctcux  &:  en  relief 
par  les  phis  habiles  maîtres  de  P  Antiquité. 
Il  y  a  aufli  des  coquillages,  dcsvaies,  des 
médailles,  des  ftatuës  ,  &  plufieurs  au- 
tres galanteries  qui  réjoiiiflcnt  la  vue  5r 
rcfprit. 

Monficur  Borclly  ade^  thDleaux,  des 
cliofcs  naturelles  ,  des  médailles  d'or  & 
,  I  des  infcriptions  antiques.  Il  conlcrvc  le 
1  fquclete  d'ua  Cyclope.  Ce  n'étoitpasun 
3  de  ceux  qui.  mangèrent  auti-efois  les  co-^  - 
J  pagnons  d'Ulyflc  ,  à  qui  il  eut  l'au.  . 
:;  I  de  crever  l'œil  avec  uite  longue  pouti  g 
I  allumée  ,  comme  lui-même  Je -récite 
•i  d.ans  Homère.  Celui-cy  netoit  qu'un  en- 
i  hnt ,  né  avec  un  œil  ieulcment  au  milieu 
i  du  front,  comme  l'Antiquité  a  accoutu- 
mé de  reprefenter  ces  Monilres. 
Toutes  ces  curiofitez  ne  m'auroieni 
i  pas  néanmoins  tant  retenu  à  Aix ,  ihm 
.  1  les  manulcripts  de  Moniteur  dePeireslct 
)  que  j'avois  grande  envie  de  feuilleter. 
>  Cet  homme  infatigable  en  avoit  laifle 
i  prés  de  cent  Volumes ,  ou  de  fa  main ,  où 
.1  de  celle  defes  Secrétaires.  Une  partie  cft 
1  entre  les  mains  de  fon  hcretier.  Moniieur 

A  f  Si-  . 
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to  Voyage  de  PitovENCE, 
Sibon  en  a  dix  chez  luy.  C'eft  un  tres- 
galant  homme ,  qui  a  aufTi  un  Cabinet 
rempli  d'une  infinité  de  chofes  rares  ^ 
comme  gravures  ,  médailles,  &  autres 
pièces  antiques.  Un  de  ces  manufcrits 
traite  des  poids  8c  des  mefures  des  An- 
ciens. Un  autre  n'cft  que  de  Généalogies. 
II  y  en  a  deux  qui  ne  traitent  que  des 
1-nngues  Orientales,  8c  deux  autres  que 
d'Infcriptions  antiques,  ce  qui  étoit  de 
mon  goût  8c  qui  me  convenoit  mieux 
quelerel^e.  Monficur  Sibon  me  permit 
d'en  tirer  ce  que  je  voudrois.  j'y  en  trou- 
ray  plus  de  trois  cent  qui  n'ont- pas  été. 
imprimées  ,  8c  cnti-'autrcs  une  trcs-cu- 
ricufe  ,  dont  je  me  fouviens  d'avoir  vû 
depuis  Quelq^ues  fragmens  en  Italie.  Elle 
me  fcmble  fi  particulière,  que  je  crois, 
vous  en  devoir  dire  quelque  chofe.  C'eft 
une  Infcription  ,*  qui  contient  beaucoup 
de  noms  de  chevaux ,  8clc  nombre  des  vi- 
ctoires qu'ils  avoient  remportées.  Vous 
verrez  fi  ces  noms  avoient  du  rappŒt  à 
ceux  que  nosEcuyers  donnent  àprelcnt 
a  leurs  chevaux.  Voici  les  principaux  qui 
fe  peuvent  traduire  en  François.  LePe- 
î»:ale ,  le  Coureur ,  lePalTereau ,  le  Loup, 
leGay,  le  Moucheté,  l'Aigle,  le  Meur- 
trier, l'Emeraude,  le  Délicat,  le  Gra- 
ve, le  Satyi  e  ,  le  Léopard  ,  le  Ravif- 
icur,  le  Dédale,  l'Archer,  l'Arbalète, 
le  Dard,  le  Ramier,  l'Ecrevifle,  l'Arai- 
gnée, l'Exad,  le  Poignard,  le  Romain, 

l'Aiax, 


E  T    d'  î  T   A   L   I    E.  If 

FAiax ,  le  Franc  ,  l'Innocent ,  le  Vain- 
queur, le  Bai-bu ,  le  Rule ,  l'Argus 
'Arion.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  pays ,  la 
plûpait  étoient  Africains  >  ce  qui  nous  ap- 
prend que  ce  n'cft  pas  depuis  peu  qu'on 
rait  eftime  des  Barbes.  Les  autres  é- 
toientd'Efpagne,  de  Mauritanie ,  deCy- 
reneëc  des  Gaules.  Mais  àprc^os  de  che- 
vaux, je  ne  pÛ5  point  apprendre  qu'étoit 
devenu  l'Epi taphc  de  Boryfthene  Cou- 
reur de  l'Empereur  Hadrian.  Elle  avoit 
été  trouvée  a  Nice ,  &  portée  à  Aix  ,  chez 
M.dePciresk.  Comme  les  Epitaplies  des 
bétesfont  fort  extraordinaires ,  elles  doi- 
vent auffi  avoir  quelque  caraderede  po- 
lircflé,  qui  les  failé  conlîderer.  On  en 
lit  une  a  Gènes  au  Palais  du  Prince  E)oria  • 
faite  à  un  de  fès  CHicns,  quieltd'af- 
ùz  bonne  manière  :  mais  je  n'^y  rien  vû 
de  fi  galant  que  cell^e  d'un  Rofl'ignol , 
gravée  lurune  Urne  antique  de  marbre 
qui  fevoidàRome  au  Palais  du  Cardinal 
deMaximis. 

Le  fcjour  que  je  fis  à  Aix  me  fut  plus 
favorable  que  je  n'aurois  penié  ,  ayant 
été  caufe  que  je  n'an'ivay  pas  à  temps  à 
Morleilie  ,  pour  m'embarquer  avec  M. 
Vaillant,  dans  le  malheur  dii<jucl  j'au- 
rois  été  envelopé  :  puis  qu'étant  parti 
dans  une  Barque  Livournoilé ,  il  fut  pris 
par  les  Corfaircs  avec  une  vintaine  d« 
François,  quialloient  à  Rome  voir  Pou» 
vmurc  du  Jubilé.  Bien  que  je  m'engage 

A  4  diiii 
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VOYACF.   DE  PrOVF.:;'-  ; 

dans  une  aflcz  longue  digrcflion ,  je  croy 
qu'elle  ne  vous  déplaira  pas,  8c  que  vous 
ferez  bien  aiie  d  apprendre  une  avantuvc 
que  fes  circonllances  rendent  iîngulîere, 
5c  que  lui-même  m*a  apprife  depuis  Ion 
retour. 

Comme  le  i-  ui  ;.ai  c  ci  uic  d'Alger ,  qui 
a  paix  avec  nous,  nos  François  le  flatte- 
«  ent  qu'en  les  mcttroit  à  terre ,  comme  il 
.N'étoir  pratiqué  en  d'autres  rencontres: 
«fiais  le  Rcis  ou  Gapitaineappellé  Mczo- 
morto,  s'en  excufà  fur  ce  qu'il  étoit  trop 
loin  de  France  8c  d'Italie ,  8c  qu'il  n'avoit 
pas  plus  dcprovifion  qu'il  luy  en  falloit 
pour  fon  retour  à  Alger,  promettant de- 
îes  mettre  entre  les  mains  delcurConfuI' 
à  ion  an  i  vce.  On  fe  contenta  de  leur  faire 
confîgner  l'argent  qu'ils  avoicnt  ,  8c  de 
les  fouiller  en  leur  difant  :   Bma  pace  , 
Francefi ,  fans  leur  parler  d'efclavage. 
M ais  dés  qu 'i  Is  furent  entrez  à  A Iger ,  tout 
changea  de  fice.  LeDay,  c'eft-à-dirc, 
le  Roy  duPavs,  prit  fon  huitième,  qui 
rft  fon  droit  furies  Efclaves de  bonne pri- 
ic  ,  )  j  jci.j.iijt  en  faire  autant  fur  les 
François ,  qui  étoient  reclamez  par  le 
Chevalier  d'Arvieux  Conful  de  France. 
Le  Day  fe  fondoit  fur  ce  qu'ayant  écrit 
trois  fois  à  fa  Majellé  Très -Chrétienne 
pour  avoir  huit  Algériens  qui  étoient  aux 
Galères  de  France  ,  on  ne  les  luy  avoit 
pas  renvoyez ,  &  ainfi  il  pretendoit  ven- 
i;;  e  les  François ,  pour  racheter  les  huit 

Turcs 
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K  T    T)*  I  T   A   L   I    K.  I  ; 

Turcs  de  cet  argent.  Le  ConfuI  s'y  oppo- 
(à  tbrtement ,  protelhnt  qu'il  fevendroit 
plutôt  lui-même  pour  les  racheter  que 
de  fouflrir  qu'ils  fuflcnt  vendus,  &  que 
c*étoit  rompre  la  paix.  Le  Day  inlîlrant 
toujours  la  dcflus,  M.  le  Vacher  Peredc 
la  M ilTion  luy  propofh  de  le?  mettre  en  de- 
po{}  iulqu'à  ce  qu'en  eût  réponfe  de  Fran- 
ce qu'il  accepta  à  condition  de  ne  pas 
donner  le  pain  ?iux  François,  qui  furent 
conduits  au  Bain  de  la  Douane,  où  le  Con- 
iul  leur  donna  un  écu  par  jour  jurqu'aii 
mois  de  Février ,  qu'on  récent  les  Lettres 
'u  Roy  qui  promettoit  de  renvoyer  les 
urcs ,  pourveu  qu'on  renvoyât  les  Fran- 
çois. Le  Day  ne  voulut  pas  commencer , 
8c  tout  ce  qu'on  put  faire  pai*  le  moyen 
■  d'un  renégat  Parilicn ,  à  qui  on  donna  cin- 
'  quantc  piaftres  fous  main ,  fut  d'obtenir 
la  liberté  de  M.  Vaillant,  qui  le  devoit 
charger  des  Lettres  du  Day.  Dés  le  len- 
demain il  le  fit  venir  devant  luy,  8c  luy 
idit:  Sois  le  bien  venu.  Ayant  apris  que 
jtu  es  au  fèrvice  du  Roy  de  France ,  je  veux 
<  3te  renvoyer  ,  8c  je  voudrois  le  faire  de 
*méme  des  autres:  mais  je  ne  fuis  pas  icy 
mfi  abfolu  ,  que  ton  Maître  eft  chez  luy. 
;Tu  l'ailureras  que  je  defire  d'entretenir 
•une  bonne  correfjwndance  avec  luy  8c  de 
>continuer  la  paix.  Je  teferay  donner  les 
.  >!noms  des  Algériens  qui  font  en  France, 
1  afin  que  tu  procures  leur  liberté ,  comme 
:  je  t'ay  accordé  la  tienne. 

A  7  Troii 
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r4     Voyage  de  Provence, 

Trois  fcmaines  après  une  Barque  de 
Marleille  étant  fur  fon  départ ,  i  I  fut  rap- 
pellé  devant  le  Day  avec  le  Capitaine ,  qui 
par  ordre  du  Day  luy  rendit  vingt  médail- 
les d'or  antiques ,  &:  deux  cent  médailles 
d'argent ,  qu'on  avoit  trouvées  dans  fa 
Valile.  Il  s'embarqua  donc  le  lendemain  , 
quatre  mois  &  demy  après  fa  prife ,  lail- 
lant  les  autres  François  dans  rcfpcrancc 
d'un  fcmblable  retour.  La  Barque  ayant 
tait  voile  ,  avança  pendant  deux  jours 
avec  un  vent  favorable  :  mais  à  la  fin  un 
imtelot  quiétoit  au  haut  du  maft,  cria  , 
qu'il  voyoir  un  VaifTcau  qui  avoit  le  vent 
(ureux.  Le  Pilote  montant  aufli-tot  lui- 
mcmc ,  découvrit  que  c'étoit  un  Corfairc 
de  Salé  avec  une  Bai'quedeprilc  :  ce  qui 
le  fit  refoudre  à  mettre  la  fienne  en  poupe 
poui-  fuir  en  Efpagnc.  Comme  M.  Vail- 
lant fçavoit  la  milerc  des  Elclaves ,  6c  par- 
ticuliei  ement  de  ceux  qui  Tétoicnt  à  Salé , 
il  forma  un  deflcin  tout-à-fait  extraordi- 
naire, qui  fiit  d'avaler  les  vingt  médail- 
les d'or  qu'il  avoit  fiir  luy,  pour  fc  fai- 
re quelque  reflburcc  dans  les  ncceffitez , 
qu'il  prcvoyoit  luy  devoir  arriver  ;  fie 
dés  que  le  Corfairc  fut  proche  prefque  à* 
la  pcMtée  du  Canon ,  il  ne  manqua  pas 
de  l'exécuter.  Les  autres  palfagcrs  étoient 
de  même  dans  la  dernière  confternatio». 
pM'  les  atfreufcs  idées  de  l'efclavagedont: 
ils  étoient  menacez  ,  lors  qu'une  bour- 
rafque  s'étant  tout  d'un  coup  levée ,  elle 

écarta. 


E  T    d'  I   T    A   L    I    l. .  I  ^ 

'carta  le  bâtiment  de  Salé.  Vous  pouvez 
juger  quelle  joye  ils  en  eurent  :  néan- 
moins le  vent  étant  toujours  violent ,  ils 
n'étoient  pas  à  la  fin  de  leui*s  craintes ,  le 
i'Filotc  ne  pouvant  refifter  à  l'orage  qui  du- 
era  deux  jours ,  &  les  jctta  enfin  fur  les  cô- 
3tes  de  Catalogne,  prêts d'échoiier fur  les 
rfables ,  où  les  Elpagnols  les  auroicnt  pris , 
ïtiii  une  grofle  vague  ne  les  eût  remis  en 
1  mer ,  &  s'ils  n'eufîcnt  eniuite  côtové  tout 
>  ce  pays-là  à  la  faveur  d'une  bannière  Gc- 
•inoife  qu'ils  arborèrent.  Maii;  comme  les 
'/malheurs  s'entrcfuivent  ordinairement, 
'.'ils  vinrent  encore  s'embar.ilTcr  d:uis  le» 
bancs  ,  c^ui  font  vers  l'emboucliure  du 
.  Rhône,  a  une  lieué  du  V'ilîage  deSain- 

0  tes ,  où  après  avoir  perdu  leurs  ancres , 
'M.  Vaillaiit  refolut  d'aborder  avec  l'eiv 
j  quif ,  luy  cinquième ,  le  rivage  le  plus 
■  piXKhe  :  ce  qui  leur  reiiiTit  heureulcinent, 
{  quantité  de  monde  étant  fiu*  k  Port ,  qui 

leur  montrèrent  l 'endroit  commode  pour 
venir  à  terre,  &  les  Confuls  du  lieu  luy. 
modérèrent  fa  quarantaine  à  14.  heures, 

1  en  confideration  des  dépêches  qu*il  avoit 
pourfaMajefté. 

Cependant  comme  il  avoit  avalé  tant 
:  de  médailles  d'or  ^  qui  luy  peloient  fort  à 
1  l'eftomac ,  il  demanda  avis  à  deux  Méde- 
cins qu'il  renconti-a  fur  le  chemin  d'Avi- 
gnon. L'accident  leur  pai-ut  fingulier ,  8c 
ils  ne  demeurèrent  pas  d'accord  du  remè- 
de, l'un  propofaat  des  purgatifs,  ScTau- 

uc 
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16     Voyage  de  Provl\ 
tre  dcs  voraititsj  Scdms  cette  incertita- 
lie  il  ne  fit  rien ,  &:  pourfuivit  Ton  chemin 
jufqu'à  Lyon ,  oii  il  en  fit  quelques-unes 
par  defibus  ,  de  même  qu'aupnravant  à 
S.  Vallier ,  après  avoir  mangé  des  épinai 
Il  fut  d  abord  rendre  vifitc  àM.  Dufour 
fon  amy ,  &  fe  prefcntant  devant  luy  avec 
la  barbe  Se  fon  habit  d'efc] ave,  il  fut  obli- 
gé de  dire  fon  nom.  Apres  s'être  embraf- 
fez,  il  luyfit  lerecitdefesavanturcs,  & 
n'oublia  pas  la  parti culajité  des  médail- 
les. M.  Dufi3ur,  quieft  univerfcllcmentl 
curieux  des  belles  x\\qÇçs  ,  par  le  com- 
merce qu'il  entretient  avec  les  curieux 
en  Europe  £c  en  A  lie  ,  a  fait  aulTi  un 
beau  recueil  de  médailles.  Il  demanda  à 
M.  Vaillant  la  qualité  des  fienncs ,  Se  Ç\ 
elles  étoient  du  haut  Empire,  qui  font 
Jcs  plus  pelantes.  Celui-cy  luy  en  fit  voir 
l'échantillon  ,      luy  alTura' qu'elles  é- 
toicnt  toutes  des  premiers  Empereurs. 
Mais  cft-ilpofTible,  luy  dit  M.  Dufour, 
qu'un  homme  d'dprit  Se  un  habile  Méde- 
cin comme  vous  ,  ait  ofé  charger  Ibn 
cftomac  d'un  poids  li  confiderable  de  cinq 
ou  fix  onces ,  &  d'une  matière  fi  folide. 
Vous  parlez,  luy  repliqua-t-il ,  commf 
un  homme  qui  eil:  à  Ibn  aife  dans  fon  Ca- 
binet, Ôc  qui  n'envifage  que  de  cent  lieuës 
loin  les  malheurs  de  l'clclavage.  Si  vous 
aviez  été  en  ma  place,  vous  auriez  peut- 
être  avalé ,  non  feulement  les  médailles , 
mais  la  Barque  m(?mcs'ilavoit  ctépofll- 

ble, . 
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f  T    A    L    1  E. 

Me  ,  pour  adoucir  les  airieitrimcs  de  la  ca- 
jptivité.  M.  Dufcur  qui  avoit  acheté  en 
Imême  temps  cino  médailles  que  Ton  amy 
lluv  avoit  montrées ,  fit  aulTi  marché  d'un 
lOrhon  dor,  &;  de  quelques  autre?  qu'il 
lavoit  encore  dans  le  corps  ;  négoce  dont  il 
Ine  i^'étoit  peut-être  jamais  parlé.  Il  s'y  ac- 
iGorda  pourlanu'eté  du  fait,  Payant  pris 
jrongé  de  hiy ,  il  le  refolut  de  partir  le  len- 
Lkmain  par  le  Coche  :  mais  par  bon-heur 
Jil  acheva  de  les  rendre  avant  que  de  s'em- 
^barqucr ,  Se  les  remit  à  Tachéten  ■ 
"I    Jereprcns  ma  relation  que  j'ay  inter- 
'rompuë ,  ôc  je  vous  diray  qu'étant  arrivé 
à  iMarfeille,  je  voulus  m'appiiquer  à  la 
'.recherche  des  curiolltex.   J'y  trouvay 
.!  quelques  infcriptions  Romaines ,  mais  je 
'n'y  remarquay  aucun  édifice  de  grande 
^antiquité,  quoyquc  la  Ville  foitunou- 
T^Tage  des  anciens  Phocéens.  Elle  efl:  alîlfc 
lîdans  un  terroir  pierreux ,  ayant  au  bas  un 
:)Port  creulé  dans  fes  roches  ,  en  forme 
/d'amphithéâtre,  &  tourné  vers  le  Midy  : 
^car  elle  eft  nrelque  de  même  aujourd'liuy, 
-que Strabon Ta  anciennement  décrite,  de 
a  l'avantage  de  s'être  mieux  confervéc 
•qu'aucune  autre  Ville.  Les  deux  Citadcl- 
•les  8c  i'Arlcnal  font  en  bon  état,  8c  ce 
(font  des  choies  dignes  de  la  curioliré 
3cîes  Etrangers  ;  mais  comme  je  ne  me 
•ipique  pas  de  m'y  entendre  ,  je  ne  vous 
ncn  marqueray  aucune  particularité.  J'ai- 
fnie  mieux  vcu>  entretenir  d'une  tête 

pro- 
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iS      N'OYAGE  T>E  Provence, 
prcdigieuicment  grofle  que  l'on  confcrvc 
au  Convcnt  de  l'Oblcrvr.ncc.  Cet  oit  la  tê- 
te d'un  nommé  Borduni  fils  d'un  Notaire 
de  Marftille.  11  mourut  il  y  a  environ  Ibi- 
y  ante  ans,âgëde  cinquante.  Des  Religieux 
c'c  ce  Con vent  q ui  1  ont  v  û ,  m  ont  afluré 
qu'il  n'avoit  pas  plus  de  quatre  pieds  de 
haut ,  &.  ncantmoins  fa  tete  en  a  trois  de 
tour  par  les  côtez,  &  moins  d'un  pied  de 
hauteur.  Les  os  à  force  de  s'élajgir  étoicnt 
devenus  fort  minces ,  &.  enti  'ouverts  de  la 
liU  geur  d'un  écu,  à  l'endroit  où  la  future 
fagittale  fe  rencontre  avec  la  coronale, 
qu'on  appelle  aufli  la  Fontanelle ,  ôc  au  der- 
rière de  la  tête  à  l'oCcipitale.  Bien  qu'il 
eût  beaucoup  de  cervelle ,  il  n'en  avoit  pas 
plus  d'efprit  pour  cela ,  &  c'étoit  un  Pro- 
verbe qui  couroit  dans  Marfeille ,  Tu  n'as 
pat  plut  de  ftns  que  Borduni.  Quand  il  de- 
vint âgé ,  il  nepouvoit  plus  Ibûtcnir  fa  tête 
fans  l'appuyer  fur  un  couffin.  Il  av^it  été 
enterre  a  rObfervance,8<:  comme  on  creu- 
foit  dans  leur  cimetière  il  y  a  quelques  an^- 
nées,  on  y  trouva  ce  crâne,  qu'on  a  de- 
puis confervé  par  rareté.  J'aj'  vu  depuis  à 
Negrepont  un  garçon  de  i  f.  a  1 6.  ans  qui 
cft:  encore  en  vie ,  qui  a  la  tête  à  peu  prés 
femblable,  Se  entièrement  difforme  j  car 
le  ft*ont  luy  avance  de  trois  travers  de  doigt 
au  deffus  du  vifage ,  comme  s'il  avoit  une 
groffe  cour;'       "latie  par  deffus  la  tête. 
Prés  de  l'O.uv.. .  .aice  j'allay  voir  la  Su- 
crerie ,  que  la  Compagnie  des  Indes  de 
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F  T   d'  T  I  E.  19 

Hollande  avoit  établie ,  6c  qu'elle  a  depuis 
vendue  à  un  Mai-feillois.  On  fait  fondre 
îj  dans  de  grandes  chaudières  la  Mafcoiiadc , 
•)  quiett  le  Sucre  comme  il  fort  des  cannes , 
.  1]  tout  noirâtre  Se  plein  d'ordures,  &  quand 
I  elle  bout  trop ,  on  y  jette  du  beurre  ou  de 
I  lagi'aiffe,  pour  Tempéchcr  de  fe  répandre 
)  4U  dehors.  Enfuitc  on  la  met  dans  de  p;ran- 
^  des  formes  déterre,  Se  puis  dans  de'plus 
.'f  petites,  qui  donnent  la  figure  à  nos  pains 
1  de  Sucre.  On  met  ces  formes  la  pointe  en 
f  (  ba^ ,  Se  par  dcflus  le  fucrc  une  couche  d'ar- 
gile que  Ton  aiToufe  d'eau  chaude ,  laquel- 
le de  même  qu'une  leffive  emporte  ce  qui 
tll  d'impur ,  Se  s'écoule  par  une  petite  ou- 
verture au  deflous  de  la  forme.  Il  fe  fait 
aulTi  a  Marfeille  grande  quantité  de  Savon. 
Il  eft  compofé  d'huile de  leflive  de  chaux 
8c  de  la  foude  qu'on  apporte  d'Efpagne,  qui 
n'ell  autre  chofe  que  le  Tel  d'une  herbe  ma- 
rine appelléeK"ii//.CeCompofé  que  l'on  cuit 
aulli  dans  de  grandes  chaudières ,  ne  bout 
pas  fenliblement,mais  il  ne  laifle  pas  de  jet- 
ter  de  temps  en  temps  de  gros  boiiillons  de 
8.  ou  I  G.  pieds  de  haut ,  Se  il  ell  dangereux 
d'en  approcher ,  parce  qu'il  brûle  tout  ce 
qu'il  touche  de  combuftiblc.  Ilmefcmblc 
que  les  Etrangers  ne  devroicnt  pas  aulli  né- 
gliger de  voir  les  boutiques  dcsCorallilles , 
.    Miirfeille  étant  la  feule  Ville  de  France  où 
l'on  fçache  bien  travailler  le  Corail.  J'y  en 
ay  trouvé  des  efpeces  qui  ne  font  pas  ordi- 
naires, comme  du  blanc  ,c'cll- à-dire,  de 

celuy 


ÎO        VOYAC  .     .        .        .  ;  E, 

ccliiy  qui  cft  •folide;  cirpourceluy  qui 
cft  creux  5c  troiié,  ce  n'eft  p.is  un  vray 
corail.  J'en  âchêtky  une  pièce  qui  étoit 
moitié  rouge  &  moitié  blanc  ;  pour  cfu 
noir,  les  Maîtres  m'alîïjrerent  tous,  qu'il 
ne  s'en  trouvoit  point  de  véritable,  mais 
Iculement  des  plantes  corallifccs,  qui  ne 
peuvent  pas  fouflVir  la  meule  pour  être 
mifcs  en  œuvre.  Monfieur  Magis  me  fit 
voir  d'autres  fortes  de  curiofitcz ,  des  Mu- 
mies  Se  des  Idoles  d'Kgy  pte ,  avec  des  cara- 
6tcrcsdont  je  laifTe  l'explication  au  R.  ^. 
Kircher  ,  qui  a  depuis  peu  mis  au  joiir 
dans  un  grand  volume,  ceux  qui  fe trou- 
rerent  dans  la  caiflc  &;  dans  les  bandes  d'u- 
ne belle  Mumie  que  Monlieur  Dufour  à- 
voit  receuë  d'Egypte ,  8c  qui  a  mérité  d'ê- 
tre mife  au  Cabinet  du  Roy. 

En  attendant  que  le  temps  fe  rendît  beau 
pour  faire  voile,  j 'ail ay  voir  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  autour  deMarièiile. 
Sur  le  chemin  d'Arles  on  void  ia  petite 
vi  lie  de  Salon ,  qui  n'efl:  confidcrable  que 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  d?» 
Noilradamus.    11  cd  enterré  aux  Corci 
liers,  moitié  dans  rEgiil'-        moitié  df. 
hors  j  peut  -  être  parce  qu'on  ne  fça- 
voit  pas  s'il  étoit  Sorcier  ou  Prophète. 
Je  traverfay  enfuite  laCrau,  qui  ci\  une 
grande  campagne  de  cinq  ou  iix  lieues 
de  largeur,  toute  pleine  de  pierres j  en- 
tre Iciquelles  il  n'oit  un  peu  d'herbe  excel- 
lente pour  le  pâturage.  Le  vent  y  Ibuffloit 


ET      d'   l    T    A    L    I    E.  2  1 

ifs  terriblement ,  mais  il  n'étoit  pas  af- 
.  tort  pour  faire  rouler  les  pieires ,  com- 
me Stralx)n  allure  cju'il  an'ivoit  quelque- 
is.  Les  Ancieas  le  font  rompus  la  tête 
pour  donner  laraiiondecctteprodigieufc 
'  îantité  de  pierres.  Arillote  croy  oit  qu'el- 
es  y  avoient  été  potiiîées  p.ir  ces  Ibrtes  de 
tremblemens  de  terre  ,  qui  en  jettent 
[  quelquefois  un  grand  nombre ,  qui  tom- 
>f  bent  enfuite  comme  une  pluye  dans  les 
-  [(plaines.  Polidonius  s'imaginoit que  cette 
•  ^  campngne  avoit  été  autrefois  un  Lac  qui 
rs'étoit  dciTeché:  mais  iEich vie ,  a  qui  il 
Jiétoit  permis  de  mentir  aulTi' bien  qu'aux 
ruitrcs  Poètes  raconte  qu'Hercule  combat- 
tant conti-e  les  Liguriens ,  Jupiter  fon  pè- 
re craignit  pourïuy  dans  l'extrémité  où 
il  le  voyoit  réduit ,      fit  tomber  une  Ci 
grande  pluyc  de  pierres,  qu'il  en  accabla 
tou>  Tes  ennemis. 

ARLES  eft  plein  de  ruines  anciennes,  ARLES, 
i:  entre  lelquelles on  void  un  reftc d'amphi- 
i:  théâtre  afiez  beau ,  que  les  mailbns  bâties 
l  dedans  cachent  à  demy.  Une  Diane  de 
r  (  marbre  qu'on  y  conferve  dans  la  Maifon 
^  î  de  Ville  ,  fait  voir  que  les  Marfeillois 
*  i  avoient  établi  le  culte  de  la  Diane  d'Ephefe 
:  en  ces  quartiers-là,comme  laflureStrabon. 
3  Elle  n'a  pas  de  bras,  mais  elle  ne  laiflc 
5  pas  d'être  belle  5  car  il  n'eft  pasimpoflTi- 
c  b'.e  qu'il  y  ait  de  belles  manchotes  aufil 
c  bien  que  de  belles  aveugles  &  de  belles 
boiteuicsi  ^ians  doute  c'çft  un  ouvrage 
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XI  Voyage  De  Provencf, 
de  quelque  excellent  Sculpteur  de  l'Anti- 
quité. Plus  bas  qu'Arles  il  y  avoit  dans  une 
Illc  que  font  les  embouchures  du  Rhône, 
un  Temple  conlacré  à  cette  Decfle ,  où  ap- 
paremment cette  ftatuë  étoit  placée.  Au- 
tour des  Minimes  qui  Tont  hors  de  la  Ville , 
onvoidune  quantité  furprenante  de  tom- 
beaux antiques.  Ceux  des  Chrétiens  ont 
des  Croix ,  ou  des  hiltoires  de  la  Bible  gra- 
vées au  dehors,  8c  ceux  des  Payens  ont 
pour  la  plus  grande  partie  des  infcriptions 
que  l'injure  du  temps  à  laquelle  ils  font  ex- 
pofez,  a  prefqueentierement effacées.  Le 
Chotnar  de  l'Eglifc  eft  fermé  d'une  baluftra- 
de  compoféc  de  fculptures  de  la  Bible , 
qu'on  a  ramaflecs  des  pièces  de  ces  monu- 
mens  du  Chriftianifme.  On  dit  que  les 
Payens  appelloient  cette  campagne  les 
champs  Élyfécs  ,  8c  qu'ils  fe  croyoient 
bien-heureux  d'y  pouvoir  être  enlevelis. 
On  ajoûte  même  que  ceux  qui  habitoient 
le  long  du  Rhône  trois  ou  quatre  journées 
au  defïus  d'Arles ,  envoy oient  quelquefois 
leurs  morts  attachez  fur  un  aix  à  la  mercy 
de  cette  rivière  avec  l'argent  neceflairc 
pour  leur  fepulture  ,  8c  qu'ils  ne  man- 
quoicnt  pas  de  s'arrêter  à  Arles  où  l'on  a- 
Toit  foin  de  les  enterrer.Dans  les  Catacom- 
bes qui  font  fous  l'Eglifo ,  il  y  a  les  Epita- 
phes  de  Saint  Trophime,de  S.  Hilaire,8c  de 
quelques  autres  Evêques  d'Arles.  Les  Vers 
en  font  exccllens,  8c  paroiffent  être  des 
productions  du  cinquième  ficclc ,  qui  étoit 
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ET  d' Italie.  15 
fTcz  fccond  en  be:iux  cfprits.  On  admire 
.fur  tout  au  milieu  de  la  voûte  une  de  ces 
(Tombes,  qui  eft  toujours  moitié  pleine 
l'd'eau,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  point  d  ans  les 
utres  qui  ibnt  defTus  Se  deflbus. 
-  D'Arles  je  me  rendis  à  la  Sainte  Baume ,  L  a  .s»« 
i*arrêtant  au  pied  de  la  montagne  à  un      ^  " 
Tlieu  appelle  G/ir^«ï>ji ,  qui  n'a  qu  une  pe- 
itite  Eglile  Se  un  tres-mcchant  logis.  Ce 
j  lieu-là  étoit  pourtant  connu  dans  l'anti- 
/  quité  Ibûs  un  nom  lemblable;  car  dans  une 
I  infcriçtion  qui  y  Rit  trouvée  ,  Se  qu'on 
;  a  traniportée  au  village  de  Gcmenos  où  je 
•f  l'allay  voir ,  il  eft  appellé  Locî44  Gargariiu. 
m  fliut  monter  delà  plus  de  deux  heures 
7  avant  que  d'être  à  la  Sainte  Baume ,  qui  eft 
D  remarquable  p:ir  ion  delcrt  5c  par  fà  litua- 
»Jtion  dans  une  roche  elcarpée,  ou  l'on  a 
pratiqué  un  petit  chemin.  La  grotte  eft  fort 
I numide,  àcaufe  de  l'eau  qui  en  dégoûte 
Jpartout,  excepté  à  iVmlroit  où  l'on  croit 
fffque  fetcnoit  laMadelaine.  Il  y  fait  prel- 
I  que  toujours  froid  ,  le  vent  de  Nord  j 
)  (ouflant  fouvent  d'une  étrange  force ,  8c 
*  s'il  n'y  avoit  du  bois  en  abondance,  on  j 
(  pafleroit  bien  mal  le  temps.  Les  Religieux 
qui  y  lervcnt  ibnt  du  Convent  de  S.  Maxi- 
:min,  où  l'on  garde  les  reliques  de  cette 
(  Sainte  Pénitente.  Le  lendemain  je  grim- 
c  pay  à  cheval  jufques  au  Ciel,  du  moins  ')uC- 
[  qu'au  deftus  des  nues  3  car  la  cime  de  cet- 
te montagne,  qu'on  appelle  le  Saint  Pi- 
lon ,  eft  fi  élerée ,  que  les  nues  paroiftent 
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fouvcnt  au  dcflbus.  M 'étant  tiré  en  trois 
on  quatre  heures  de  marche  de  ces  dclérts 
atFrciix.,  je  vms  me  rendre  au  chemin  de 
Marfcille  à  Toulon  ^  d'où  je  fus  bien-tôt 
à  Oliourc  qui  me  divertit  pUis  agréable- 
ment la  V  lié  par  ces  grans  Orangers ,  Tous 
Iclqucls  un  homme  à  cheval  pourroit  li- 
brement paffer. 

Trois  heures  après  j'an'ivay  à  Touhn , 
où  je  vids  d'abord  tout  ce  que  les  Etran- 
gers vont  voir  ,  le  Parc  ,  ôc  le  fuperbe 
VaiHeau  nomméle  Royal  Loiiis ,  qui  por- 
te plus  de  fix-vingt  pièces  de  canon.  Le 
Poit  eft  fermé  d'un  beau  mole,  5c  toute 
la  plage  a  un  bon  ancrage  pour  les  grans 
VailVeaux,  il  n'y  a  que  le  vent  Grec  qui 
y  cft  fort  incommode. 

H 1  ERES  n'cft  qu'à  trois  lieues  de 
Toulon,  Se  mérite  bien  qu'on  y  faiTeun 
tour.  Les  jardins  de  citroniers  8c  d'oran- 
gers y  font  admirables  par  une  profulîon 
de  la  nature  plutôt  que  parles  Ibins  que 
l'on  apporte  à  les  ailtiver.  Un  Gentil- 
homme du  pays  tire  jufques  à  quinze  mil- 
le livres  de  rente  du  fien,  bien  qu'il  ne 
foit  pas  de  grande  étendue. 

D'Hiercsje  revins  àMarfcille,  d'où  je 
me  propofois  de  reprendre  mon  chemin 
pour  Lyon ,  lors  qu'im  de  mes  amis  y  ar- 
riva pour  aller  en  Italie  voir  l'ouverture 
du  Jubilé.  Je  m'engageay  aifément  avec 
luy,  8c  nous  arrêtâmes  nôtre embarquc- 
lïicatfurun  Vaiflcau  de  Hambourg,  qui 
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ET  d' Italie.  25- 
devoit  partir  pour  Gènes  au  premier  bon 
vent ,  ^u'il  nous  flillut  attendre  prés  de 
trois  femaines.  Nous  étant  rendus  au 
Vaiflcau  au  moment  qu'il  levoit  l'ancre , 
nous  nous  vîmes  d'abord  à  la  voile ,  6c  le 
départ  fut  lî  promt,  que  de  deux  Allemans 
qui  vouloient  s'embarquer  avec  nous, 
Tun  demeura  en  s'amufant  à  faire  des 
adieux,  quoyque  fes  hardcs  flilTcnt  déjà 
embarquées  j  8c  l'autre  ayant  laifle  les 
fiennes  à  eme  Bai-quc  qui  put  atteindre  le 
Vailîeau,  fe  trouva  dedans  fans  manteau 
ce  lans  Lettres  de  Chano-e. 

^En  trcnte-fix  heures  nous  fûmes  à  la  geN£5 
vue  de  Gènes ,  6c  un  vent  de  J\[ord  s'étant 
levé  comme  nous  étions  prêts  d'y  entrer, 
il  nous  fallut  deux  jours  entiers  pour  eiî 
venir  a  bout  a  force  de  bordées.  Le  Port 
cil  tout  ouvert  du  côté  du  Midy ,  8c  a  de 
petits  rochers  coûvcrts  d'eau  qui  le  ren- 
dent  mal  feur  ,  quand  il  vient  quelque 
i  bcîiirralque.  La  Viilc  ellbatie  en  Amphi- 
I  théâtre  autour  du  Port,  8c  h\t  une  très- 
!  belle  perfpcfti  ve ,  8c  le  dedans  furpanTe  de 
I  beaucoup  l'idée  qu'on  en  aconceuè.  On 
ny  voidque  des  Palais  8c  du  marbre,  8c 
la  Strada  nova  n'en  a  que  de  fortfuper- 
bes.  Gènes  aceladepalticulier8cd'avan- 
;  tageux  fur  les  autres  villes  d'Italie,  que 
tous  les  Palais  fe  fuivent  fans  être  joints 
avec  des  maifons  ordinaires.  Celuy  du 
Prince  Doria,  qui  eft  au  Faux-bourg ,  cft 
des  plus  confiderables.  Pour  ce  qui  eil  des 
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Eglills ,  elles  Ibnt  les  plus  belles  du  mon- 
de, Se  paitiailicrement  l'Annonciade, 
les  Jefuitcs  &c  les  Thcatins,  La  nouvelle 
fabrique  de  Santa  Miriain  Cai-ignanone 
leur  cède  pas.  Ce  n'cfl:  pai*  tout  que  mar- 
bre, quejafpe,  que  dorures,  ôc  que  ta- 
bleaux des  plus  fins.  Je  n'ay  jamais  vu  que 
là  des  Excommunications  écrites  au  de- 
hors des  Eglifes  contre  ceux  quipilTeront 
autour ,  ou  qui  joueront  aux  cartes ,  ou 
commettront  quelqu'autre  indécence. 
Mais  peut-être  les  Ibupçonneroit-on  d'ê- 
tre moins  jaloux  de  la  gloire  de  Dieu  que 
de  la  propreté  de  leurs  ouvrages  i  carau 
relie  ils  n'ont  pas  la  réputation  d'être  plus 
Saints  que  les  autres  -,  au  contraire ,  il 
court  un  Proverbe  d'eux  en  Italie ,  qui  ne 
leur  efl:  pas  avantageux  :  Mare  fenza  pefce  , 
MontAgne fenz,a  legno ,  Do?ine  fenza  vergO' 
gna  i  femct  fede.  Mer  {ans  poiflbn, 
montagnes  fans  bois ,  femmes  fans  ho^tc, 
8c  gens'  lans  foy.  Il  y  a  pourrant  d'honnê- 
tes gens  comme  par  tout ,  mais  le  grand 
nombre  d 'épions  8c  de  Sbirres  qui  obier- 
vent  tout  ce  que  l'on  fait ,  ne  me  plaît  pas. 
Monfieur  le  Chanoine  Ferro  me  fit  voir 
avec  beaucoup  de  civilité  fon  Cabinet  de 
médailles,  de  gravures,  8c  d'autres  bi- 
joux antiques. 

De  Gènes  nous  prîmes  une  Felouque, 
8;  paflant  le  long  de  la  côte,  que  les  An- 
ciens appelloient  mer  Ligullique ,  8c  que 
l'on  nennne  aujourd'huy  riviore  deGc- 
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ncs ,  p:\rcequc  de  mciiiC  cjue  les  bords  d'u- 
ne rivicre  ellceil  pleine  de  petites  Villes 
tres-jolics  qui  appartiennent  à  la  Repu- 
blique, nous  arrivâmes  hcurculement  à 
Livourne. 

LIVOURNE  eft  une  Ville  fameufe  Li. 
pour  le  négoce ,  mais  inutile  pour  ma  eu-  Z^^^- 
riolité.  Tout  ce  que  fy  oblèrvay  fut  la 
ftatuë  du  Pere  du  Grand  Duc ,  avec  qua- 
tre Efclaves  de  bronze  au  delîbus ,  qui  ne 
font  pas  mal  travaillez.  L'ouverture  de  h 
Porte-Sainte  fe  devoit  bien-tôt  faire  à  Ro- 
>  ce  qui  nous  obligea  de  nous  embar- 
quer le  jour  fuivant  fur  le  Canal  qui  nous 
conduilit  à  Pife. 

Cette  Ville  eft  grande  8c  belle,  maisn  s  F. 
elle  n'eft  pas  peuplée.  Elle  a  autre-fois  fait 
bruit  dans  le  monde  ,  5c  j'ay  trouvé  à 
S.  Viétor  de  Marfeille  une  Epitaphe  des 
Pifans,  qui  étoient  morts  dans  une  glo- 
rieufe  entrcprife  qu'ils  avoicnt  taite  l'an 
1 1*1 4.  fur  rnie  de  Majorque ,  tenue  en  ce 
temps-là  par  des  Mahometans.  La  Tour  ~ 
de  Pife  qui  panche  par  le  haut  eft  quelque 
chofe  d'admirable  ,  foit  que  l'Archite- 
0:c  ait  eu  deffein  d'en  fure  un  Chef- 
d'œuvre  ,  ou  qu'elle  fe  foit  affaiffée  de 
cette  manière  par  un  tremblement  de  ter- 
re. Les  Sçavans  n'en  font  pas  d'accord 
entre  eux,  8c  je  ne  fuis  pas  afTez  habile 
pour  leur  fervir  d'arbitre.  Il  y  a  une  auti-e 
Tour  à  Bologne  de  même  nature ,  8c  l'on 
s'eft  raillé  autrefois  des  Religieux  voifms , 

B  z  qui 
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18  Voyage  de  Provence, 
qui  prefenterent  requête  pour  la  faire  ab- 
batre ,  croyant  qu'elle  alloit  tomber.  Le 
lendemain  nous  prîmes  des  chevaux,  8c 
ne  vîmes  qu'en  paflant  Siene. 
SïENE.  ^'^ft  célèbre  Académie ,  8c  bien 
que  nous  ne  voululTions  pas  nous  y  arrê- 
ter ,  nous  nous  donnâmes  pourtant  le 
temps  d'aller  voir  le  Dôme  2c  la  Biblio- 
thèque peinte  à  ft'elquepar  Pieti-oPeru- 
gin ,  8c  par  Raphaël ,  qui  fui-pafla  bien- 
tôt fon  Maître. 

Enfin  nous  arrivâmes  à  Rome  quelques 
jours  devant  l'ouverture  du  Jubile ,  com- 
me nous  le  fouhaitions.  Elle  fe  fit  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Je  vous 
avoiie  que  je  n'eus  pas  le  courage  de  me 
pouffer  dans  la  foule  extraordinaire  de 
monde  qu'il  yavoit  à  la  place  de  S.  Pier- 
re. Le  Pape  donne  les  premiers  coups 
pour  abbati-e  la  porte  de  S.  Pierre ,  &:  les 
Cardinaux  le  fuivent  :  enfuite  les  maté- 
riaux qui  la  muroient  étant  tornbez  le 
monde  y  entre  8c  y  hit  toucher  fes  cha- 
pelets. En  même  temps  qu'elle  s'ouvrit 
il  paitit  du  Vatican  trois  des  principaux 
Cardinaux  ,  fuivis  d'une  Cavalcade  de 
toute  la  Cour  de  Rome  qu'il  faifoit  beau 
voir,  pourfiire  la  même  cérémonie  aux 
trois  autres  Eglifcs  Cathedr.ilcs  de  S.  Jean 
de  Latran ,  de  Sainte  Marie  Major  ,  8c 
de  S.  Paul  hors  des  murailles.  L'exercî- 
cede  ceux  qui  veulent  gaigner  les  Indul- 
gences accordées  pour  la  viiitc  de  ces 
^  qua- 
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uatre  Eglifes  eft  aiTés  rude  :  car  on  ne 
fcauroit  faire  à  pied  en  moins  de 
iq  heures ,  6c  on  les  doit  viiitcr  quinze 
ou  vingt  fois  chacune ,  mais  on  n'cll  pas 
obligé  de  le  faire  conlecutivement.  Les 
Relations  que  ^ans  doute  on  en  aura  fai- 
tes ,  doivent  fuffire ,  8c  je  n'en  pnrleray  pas 
davantage. 

Le  Pape  avoit  alors  fait  une  fort  Ixinne 
Ordonnance  ,  qui  étoit  que  les  Couiti- 
(ànes  n'euflent  point  à  tenir  cette  année- 
là  de  Peniionnaircs.   Un  François  nous 
avoit  logé  chez  une  Dame  que  l'âge  cou- 
vroit  de  ce  ibupçon  j  néanmoins  com- 
:t  me  elle  eut  appris  cet  ordre ,  Se  craignant 
.:|  qu'on  ne  l'accufdt  d'avoir  été  autre-fois 
:lde  cette  profeflion,  elle  trouva  quelque 
.M  méchante  excufc  pour  le  dirpenfcr  de 
•I  nous  accorder  les  deux  chambres  qu'el- 
;)  le  nous  avoir  promilcs.    Ce  fut  à  nous 
-]  de  nous  pourvoir  ailleurs,  de  quoy  nous 
(fûmes  bien  aifes,  4prés  en  avoir  deviné 
:1a  railbn:  car  non  feulement  nous  vou- 
•:  lions  vivre  làgement  :  mais  aulll  nous 
:  ne  voulions  pas  donner  lieu  de  croire 
:  que  nous  vécuflions  d'autre  forte  ,  M. 
!  Maycr  n'étant  venu  à  Rome  que  par  un 
.]  motif  de  dévotion,  8c  moy  que  par  un 
t  :  principe  de  curiofité.  De  cette  manière  je 
1  ne  vous  entretiendray  que  des  Antiquitez, 
j  des  Jardins ,  des  Fontaines  oc  d'autres  cho- 
.1  fcs  de  cette  nature  j  mais  plutôt  n'attcn- 
.1  dez  pas  que  je  vous  donne  rien  de  particu- 
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lier  de  Rome.  Sesairiolltcz  m'ont  fi  fort 
ébloui,  qu'il  ne  m'en  rc/le  que  des  idées 
confufes ,  bien  que  j 'y  aye  demeuré  cinq 
mois  à  bien  contempler  les  chofes.  En  ef- 
fet, il  fuidroit  être  tout-à-fliit  Ihipide, 
pour  ne  pas  trouver  à  Rome  dequoy  le  fli- 
tisfaire  en  toutes  manières,  8c  voyager 
fans  nulle  curiofité,  c'ell,  à  mon  vi-^, 
perdre  fon  tempç. 

Si  vous  aimez  les  Livres,  vous  avez  à 
Rome  deux  belles  Bibliothèques,  où  vous 
pouvez  aller  étudier  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  Fêtes  Sclejeudy  j  fçavoir  celle 
du  Collège  de  la  Sapience  Se  celle  des  Au- 
guftins.  Si  l'on  eft  curieux  de  manufcrits, 
nfaut  voir  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
qui  s'ouvre  aulTi  trois  ou  quatre  fois  la  fe- 
maine.  On  y  void  un  Virgile  8c  unTe- 
rence  anciens  de  mille  ans ,  6c  quantité  de 
Livres  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs. 
Si  quelqu'un  eft  charmé  de  la  Mufiquc , 
on  peut  entendre  tous  les  jours  desCon- 
€erts  dans  les  Eglilès,  chez  la  Reine  de 
Suéde  ,  6c  chez  les  Cardinaux  ,  6c  des 
voix  les  plus  excellentes  du  monde.  Pour 
ce  qui  eft  des  cérémonies  de  TEglifè,  il 
n'y  a  point  de  lieu  dans  toute  la  Chré- 
tienté où  il  y  en  ait  davantage  ,  6c  où 
elles  fbicnt  plus  pompeufes.  Si  l'on  a  de 
la  palTion  pour  les  tableaux  ,  on  n'en 
peut  pas  voir  plus  grande  quantité  qu'à 
Rome,  6c  on  y  en  void  de  la  main  des 
pHis  grans  Maîtres  qu'il  y  ait  eu  en  cet- 
te 
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te  Profcfiton.  PcnJant  c]uc  )  )  ccai.s  on 
en  compofa  un  Livre  ,  t]iii  cft  im  re- 
ccuil  des  plus  fins  ouvi'iges  de  toutes  les 
Eglifes  de  cette  Ville.  Si  vous  avez  la  cu- 
|riolité  de  voir  de  la  peinture  des  an- 
ciens Romains,  que  vous  pourriez  cher- 
cher inutilement  dans  tout  le  refle  du 
monde  ,  vous  en  ti'ouverez  des  pièces 
dans  quelques  cabinets  de  Cardinaux  ,  Se 
une  toute  entière  à  la  Vigne  Aldobran- 
dine ,  qui  reprelcnte  une  nôce.  Si  vous 
en  avez  pour  les  deficins  des  pièces  anti- 
ques 8c  des  peintres  modernes,  le  Che- 
valier del  Pozzo  6c  plulieurs  autres  cu- 
rieux vous  en  feront  voir  de  tres-beaux 
receuils.  La  Sculpture  vous  plaît-elle  ?  Si 
Vous  en  voulez  de  la  moderne ,  vous  en 
verrez  de  Michel-Ange,  comme  efl:  ce 
Moyfe  incomparable  de  San  Pictro  in 
Vincola,  de  Sanfouin,  8c  du  Chevalier 
Berninqui  fait  des  merveilles.  Pour  celle 
des  anciens  Grecs  Romains ,  elle  paife 
jiifqu  au  prodige.  Le  Laocoon  du  Vati- 
can ,  l'Heraile  Farnefe,  l'Antinous,  6c 
la  Venus  de  Medicis  tiennent  le  premier 
rang.  Enfuite  le  Taureau  F.arnefe  ,  le 
Marc-Aurele  du  Capitole,  6c  le  Gladia- 
teur de  Ludovifio  Mais  je  ne  veux  pas 
entrer  dans  le  détail ,  de  peur  de  me  fiirc 
\ine  affaire  avec  ceux  du  métier ,  qui  les 
rangent  en  différentes  claflcs ,  6c  j'en  par- 
le lelon  cjue  ma  mémoire  me  les  repre- 
fcnte  i  a.  q^uoy  j'ajoute  feulement  que 
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7,1  Voyage  de  Provence, 
rien  ne  m'ayant  furpris  que  de  voir  que 
Rome,  après  avoir  été  li  fouvent  fàcca- 
gée ,  puiflè  avoir  conlervé  tant  de  belles 
chofes.  Le  Palais  Paleftrine  a  plus  de  60 
Statues ,  ^ui  pour  la  plus  grande  partie  ont 
été  trouvées  dans  le  teiTain  de  la  maifbn. 
Celuy  de  JulHnianien  aenviron  i_fo  dans 
une  leulc  Sale  :  de  forte  qu'on  pourroit 
encore  dire  de  Rome  ce  qu'on  difoit  au- 
trefois d'Athcncs ,  que  le  peuple  n'y  étoit 
pas  en  fi  grand  nombre  que  les  ftatuës.  Du 
moins  ce  qiii  ne  fe  juftificroit  pas  fur  la 
quantité,  le  poun*oit  recompenfcr  fur  le 
prix  i  car  il  y  a  telle  Ibtuë  que  l'on  ne  don- 
neroit  pas  pour  cent  mille  écus ,  &:  une  in- 
finité de  miferables  fe  vendroient  pour  peu 
dechofc. 

11  y  a  peu  d'honnêtes  gens  8c  de  gens 
d'efpritqui  n'aycnt  de  l'elHme  pour  l'Ar- 
chitecture. Si  vous  aimez  celle  des  An- 
ciens, confiderez  celle  du  Colifée,du  Théâ- 
tre de  Marcel!  us,  du  Panthéon,  Scdesrc- 
ftes  des  Bains  deDiocletian  qui  font  aux 
ChartrciLX.  Et  pour  l'Architecture  mo- 
derne ,  vous  n'avez  qu'à  voir  le  Palais  Far- 
nefe ,  le  Palais  Borghefe  6c  cent  autres  dont 
l'on  a  fait  graver  des  Livres  j  la  Porte  Pie 
6c  la  Porte  del  Popolo ,  mais  par  defliis  tout 
l'Eglife  de  S.  Pierre,  qui  elt  la  plus  belle 
du  monde. 

Pour  ce  qui  elt  des  Fontaines ,  vous  en 
trouverez  d'admirables  5c  d'excellemment 
beaux  originaux.  Sur  tout  celle  de  S.Pien  o 

.  Mon- 
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Montorio  mérite  l'admiration  de  tous  les 
humains. 

Si  vous  êtes  curieux  des  bas  reliefs ,  vous 
en  avez  pour  vous  occuper  dix  ans  entiers  ; 
quand  ce  ne  feroit  qu'au  Palais  M  atthei,  8c 
à  la  Villa  Borghefe  qui  en  ibnt  tous  re\'êtus 
par  dehors  ;  ik  ce  qu'on  en  a  de  gravé  n'eft 
pas  ia  vingtième  partie  de  ce  qui  refte. 

Pour  les  Pyramides ,  les  Obelilques ,  les 
Colonnes  8c  les  Arcs  de  triomphe ,  où  en 
pourroit-on trouver  déplus  remarquables 
pour  l'hilloire  du  plus  fioriilànt  empire  qui 
ait  jamais  été  r 

Si  vous  vous  plaifez  aux  médailles  anti- 
ques, vous  en  trouverez  des  Cabinets  très 
(  précieux  chez  la  Reine  de  Suéde,  chez  le 
C-ardinal  de  M:iximis ,  8c  cJiez  l'Abbé  Bra- 
cheli.  Ceux  de  Monllgnor  Ginctti  ,  du 
Chevalier  del  Pozzo ,  de  Dom  Auguftin , 
8c  d'autres  particuliers,  ont  aufll  chacun 
plufieurs  pièces  remarquables. 

Si  vous  prenez  plus  de  plaiiîr  aux  petits 
bijoux  antiques ,  comme  ibnt  des  Urnes , 
•  dc<?Lacrymatoires,  des  Idoles,  des  Vofe^ , 
des  Poids 8e  des  Meiiircs,  vous  en  trouve- 
rez un  Cabinettres-bien  fourni  chez  Mon- 
lieur  J.P.  Bellori  Antiquaire  du  Pape,  8c 
tres-fcavant  en  toutes  fortes  d'Antiquitcz. 
C'eft  à  luy  que  nous  fommes  redevables  de 
l'explication  de  la  Colomne  Trajanc  Ôc 
Antonine  ,  8c  il  a  aufli  fait  l'Eloge  des 
Peintres  llliUlres,  cc  plulleurs  autres  Ou' 
vrages. 

B  j-  La 


34     Voyage  de  Provence, 

La  conférence  des  perlbnnes  fçavantes 
vous  plaît-ellc?  voyez  le  Pere  Kirker 
pour  les  Langues  inconnues ,  &  pour  les 
Mathématiques  ;  Le  Pere  Fabry  grand 
Pénitencier  de  France  pour  la  Tlieologie 
8c  la  Mathématique }  Monlîeur  ]ean  Lu- 
cii  pour  l'HiltoireSc  pour  1  Archite(fture } 
Monlîeur  Suarez  Evêque  de  Vaifbn  pour 
les  Antiquitez,  l'Hiftoire  ôc  les  Généa- 
logies j  Le  Pere  Baitoli  pour  la  Phyli- 
que  Se  les  Humanitez^  Mnnlieur  Fabretti 
pour  les  Antiques  8c  les  belles  Lettres  j 
Monfieur  Camely  Bibliothécaire  de  la 
Reine  de  Suéde  pour  les  Médailles,  8c 
Monfieur  Nazari ,  qui  traduit  en  Italien 
le  Journal  des  Sçavans,  pour  la  Litera- 
turc.  Je  n'ignore  pas  qu'il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'autres ,  mais  je  ne  nomme  que 
ceuxqiiej'ay  eu  l'honneur  de  connoître 
&.  d'approcher. 

Les  beaux  Jardins  8c  les  Maifons  de 
plaifance  de  Rome,  attirent  tout  ce  qu'il 
y  a  de  curieux ,  8c  ce  font  de  vrays  Paradis 
terreftrcs  8c  comme  des  lieux  enchantez 
que  les  Vignes  Borghelc ,  Pamfile,  Mon- 
tait©, Ludovifio,  Matthei,  8c  de  l'Abbé 
Benedctto,  aufli  bien  que  les  jardins  du 
Vatican ,  de  Montecavallo  8c  de  Medicis. 

Pour  de  beaux  ameublemens,  il  ne  faut 
qix'cnti-er  dans  les  Palais  Borghefe,  Co- 
lonne ,  Paleftrine ,  Chigi ,  Ludovifio  8c 
Max  i  mis. 

Scri«z-vous  touché  comme  xnoy  des 

In- 
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Inft  riptions  antiques ,  vous  en  avez  ?.  Ro- 
me pour  contenter  vôtre  curioiité.  |e  ne 
m'étonnois  pas  d'entendre  dire  à  quelques 
Etrangers  qu'il  y  en  av oit  peu,  parce  qu'on 
ne  remarque  d'ordinaire  que  ce  qui  plaît , 
6c  que  peu  de  gens  prennent  plailiraux 
Infcriptions.  Pour  ce  qui  cl\  de  mov ,  j'y 
en  ay  leu  plus  de  trois  mille  ,  6c  copié  plus 
de  mille,  qui  ne  Ibnt  pas  encore  impri- 
mées. 

Si  vous  demandez,  des  gands,  des  eC- 
ices,  des  parfums,  du  tabac  en  poudre 
5c  des  vins  délicats ,  Rome  le  dilputera  en- 
core avec  toutes  les  Villes  du  monde. 
Si  vous  êtes  curieux  des  Langues  que 
n  parle  prefentement  en  Europe  ,  h 
iourgeois  de  Rome  parle  bon  Italien ,  la 
place  d'Efpagne  parle  François  2c  Ale- 
mand,  lespi^îrres  y  parlent  Latin ,  Scies 
Obelifques  Egyptien ,  6c  ainli  vous  y  avez 
Içs  Langues  mortes  avec  les  vivantes.  Pour 
le  Grec,  il  efl:  renfermé  dans  les  livres  du 
Vatican  6c  de  la  Sapience,  6c  il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  Dodes  qui  l'entendent. 

Enfin  je  ne  trouveray  pas  étrange  que 
vous  n'ayez  aucune  de  ces  curiofitéz  ,  fi 
vous  n'allez  jamais  à  Rome  que  pai*  dévo- 
tion. Car  vous  aurez  aflez  d'occupatioa 
àvifitertantd'Eglifes  6c  de  Reliques  que 
l'on  y  montre ,  6c  vous  ne  vous  en  retour- 
nerez pas  fans  Indulgences,  Chapelets 8c 
Agnus  Dei,  qu'elle  fournit  abondamment 
à  toute  l'Europe  Catholique- 
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^6     Voyage  de  Provence, 

Ceft  ainfi  qu'il  faut  profiter  de  ce  que 
l'on  rencontre  de  bon  dans  les  voyages, 
fûcer  le  miel  &  la  rofée  comme  les  abeil- 
les, 6c  non  pas  le  venin  comme  les  arai- 
gnées. Ceux  qui  trouvent  qu'il  fe  fait  tant 
de  mal  à  Rome  ont  eu  part  affiirément  à 
celuy  qui  s'y  commet,  Scl'on n'apprend 
ordinairement  le  vice  qu'en  le  commet- 
tant. 

Celuy  qui  a  fiit  imprimer  la  Lifte  des 
tableaux  qui  font  à  Rome ,  en  promet  une 
fcmblable  des  Palais  5c  des  Cabinets,  8c 
Monficur  Patin  nous  fait  efpererla  rela- 
tion de  fbn  voyage  d'Italie,  qui  ne  fçauroit 
manquer  d'être  bien  receuè:  ce  qui  me 
dilpcnfe  de  m'ëtendre  fur  cette  matière , 
qui  fera  amplement  traitée  dans  ces  deux 
Livres  qu'on  nous  prépare. 
Tivo-  Je  ne  voulus  pas  quitter  Rome  fans  al- 
"  ^'  1er  vifiter  les  environs ,  8c  Monfieur  Whe- 
1er  Gentil-homme  Anglois ,  qui  a  fait  en- 
fuite  le  voyage  du  Levant  avec  moy ,  vou- 
lut être  de  la  partie.  Nous  fûmes  premiè- 
rement à  Tivoli ,  qui  n'eft:  qu'à  demi-jour- 
née de  Rome.  C'elUmlieu,  oùilfemble 
que  l'art  8c  la  nature  difputent  à  qui  fe- 
ra parêtre  plus  de  merveilles.  La  grande 
Calcade  8c  celle  de  Ciceron ,  qui  précipi- 
tent d'un  rocher  efcarpéla  petite  rivière 
de  Teverone,  ibnt  à  mon  fens  une  des  plus 
belles  chofes  que  îa  nature  falTedans  les 
eaux  }  de  même  que  la  grande  Cafcade  8c 
lesdiffercns  jeux  d'cîiu  du -jardin  d'EIk, 

font 
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font  les  artifices  les  plus  rares] que  nous 
puifle  fournir  l'art  Hydraulique.  Cette 
chute  précipitée  du  Tcverone  a  creufé  avec 
le  temps  les  rochers  ,  8c  formé  ces  voû- 
tes qu'on  dit  avoir  fcrvi  de  logement  à  là 
SybilleTiburtine;  car  Tivoli  eft  l'ancien 
Tihur.  En  effet ,  au  defTus  de  la  Calcade 
on  void  les  reftes  d'un  petit  Temple,  que 
quelques-ims  aflurent  avoir  été  dédié  à 
cette  Sybille  ;  d'autres  auffi  veulent  qu'il 
Tait  été  à  Hercule  ,  acaufe  d'une  Inlcri- 
ption  qui  s'efl:  trouvée  dans  cette  Ville ,  & 
qui  cil  confacrée  à  u  n  Hercules  Saxanus  , 
c*efl:-à-dire ,  un  Hercule  du  rocher,  dont 
le  Temple  étoit  fur  le  roc.  En  approchant 
de  Tivoli  on  pafTe  fur  un  Pont,  appelle 
Tente  Lucano  >  où  il  y  a  un  beau  Maulblée 
avec  deux  ou  trois  grandes  Infcriptions  d« 
Plautius  Syl vanus  Conful  Romain ,  îk  l'un 
des  feptintcndans  du  banquet  des  Dieu>: , 
à  qui  le  Sénat  avoit  accordé  le  Triomphe 
pour  les  belles  adtions  qu'il  avoit  faites 
dansllllyrie.  Nous  . vîmes  dans  la  Ville 
quelques  Infcriptions  8c  quelques  Mafii- 
res,  qui  font  fes  anciens  titres  de  Noblef^ 
fe,  8c  dans  la  Place  deux  tres-belles  Sta- 
tues d'un  beau  mai*bre  eranite  rouffeatrc 
8c  moucheté  de  groffes  taches  noires» 
dont  il  ne  fe  ti'ouve  guère  ailleurs  de  fem- 
"blable:  Elles  reprefentent  toutes  deux 
laDéclTe  Ilîs  adorée  dans  l'Egypte ,  d'où 
Hadrian  les  avoit  apparemment  fait  ve- 
nir pour  fervir  d'ornement  à  fa  maifon 
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^8      Voyage  dï  Provekce, 

de  plaifance  de  Tivoli,  dont  je  paricny 

bien-tôt. 

Voilà  ce  que  les  Etrangers  remarquent 
À  Tivoli ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  fe  met- 
tent en  peine  d'aller  voir  ce  qui  ell  de  plus 
curieux  à  demi-lieuë  de-Ià.  C'eft  un  petit 
Lac  qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de 
tour ,  mais  qui  eft  extrêmement  profond. 
L'eau  en  eft  fort  foîifrée ,  &  produit  un 
ruifTeau  de  même,  fur  lequel  onpafTeen 
allant  de  Rome  à  Tivoli.  Cette  eau  ap- 
porte un  limon  qui  s'attache  8c  s'endurcit 
dans  le  canal ,  8c  qui  boucheroit  bien-tôt 
îe  pafîage ,  fi  on  n'avoit  foin  de  le  nettoyer 
rie  temps  en  temps.  L'air  d'alentour  eft  in- 
fcéké  de  cette  odeur  foûfrée ,  ce  qui  fait 
qu'on  luy  donne  le  nom  de  Solfatara ,  8c 
Ifon  s'y  vient  baigner  de  Rome  pour  la 
guerifon  de  différentes  maladies.  Mais  ce 
n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  rem  arquable. 
Nous  avions  vu  dans  la  carte  de  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  que  le  Pere  Kirker  l'ap- 
pelloit  le  Lac  des  Ifles  flotantes,  Stnous 
en  informant  à  Tivoli,  on  nous  donnoit 
des  reponfes  qui  ne  nous  rcndoicnt  pas  af- 
fezfçavansj  ce  qui  nous  obligea  de  nous 
aller  éclaircir  fur  le  lieu.  Comme  nous 
y  arrivâmes  ,  nous  découvrîmes  dans  ce 
petit  Lac ,  une  douzaine  d'Ifles  au  milieu , 
qui  ne  nous  paroifTuient  pas  d'abord  fe  re- 
muer ,  8c  nous  craignions  dé-ja  d'avoir 
été  pris  pour  dupes,  lors  qu'il  fe  leva  un 
petit  zcphir  qui  comiueusa  depouûêr  peu 

à  peu 
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à  peu  ces  Ides  de  nôtre  côte ,  comme  fi  cl- 
és nous  fuflcnt  venues  à  la  rencontre  pour 
nous  reprocher  nôtre  incrédulité.  Elles 
ont  à  fleur  d'eau,  8c  toutes  couvertes  de 
ofeaux ,  par  lefquels  nous  en  failîmes  une , 
[pendant  que  Tun  de  nous  pafleroit  deflus , 
e  que  nous  fimes  tour  à  tour ,  &  nous  re- 
onnûmes  qu'elles  avoient  de  la  Iblidité  ôc 
e  répailTeur  ,  car  nous  n'en  pûmes  pas 
tteindre  le  fonds  avec  nos  épe'es.  AufTi  ce 
Lac,  comme  j*ay  dit,  ellfort  profond, 
on  le  juge  par  le  temps  que  demeure  à 
'élever  un  boiiillon ,  que  les  pierres  qu'on 
Y  jette  pouffent  en  haut.  La  plus  grande  de 
1  ces  nies  a  environ  2.5?.  pas  de  long  &  if. 
•  de  large ,  8c  les  autres  Ibnt  un  peu  moin- 
idrcs.  Pline  fait  mention  de  plulieursifles 
I  flotantes  en  divers  Lacs  ditalie ,  mais  entre 
j autres  d'une  dans  le  Lac  Vadimonùy  que 
quelques-uns  eftiment  être  le  Lac  dcVi- 
jterbe,  8c  d'autres  celuy  de  Baflanclle.  Il 
ajoute  que  cette  Ifle  étoit  chargée  d'une 
épaifle  fwcft.  Se  qu'on  ne  la  voyoit  ja- 
f  mais  de  jour  3c  de  nuit  dans  le  même  lieu. 
'  Pline  le  nêveu  a  fort  galamment  décrit  ce 
Lac  8c  ces  Ifles  flotantcs ,  dans  fes  Lettres . 
1  'c'clH  la  20.  du  8.  Liv.  8c  on  y  remarque 
r  beaucoup  de  reffemblance  avec  celles  du 
Lac  de  Tivoli,  que  nous  décrivons.  Lç 
'  vieux  Pline  parle  aufli  de  quelques  autre* 
Iflcs  dans  la  Lydie,  qu'on  nommeCala- 
min  A ,  à  caufe  de  l'abondance  des  rofeaux 
quelles  portent,  CQmme  celles-cy,  dont 
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40     Voyage  de  Provence, 
je  ne  vois  pas  pointant  qu'il  ait  eu  la  con-jî 
noiflance,  &  qui  peut-être  n'etoicnt  past 
formées  de  fbn  temps.    Denis  d'Halicar-i: 
nafle  nous  fait  la  delliiption  d'une  Illcl: 
dans  le  Lac  Cutilium  i  appelle  prefente-t. 
ment  Contigliano ,  qui  avait  5-0  pieds  delii 
diamètre  ,  Se  un  pied  de  terre  au  defllisir^' 
de  l'eau  ,  Se  qui  portoit  quelques  arbrif-i; 
féaux.  Le  peuple  de  Tivoli  appelle  celles- 1 
cy  des  barquetes ,  parce  qu'elles  le  pcu-j: 
vent  gouverner  comme  des  barques  ,  Scie 
je  ne  fais  point  de  doute  que  ii  le  Lac  étoit  ! 
plus  grand  ,  elles  ne  fe  pufltnt  agi'andir  ^• 
coniiderablement  ,  jufqu'à  pouvoir  por-fK 
ter  des  jardins  &  des  forêts  comme  celle»;- 
de  Pline ,  &  celles  qui  font  auprès  de  S.  «' 
Omer,  oùily  ades  nabitans.  Car  quand  b  : 
même  le  terroir  nelefouffriroit  pas  pour  x: 
être  trop  humide ,  il  feroit  aifé  d'y  porter  i  j 
deflus  un  pied  ou  deux  d'autre  bonne  | 
terre.    La  railbn  qu'on  peut  donner  de  ; 
ces  Ifles  dotantes  ,  eftr  ,  ce  me  femble ,  1  :j 
Gue  ce  Lac  étant  produit  par  des  fburces  f. 
aeau  Ibufrée ,  les  boiiiUons  qu'on  y  re^  ir 
rn arque  élèvent  du  limon  rra-efié  par  le  p 
foufre,  qui  furnn.geantôc  s'attachant  avec  ;î 
des  joncs  6c  des  herbages  qui  s'amallent 
dans  ce  marais ,  fe  groflît  peu  à  peu  par  de 
fen  1  blable  matière ,  &  s'augr  icnte  par  em- 
basj  de  forte  que  cesllles  étant  compo- 
fées  d'une  terre  poreulè  ôc  mêlée  de-  ce 
foutre,  fe  Ibûtient  de  cette  manière  fuc 
l'eau,  5c  produit  des  joncs  de  même  que 

les 
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îcs  autres  terres  marécagcufes.  Mais  de 
uelque  manière  cela  fe  faflc ,  il  me  fem- 
ble  toujours  que  c'efl:  une  chofe  tres-re- 
arquable ,  8c  que  les  Etrangers  qui  vont 
a  Rome,  ne  devroient  pas  négliger  d'al- 
ler voir,  quand  ce  ne  feroitque  pour  ju- 
ftifier  Pline  qu'on  accufe  de  menterie 
plus  fouvent  qu'il  ne  mérite.  Ce  que 
j'en  dis  icy  obligera  peut-être  quelque 
curieux  à  y  faire  d'autres  nouvelles  remar- 

que<5-  .  VILLA 

De  Tivoli  nous  prîmes  le  chemin  de 
î'Frefcati  ,  8c  nous  nous  détournâmes  un  dria» 
(peu  fur  la  gauche  pour  voir  les  mafuresde 
FtUa  Hadriani ,  que  les  Payfans  appellent 
\]TivolivecchiOy  le  vieux  Tivoli ,  ignorant 
:[  que  c'étoit  feulement  une  maifbn  de  plai- 
lance  de  l'Empereur  Hadrian.    Les  Je- 
fuites  y  ont  converti  en  Cellier  un  Tem- 
;  '  pie  qui  en  dependoit  ,  8c  qui  ei\  encore 
î  i  Fort  entier.  11  cfl:  quarrc  par  dehors  8c  rond 
(  par  dedans  ,  de  ^-o.  pieds  feulement  de 
if  diamètre  j  mais  aux  angles  il  y  a  quatre 
î  réduits  ménagez  dans  le  mur  ,  qui  fer- 
.'î  voient  ou  pourconlerver  lesornemcnsdu 
1  Temple,  ou  pour  les  y  cacher  dans  lane- 
•'ccffité.  Nous  vîmes  enfuitedeux  ou  trois 
(  Temples  a  dcmy  détniits  ,  Se  une  partie 
:  des  appaitemens  du  Palais ,  dont  le  dedans 
1  ne  répondoit  pas  à  l'idée  que  nous  avions 
:  conceuë  d'un  bâtim.entll  vafte  8c  fî  ma- 
î  gnifique ,  comme  on  nous  le  décrit.  Car  ce 
font  plulieurs  petites  chambres  voûtées  de 


42      Voyage  De  Provence, 
mcme  grandeur,  oû  nous  remarcjuâm^^ 
qu'il  ne  paroilîbit  point  de  cheminée.  Au 
reftc  l'Empereur  Hadrian  avoit  bâti,  com- 
me Spaitian  le  rapporte ,  cette  maifbnde 
campagne  ,   d'une  manière  lî  galante, 
qu'il  y  avoit  imite  Se  donné  les  noms  dc« 
1  ieiix  les  pl  us  cel  cbres  du  monde ,  corn  m  e  ' 
du  Lycée,  de  l'Académie  ,  duPrytanée. 
du  Portique,  duCanopc  d'Egypte  8c  dui 
Tcmpé  de  Thcilalie.  Ce  nous  auroit  été  1 
une  occupation  peu  utile  de  nousamufer 
à  débrouiller  tous  ces  lieux-là.  Nous  ne 
voulûmes  pas  même  nous  opiniâtrer  à! 
chercher  les  fondemens  de  cette  muraille 

iu'il  y  avoit  bâtie,  où  Pon  avoit  le  Soleil  |. 
'un côté,  &  l'ombre  de  l'autre,  parce- 
que  c*étoit  une  chofe  aifée  en  ladifpofant 
du  Levant  au  Couchant.  Le  bâtiment  par 
roîttoutde  brique,  mais  ilpouvoit  bien 
être  rêvetu  de  mai*brc.  Les  ftatuès  d'Ifis  de 
marbre  noir  qu'on  void  au  Palais  de  Ma- 
ximis  à  Rome ,  en  ont  été'  tirées.  De  là 
fuivant  nôtre  chemin  nous  laiflames  à 
main  gauche  le  Lac  de  Rcgilla,  célèbre 
par  la  défaite  desTarquins,  8c  vînmes  à 
Frefcati. 

FRFs  Cen'étoit  autrefois  qu'une  maifon  de 
^  ^ piailance  de  Lucullus,  mais  c'eft  main- 
tenant une  petite  Ville  avec  des  Jardins  8c 
des  Palais  enchantez.  La  Villa  Bor^heie 
y  eft  remarquable  par  fcs  gr.mdes  allées  de 
laurier  à  perte  de  vue ,  8c  par  fcs  bulles  8c 
ftsllatuës  antiques.  Mais  celle  du  Cardi- 
nal 
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il  Aldobrandin  la  fiirpalTe  pour  les  artitî- 
•ices  d'eau.    Nous  allâmes  voir  les  autres 
ijardins,  8c  prîmes  eniuite  un  guide  pour 

•  inous  mener  aux  mrifures  de  Tufculum  , 
qui  eft  à  deux  milles  de  là  au  delîus  de 
lia  montagne.    Il  y  a  quelques  mafures 
'ipeu  conliderables  ,  6c  un  bâtiment  pref- 

que  entier  au  deflus  du  gi'and  chemin 
lappellé  le  chemin  vieux.   La  tradition 
Maflure  que  ç'a  été  la  maifbn  de  Cice- 
ifon.  C'eft  une  des  plus  belles  vues  qui 
:foient  au  voilinagedeRome,  car  elle  ell 
à  la  cime  de  la  montagne,  ScTondécou- 
■  vre  de  là  Caftel-Gandolfe  ,  le  Lac  d'Al- 
-  bano ,  la  Mer  6c  toute  la  campagne  de  Ro- 
me.   Les  beautez  6c  les  agi*eables  fraî- 
cheurs de  Frafcati  ne  nous  firent  pourtant 
'  I  pas  oublier  qu'il  nous  falloit  pourfuivre- 
I  nôtre  voyage.  Nous  payâmes  par  un  ptos 
:  '  Bourg  appelle  Marini ,  parceque  c'etoife 

•  autrefois  une  maifon  de  campagne  de  Ma- 
rins ,  6c  les  Princes  Colonnes  y  en  ont  pre- 

:  fentement  une.  A  quatre  ou  cinq  milles 
\.  :  !  de  là  nous  trouvâmes  Callel-Gindolfe,  qui 
cil  un  autre  Bourg,  où  les  Papes  ont  un 
Palais.  Nous  y  entrâmes,  mais  fans  y  rien 

•  trouver  qui  méritât  de  nous  y  arrêter  long- 
:  temps.  La  vue  en  eil  belle  lur  le  Lac  d'Al- 

.  ;  bano ,  le  long  duquel  nous  continuâmes 
<  I  nôtre  chemin ,  en  jettant  quelquefois  les 
•|  y  eux  fur  l'endroit  où  devoit  être  autrefois 
la  Ville  d'Albe-Longue ,  entre  le  Lac  Se 
^la  montagne.    Il  n'y  a  prcfentemcnt  là 

qu'un 
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44     Voyage  de  Provenct, 
cju'un  Convcnt  appelle  Falazzuola  ,  où 
1  on  découvre  quelquefois  en  remuant  la 
terre  quelques  reûcs  de  cette  fameule 
Ville. 

ALBANO  qui  en  a  retenu  le  nom,  n'en 
cft  qu'à  deux  ou  trois  milles.  C'ell:  ua 
Bourg  allez  joli ,  à  qui  une  maîfon  de  plai- 
fance  de  Domitian  a  donné  les  fonde* 
mens.  Onyvoid  plulieurs  anciennes  ma- 
fures,  6c  particulièrement  foûs  les  C  apu- 
cins un  petit  Amphithéâtre  de  pierre  de 
taille,  dontilrefte  quelques  degrez.  Les 
vins  d'Albano  8c  de  Gcnzano  tiennent 
rang  entre  le^plus  délicats  qui  fe  boivent 
à  Rome  ,   où  nous  retournâmes  par  le 
grand  chemin  qui  côtoyé  l'ancienne  F//» 
j4pi>ia  y  qui  efl:  encore  toute  remplie  des 
reftes  de  monumens  placez  de  côté  6c 
d'autre.    Ce  chemin  étoit  beau  6c  tiroit 
à  Rome  en  droite  ligne,  pavé  comme  les 
autres  gi-ands  chemins  de  grans  quar- 
tiers de  pierre  ,  dont  l'on  apperçoit  les 
traces  prelque  dans  tout  le  chemin  de  Na- 
ples. 

Il  n'y  a  point  de  condition  plus  chan- 
geante que  celle  d'un  voyageur.  Un  lieu 
ne  commence  pas  plutôt  à  plaire ,  qu'il  le 
faut  quitter.  Plus  on  demeure  à  Rome, 
plus  on  y  trouve  de  charmes  j  mais  il  m'en  - 
fallut  partir  pour  me  rendre  à  Venife,  où 
j 'a vois  rendez-vous  avec  trois  Gentils- 
hommes Anglois  ,  qui  dévoient  s'em- 
barquer avec  moy  pour  la  Grèce.    Je  me 

1er- 
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ifervis  delà  commodité  àcsCamèiatHres , 
.  que  jen'aypas  vue  établie  ailleurs  qu'en 
iltalie.  On  change  de  cheval  de  polie  en 
porte,  mais  on  ne  court  pas,  Se  vous  n'a- 
,;vez  belbin  ni  de  portillon,  ni  de  guide, 
jlcs  chevaux  vous  rundant  à  leurs  gîtes  or- 
Idinaircs. 

En  un  peu  plus  d'un  jour  je  me  rendis  g^^^*^ 
.  là  Vtferhy  où  je  me  fis  conduire  d'abord 
.i  avec  la  bote  à  l'Hôtcl-dc-Ville.    J'y  ren- 
contray   quelques   Gentilshommes  du 
pays ,  qui  me  firent  voir  le  Portrait  à  fref^ 
'  que  d'Anne  de  Viterbe,  qui  s'ert  rendu 
•célèbre  par  ces  fourbes  dans  la  Republi- 
)  que  des  Lettres'.    LesSçavans  ne  doutent 

Ipas  qu'il  ncfoit  TAutheur  des  Livres  mis 
•au  jour  Ions  les  noms  fupofez  d'Antiqui- 
-tez  Babyloniques  de  Berofe  5c  de  Chro- 
j  .-niques  de  Manethon.  Il  faifoit  de  plus 
j  graver  des  Infcriptions  fur  des  marbres  en 
.Grec  8c  en  Latin  avec  des  cara£teres  tres- 
I  difficiles ,  6v  les  faifoit  enterrer.  Etcomme 
(  elles  vcnoient  il  être  découvertes  quelques 
années  après  8c  les  Sçavans  fe  tourjnen- 
.tant  l'efprit  pour  les  expliquer  ,  il  l'em- 
portoit  fur  eux  ,  8c  lë  faifoit  eftimer 
par  cette  addrcffe  plus  que  tous  les  au- 
^tres.  J'en  vids  de  cette  efpecc  qu'on  a  en- 
-  chartécs  dans  le  mur  delaMailbn  de  Ville 
à  l'entrée  d'une  des  chambres.  L'une  ell 
une  revocation  de  Didier  Roy  de  Lom- 
bardie ,  des  Décrets  d'Aftolphe ,  que 
Grutcrus  a  prife'  pour  ajntiquc.  L'au- 
tre 


^6      '/OYAGÉ  Dc  Provence, 
tre  ell  Grcque  ,  oc  parle  d'un  certain 
Teiîiple  de  Cybele  auprès  deVitcrbe.  La 
Ville  n'a  pas  manque  pour  l'honneur  du 
pays  d'y  mettre  un  Eloge  8c  une  explica- 
tion ,  avec  le  tître  de  piaTc  tres-antique  j 
cependant ,  à  mon  avis ,  l'une  ôc  l'autre  t, 
font  des  produélions  de  Telprit  de  ce  bon  \\ 
Religieux.    Ce  qui  rend  même  lafom- 
be  trop  grofliere ,  c'eft  que  les  deux  pier- 
res qui  devroient  être  de  deux  fiecles  bien  i;; 
éloignés  l'un  de  l'autre,  font  d'une mê-  t 
me  fuite,  d'une  même  confervation ,  & 
d'un  cara(flcre  femblable  ,  fort  menu  8c 
d'une  mrinierc  oui  ne  fe  trouve  pas  ail- 
leurs. 

Jepaflay  enfuite  Radicofani,  une  des  [t. 
plus  hautes  montagnes  d'Italie,  fur  la  ci- 
me  de  laquelle  le  Grand  Duc  a  une  For-  >■ 
terelTe,  qui  confine  avec  les  Terres  du 
Pape. 

F  L  o-  FLORENCE  elï  fur  nommée  la  Belle , 
RENCEg^  ç£  j^^çj^i  pas  làns  railbn.  La  Galerie  du  . 
Grand  Duc  efl:  une  de  fcs  bcautez  qui  me 
touche  le  plus.  Après  avoir  vu  a  Rome 
un  11  grand  nombre  de  Statues  8c  de  Bulles, 
je  ne  me  ferois  pas  imaginé  d'en  pouvoir 
trouver  encore  là  deux  cent  cinquante , 
8c  il  y  a  parmy  quelques  Infcriptions 
que  le  Cardinal  deMedicis  avoit  fait  ve- 
nir d'Afi'ique.  On  me  crut  habile  hom- 
me, parceque  j'enlûs  quelqu'une  mieux 
que  l'Abbé  Falconieri  qui  les  a  données  au  i 
Jour.  C'étoit  toutefois  une  perfonne  très-  • 


F.  T   1)'  î   T   A   L   1  F. 

^av^ante ,  mais  ce  n'ert:  pas  un  grand  cri- 
me de  faire  quelque  fuite  en  copiant  une 
•'"Intcription.  Autour  de  cette  Galerie  il 
aplulieurs  chambres,  où  l'on  fait  voir 
es  trefbrs  des  Grands  Ducs.  Il  y  en  a 
uatreoucinq  pleines  d'armes ,  pluscon- 
iderables  par  la  qualité  que  par  le  nom- 
e.  Onyvoidune  arquebufe  d'or  maflif 
qui  avoit  été  prefentée  à  un  Empereur, 
S'il  y  avoit  encore  quelque  Hcliogabale  au 
monde  ,  il  ne  poiirroit  choiiir  d'inftni- 
'f  ment  pour  mourir  plus  précieux  qucce- 
'ilui-Iàj  car  nous  liions  dans  l'Hifloire  de 
•'•:cet  Empereur  ,  qu'il  avoit  préparé  un 
c  poignard  d'or  ,  8c  des  vafes  d'emeraude 
'C  pour  boire  du  poifon ,  au  cas  qu'il  fut  ob- 
iligé  de  fe  tuer  foi-même.  On  y  void 
I  aulîi  des  varmes  tres-precieufes  priies  fur  les 
(Turcs  par  les  Galères  du  Grand  Duc.  On 
î  conierve  dans  ce  petit  Arlenal  un  gi'os  Ay- 
j  mant  qui  tire  beaucoup  j  mais  il  y  en  a  un 
j  à  la  Cour  du  Palais ,  où  le  Prince  fait  ia 
:'|rehdence,  que  les  Etrangers  ne  remar- 
"  \  quent  pas ,  parce  qu'il  femble  n'être  qu'un 
îgi'os  quartier  de  roche,  8c  l'on  ne  juge- 
■;  roit  pas  que  ce  full  un  aymant.  C'ell  une 
:  pierre  qui  pefe  plus  de  cinquante  quin- 
•'3  taux,  écfielle  avoit  delà  vertu àpropo^- 
l  tion  de  fa  grandeur ,  les  effets  enieroient 
1  furprenans.  Mais  elle  ne  tire  que  trcs- 
\  peu,  parce  qu'elle  a  été  gâtée  du  feu  dans 
j  un  embrafèmcnt.  Sur  ce  fujet  je  vousdi- 
ay  un  mot  d'un  autre  Ayniant  que  j'ay 

vu 


48       Voyage  de  Provence, 
vu  à  Avignon  chez  le  llcur  Rollani ,  donti' 
l'effet  cft  fort  bizarre.  Il  n'eft  pas  figrosi 
que  le  poing,  8c  ne  tire  pas  plus  d'une  pe-*' 
tite  clef,  quoy  qu'il  foit  bien  armé  i  mais  : 
on  couteau  ,  ou  quelqu'autre  pièce  de; 
fer  qui  en  a  été  frottée  ,  tire  quatre  fois  il- ^ 
plus  que  ne  fait  la  pierre  même ,  dequoy  j 
j'ay  vil  faire  l'expérience.    Son  maître  : 
ajoûtoit  qu'elle  étoit  merveilleufe  pour  1- 
toucher  les  aiguilles  deQuadran,  8c  quel' 
fi  on  venoit  à  mettre  un  autre  aymant  au-  •  ■ 
prés,  le  fien  le  tuoit  incontinent ,  8cluy 
raifoit  perdre  toute  fa  force. 

Les-  autres  chambres  font  remplies  deTÎ 
vaiflellcd'or  8c  d'argent,  de  tableaux  de  :• 
Titian ,  de  Raphaël  8c  de  Cai-rache  ;  de  ;  j 
meubles precieux,8c  de  pluficurs  bijoux  an-  ■ 
tiques  3c  modernes.  On  n'y  ofe  plus  guère  : 
montrer  le  clou  de  fer  ,  dont  la  moitié 
avoit  été  changée  en  or,  comme  onpre-  : 
tendoit ,  par  l'artifice  de  la  Chymie ,  par-  ^ 
ce  qu'on  a  découvert  que  tout  le  mira- 
cleconfiftoiten  la  foudure,  qui  joignoit  ) 
imperceptiblement  ces  deux  métaux  l'un  i 
À  l'auti'e.    Dans  la  bafle-cour  du  Palais  on  i' 
tient  le  Caroffe  du  Grand  Duc  ,  dont  t 
il  fe  fervit  à  fon  mariage.    Les  roiies  • 
font  d'acier  ,  8c  l'étoffe  prefque  toute  :■  H 
d'or.    Jamais  Empereur  Romain  n'en 
eut  de  il  riche.    Auffi  les  Romains  n'a-  •* 
voient-ils  que  de  petits  chai'iots  fans  cou-  •  * 
verture,  à  la  refcrve  de  leurs  femmes  qui  ii 
en  avoient  d'approchans  de  nos  CarofTes.  ? 

Mais 
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lais  en  donnoit  des  bornes  à  leur  vanité , 
m  ne  leur  permettant  d'avoir  que  deux 
'iules  pour  l'attelage. 

Le  Palais  où  le  Grand  Duc  fe  tient  or- 
iînairement ,  n'etoit  que  la  mailbn  d'un 
rticulier  de  la  fam i lîe  des  Piti ,  mais  q u i 
^critoit  bien  de  loger  un  fi  grand  Prince, 
fcs  Curieux  y  adm'irent  moins  les  riciies 
ineubleniens  ,  que  les  platfonds  peints 
?ar  Pietro  de  Cortone.    Le  Cardinal  de 
ledicis  qui  vivoit  encore  quand  je  paf^ 
lorence  ,  eut  la  bonté  de  me 
ic^  voir  lui-même  les  médailles  ,  fes 
^ravûres  &  camayeux  antiques,  où  j'ob- 
ervay  des  chofes  trcs-lingulieres.  Une 
lutre  de  fes  curiofitez  êtoit  d'avoir  re- 
:cuilli  les  portraits  de  quantité  de  fa- 
iieux  Peintres  ,    faits  de  leur  propre 
.fmain  ,  8c  j'en  vids  une  chambre  toute 
-Jpleine.  Le  jardin  qui  joint  le  Palais  eft 
•  jbeau,  fpacieux  Se  en  belle  vûe.  Sur  une 
L.jhauteur  qui  eil  dans  fon  enceinte  il  y 
\:Ja  une  petite  Citadelle  ,  où  le  Prince 
Jtient  fes  deniers.    La  Bibliothèque  du 
.i'Palais  ell  bien  fournie,  mais  les  Manu- 
/.fcrits  qu'on  tient  à  S.  Lraircns  me  plai- 
/Jcnt  encore  plus.  On  y  garde  un  Vir<riie 
jecntdu  tempsdeTheodofe,  imeHilloire 
.>de  l'Empereur  Alexius  Comnenus  ,  Ik 
urne  de  Florence  de  Borghinius.  Je  vous 
:parleray  d'un  autre  manufcrit  qui  re- 
.;gardc  mon  métier ,  qxù  cil  Punique 
^411  on  fçache  de  toutes  les  Bibliotiicqî'c^ 
'    Tom.I.  c  de 
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^"0       Voyage  de  Provence, 
deFEurope.  C'eftiin  gros  volume  Grec, 
qui  comprend  la  Chirurgie  des  Anciens, 
comme  d'Hippocrate ,  de  Galicn,  d'Al-  - 
clepiade  ,  de  Bithynus  ,  d'Apollonius ,  , 
.d'Archigenes ,  de  Nympliodorus,  d'He-  •• 
Hodore,  de  Diodes,  de  Rufus  Ephefius  t 
&  d'ApollodorusCitienfis,  dans  l'ouvrage  î 
duquel  il  y  â  des  figures  peintes  fur  le  par-  - 
chemin  pour  la  manière  de  remettre  les  î- 
diflocations.  Ce  dernier ,  aulfi  bien  qu'Ai-  •. 
clepiade,  Apollonius  oc  Diodes  ,  font  ci- 
tez  di  vcrfes  fois  par  Pline ,  ôc  Galien  parle  : 
fouvcnt  d'Archigene.  Mais  nous  ne  voyons  i  ' 
point  de  leurs  ouvrages  entiers  j  ScBithy-  -  ' 
nus ,  Nymphodorus  Ôc  Heliodore  ne  nous  > 
font  prefque  pas  connus  de  nom.    C'ell  :' 
aflurc'ment  un  grand  treforpourlaMede-  - 
cine  6c  pour  la  Chirurgie  de  trouver  tous  ? 
ces  Authcurs-là  enfemble.    Monfieur  i 
Antoine  Magleabccchi  cft  Intendant  de  ces  i 
deux  Bibliothèques.    Jamais  homme  ne  ; 
fiit  plus  propre  que  luy  pour  cet  employ  j  \ 
il  a  tous  les  Livres  dans  fa  tête,  8c  con-  | 
noît  tous  les S^-avans  de  l'Europe.  La  Cha- 
pelle deS.  Laurcns  où  Ibnt  les  tombeaux 
des  Ducs  doit  être  mile  entre  les  plus  ri-  \  ■ 
ches  ouvrages  de  l'Italiei  tout  y  eft  marbre,  ,  ^ 
porphyre ,  lapis  8c  chalcedoînc.  La  Cha-  : 
pelic  voiline  ôù  ibnt  en  attendant  les  corps  i  ^ 
de  ces  princes  en  dépôt ,  a  déux  Maulo-  f 
lées  de  Michel-Ange  ,  8c  à  la  place  du  i 
Grand  Duc  fl  y  a  fur  une  fontaine  un  3 
Neptune  tiré  par  quatre  chevaux  marins  x 

qu'on 
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qu'on  dit  être  aulTi  deiuy.  LcDômeell 
gi-and,  mais  il  a  peu  d'cn'nement.  L'An- 
nonciadeeit  fort  jolie.  Les  autres  Eglifes 
le  S.  Jean ,  du  S.  Elprit  5c  de  Sainte  Marie 
'méritent  aufli  d  être  v  ûes. 
■  Ma  curiofité  n'auroît  pas  été  fatisfaitc , 
fi  je  n'euflè  trouve  dcslnlcriptions.  J'en 
vids  tant  chez  lesMai'quis  Corlîni  6c  Ri- 
chardi,  8c  à  la  Vigne  de  l'Abbé  Strozzi , 
,rie  j'en  fus  furpris,  ScaufTi-tôt  après  je 
.ç  pourluivis  mon  voyage. 

BOLOGNE  n'a  rien  de  defagrcablc  que  BOLo- 
Con  langage,  qui  eft  le  plus  corrompu  de 

toute  l'Italie.  On  marche  prefque  par  tou- 
te la  Ville  ibûs  des  Portiques,  &  aux  FauX" 
bourgs  on  en  a  fait  depuis  peu  de  trcs-iu- 
perbcs.  Les  Convents  y  font  les  plus  beaux 
du  monde ,  mais  entre  autres  celuy  de  S. 
Michel-au-Bois ,  eft  le  lieu  le  plus  agi'eable 
qu'on  pourroit  choiiir  pour  y  faire  une  pé- 
nitence commode.  Il  y  a  dedans  des  Loges 
peintes  par  Carrache  8c  fes  Elèves,  8c  dans 
rEglilè  un  beau  tableau,  du  Chevalier 
Guarcini.  Monlieur  Jofeph  Magna vacca 
Peintre  8c  curieux  en  médailles,  me  fit 
remarquer  deux  peintures  à  frefque  de 
Guido  Reni  dans  la  grande  Place ,  8c  fous 
le  Palais  de  lajuftice  quatre  figures  excel- 
lentes de  marbre  de  Jean  Boîogna ,  8c  une 
peinture  de  Carrache ,  qui  fe  fent  beau- 
coup des  injures  de  l'air  ,  8c  une  Sainte 
.ecile  de  Raphaël  à  S.  Jean-in-Monte. 
i'Eglife  de  S.  Procule  n'a  rien  de  remar- 

C  2  quable 
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Voyage  'rovenge, 
cjuable  eue  l'Epitapiic  d'un  certain  Pro- 
çule ,  qui  fut  tué  par  la  cloche  de  S.  Procule 
qui  luy  tomba  délias;  ce  qui  a  donné  lu- 
jet  à  deux  Vers  anciens  qu'on  agi-avez  ck 
noiiveau  au  devant  deTEglifc  : 

procul  à  Proculû  ProcHÎi  campana 

lam  procul  à  Proculo  Vroculus  ipfe 
foret 

Le  Cabinet  a  Aic:io\  audus  rempli  de 
productions  naturelles  &  d'animaux  rares 
cft  gardéàUMailbn  de  Ville,  &  mérite 
d'être  vu  des  curieux.  Monlieur  Lotier 
Banquier  de  Bologne  s'apjjlique  aux  mé- 
dailles Il  fes  heures  de  récréation.  Il  en  a 
un  tres-bcau  Cabinet  que  jepaj-coums,  8c 
j'y  remarquay  pîulieurs  pièces  rares  ,  entre 
lelquelles  je  dois  conter  deux  Othons  de 
cuivre ,  dont  Tantiijuitc  ne  peut  être  con- 
te/lée.  II  faut  latlîer  dire  aux  igno- 
rans  qilll  n*y  en  a  point  d'Antiques, 
car  tout  le  monde  s'ingerc  d'en  dire  Ton 
opinion.  Pour  ce  qui  eft  de  moy ,  je  puis 
dire  que  j*Qî  ay  vCfuncvintaine  dans  mes 
voyages  ,  qui  font  indubitablement  an- 
tiques. J'allay  eniuite  avec  luy8c  un  au- 
tre curieux  nommé  Monlîeur  Louys  Bor- 
golocchi ,  i\  la  maifon  de  campagne  du  Sé- 
nateur Volta ,  pour  voir  l'Infcription  enig- 
matique  d'iElia  LaelLa  Crifpis ,  qui  n'étoit 
lîi  homme,  ni  femme,  ni  herrnaphro- 
dite,  qui  n'étoit  morte  ni  de  faim  ,  ni 
par  le  fer,  niparle  poilbn,  mais  par  tout 

cela 
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^  cela  cnfcmblc}  qui  n'étoit  ni  dans  les  cauv, 
ni  au  Ciel ,  ni  en  terre ,  mais  qui  e'toit  par 
tout.  L'Infcription  avoir  mile  par 
Lucius  Agatho  Prifcus ,  qui  n'etoitniion 
nai-i ,  ni  ion  galant ,  ni  Ion  parent  >  m ais 
tout  cela  à  la  fois,  2c  femhlablcs- colifi- 
chets qui  font  pitié,  mais  qui  ont  néant- 
moins  exercé  l'elprit  des  Syivans  de  divcr- 
fes  Nations.  Un  Philofophe  de  Padoiie  l'a 
expliquée  de  l'eau  de  pluye.  Un  Juriicon- 
fultc  f  laman ,  de  la  matière  premiers.  Un 
ran^'ois,  du  Mercure  chymiquc,  Se  un 
Hollandois,  de  l'Amour.  Au  rapport  de 
ce  dernier  il  s'eft  fait  un  reccuil  des  rairon-î 
^es  uns  Se  des  autres  ,  imprimé  pre- 
mièrement à  Padoiie  ,  2c  puis  à  Dor- 
drecht.  Pourmoy,  je  les  aurois  voulu  ac- 
^corderen  leur  prouvant  que  cette  Infcri- 
ption  n'étoit  pas  antique ,  quoy  qu'ils  lup- 
polent  tous  Ion  antiquité,  6c  j 'aurois tâ- 
ché de  leur  perfuader  qu'on  ne  doit  pas  s'a- 
lembiquer  le  cerveau  à  des  pcnfées  ridicu- 
les de  quelque  moderne  qui  a  voulu  foire 
le  bel  elprit.  AulTi  ce  que  l'on  montre  n'en 
eft  qu'une  copie,  2c  je  ne  pus  apprendre 
ce  qu'étoit  devenu  l'original,  je  prétens 
même  que  celuy  qui  l'a  fait  n'entendoit 
pas  feulement  l'œconomie  des  noms  La- 
lins  i  car  iElia  8c  Lazlia  Ibnt  deux  famil- 
s  diflêrentes  ,  2c  Agatho  Prilcus  Ibnt 
deux  furnonis  fans  avoir  aucune  famille 
jointe. 

Je  bornay  cnfuite  ma  curiofité  ù  voir  en 
Q  Z  dif. 
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5-4  VoYAGî  Provence, 
«iitTerens  endroits  de  h  Ville  des  Infcri- 
ptions  antiques,  queMonfieiir  le  Comte 
ValcrioZaniavoit  eu  la  bonté  de  m'indi- 
qucr.  C'cfl:  un  Gentilhomme  tres-curieux 
8c  amateur  des  Lettres ,  lequel  a  été  Prince 
ou  Chef  d'une  compagnie  de  Sçavans  de 
Bologne ,  à  qui  Ton  donne  le  titre  d'Aca- 
dewiaCelatorum.  J'en  vids  une  entre  au- 
tres au  Palais  Albergati  d'un  cert ain ^ Tttus 
AviafiHi  Set'vandus  ,  qui  avoit  légué  pour 
l'entretien  d'un  Bain  public  bâti  par  Au- 
gufte,  &  rétabli  par  Germanicus ,  quatre 
cent  Seftcrccs ,  qui  font  phis  de  vingt-cinq 
mil  écus  de  nôtre  monnoye  i  car  un  fefter- 
ce  fc  prend  ordinairement  dans  les  Inicri- 
ptions  pour  mille  petits  fcfterces  :  com- 
me on  peut  le  voir  dans  les  origines  delà 
langue  Latine  de  Vofiius.  Aufli  cft-il  vray 
que  les  Anciens  étoient  fort  fuperbes  dans 
leurs  Bains ,  de  même  queles  Turcs  le  font 
aujourd'huy.  De  Bologne  je  m'embarquay 
fur  le  canal  pour  Ferrare. 
FERRA  FERRARE  eft  une  grande  Ville  ,  & 
aflez  belle ,  mais  elle  eft  mal-faine  Se  mal 
peuplée.  De  là  par  des  canaux  8c  par  le  Pô 
on  lé  rend  d:ms  les  Lagunes  de  Vcnifc 
où  j'arrivay  quelques  jours  avant  l'Ai- 
ccnlîon. 

VENISE  a  quelque  chofe  de  11  fin- 
•      gulicr  dans  la  fituation ,  que  quand  on  au  - 
roitcouni  toute  la  Terre,  on  ne  pourroit 
pa«  dire  d'avoir  vu  aucune  Ville  qui  luy 
mbie    Celles  de  Hollande  ont  bien 
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uclquc  chofe  d'approchant  à  caufe  de 
leurs  Canaux  j  mais  la  différence  cil  qu'el- 
les Ibnt  en  terre  ferme ,  6c  que  celle-cy  eft 
dans  la  mer.  Il  eft  vray  que  c'eft  une  mer 
rt  baflè,  que  les  Italiens  appellent  des 
agunes ,  ce  que  nous  pourrions  peut-être 
nommer  des  Marais  i  ik  néanmoins  quoy- 
que  les  bâtimcns  n'ayent  de  fondement 
que  fur  le  ûble  5c  le  limon ,  ils  ne  Jaiflent 
pas  d'avoir  autant  de  ibliuité  que  ce. 
terre  ferme.  Le  clocher  de  S.  Marc  en  eft 
une  preuve  tres-aflurée ,  6c  il  efrfihaut, 
^u'on  découvre  dans  un  temps  ferain  les 
utres  Villes  qui  font  de  la  Juriiliiflion  de 
S^enilc,  juiqu'à  dix  ou  douze  lieues  ' 
tendue. 

L'Eglife  de  S.  Marc  eft:  aufTi  foit  maiTi- 
We&:  allez  grande.  Elle  eft  bâtieàlaGre- 
que,c'eft- à-dire  en  croix  racourcie  ce  quar- 
rée,  avec  un  grand  Dôme  au  milieu,  ôc 
d'autres  petits  fur  les  cotez.  On  ne  void 
point  ailleurs  tant  de  Molàïque  ancienne , 
&:  les  parois  &:  les  voûtes  en  ibnt  toutes  i«- 
crullées  en  dedans .  Lc.^  quatre  chevaux  de 
bronze  dorez  qui  font  à  la  fliçadc ,  furent 
emportez  par  les  Vénitiens  au  fac  de  Con- 
ftantmople.  Condantin  les  avoit  fait  venir 
de  Rome  pour  mettre  fur  un  ai'C  de  triom- 
phe qu'on  luy  avoit  drefle ,  les  ayant  ôtez 
deceluy  deNeron,  fur  lequel  ils  étoient 
lacez,  comme  on  le  reconnoît  au  revers 
'une  de  fes  médailles. 
Le  Palais  Pi£mi  à  la  place  S.  Etienne  a 
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5*6  Voyage  de  Provfnce, 
une  des  plus  belles  façades  qui  le  voyen* 
en  Italie,  &:ily  aàlaporte  deux  Hercules 
de  marbre  qui  font  parfaitement  bjatix. 
Ceux  deMorolini  6c  deLoredan  à  lame- 
nie  Plicc  (ont  aurt'i  d'une  manière  bien  ga- 
lan;  .lais  je  neveux  pas  m'engage  r 
dans  un  détail  que  d'autres  ont  déjà  fait. 
Je  vids  dans  celuy  deRofini  un  des  plus 
beaux  Cabinets  du  monde  en  médailles, 
agathes  Se  tableaux  fins.  Il  faudroit  des 
volumes  entiers  pour  donner  une  lille  ex- 
adle  de  ce  qu'il  y  a  de  rare  à  Venife  dans 
CCS  fortes  de  curiolitez  3  car  pour  le  gi'and 
nombre  de  beaux  tableaux,  il  elt  con- 
fiant qu'elle  pafTe  toutes  les  Villes  d'Italie , 
îc  qu'elle  le  peut  au  moins  difputer  à 
Rome  i  '<k  pour  ce  qui  eft  des  médailles , 
il  n'y  a  point  de  Ville  dans  l'Europe  où  il 
y  ait  plus  de  curieux  qui  les  aiment.  On 
void  dans  la  grande  Sale  de  l'Audience  ce 
fameux  tableau  de  Teintorct,  quirepre- 
lènte  le  Jugement  univcrfel,  6c  quantité 
d'autres  de  Paul  Veronefe,  du  Baflàn  Se 
Zuccaro.  Le  Convent  de  S.  George  con- 
fcrve  encore  comme  un  trelbr  une  Nôcc 
de  Cana  de  la  main  du  premier.  L'Egli- 
fe  eil  tres-bien  bâtie ,  Se  la  Bibliothèque 
ell  des  mieux  f  )iîrnics  que  l'on  puiflb 
voir. 

J'ay  dit  qu'il  y  avôit  beaucoup  de  cu- 
rieux de  metiailles  à  Venife ,  Se  voicy  le 
noms  des  principaux.  Le  Procurateur  Ju- 
lliniani  en  a  un  Cabinet  alTez  ample.  La 
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fîimillc  des  Capcllo  a  hcrité  de  ccluvd'E- 
rizzo^  qui  en  a  compofe'  un  Livre.  Mon- 
lîeur  Georgio  Barbaro  en  a  fait  en  peu  de 
tcmp<?  un  rcceuil  des  plus  confiderables. 
Meriicurs  Morolini  ,  Garzoni ,  Zani ,  le 
BarcndeTaflîs,  IcDodeurBon,  Se  d'au- 
tres Nobles  en  ont  aufll  :  làns  oublier  le 
bon  liomme  Francefco  Rota ,  qui  en  four- 
nir ces  Gentilshommes ,  qui  m'en  pro- 
cura la  connoilTance. 

La  Bibliothèque  de  S.  Marc  ell  une  des 
remieres  de  l'Europe  pour  la  quantité  de 
manulcrits  Grecs  ,  laiflez  la  pk;s  grande 
aitic  par  le  Cardinal  Belîlirion  Grec  de 
'ation.  LeVelHbule  eft  orné  de  ilatuës , 
.^de  buriesScd'Infcriptions  antiques,  Se  le 
dedans  de  cartouches  peintes  délicatement. 
L'Abbé  Gradenigo  Candiot  de  Nation, qui 
eft  un  homme  fort  civil ,  en  eft  Bibliothé- 
caire. Après  qu'il  m'eut  fait  voir  les  plus 
rares  de  ce  lieu-là  fçachant  que  la  curîofî- 
téétoit  Tunique  objet  de  mes  voyages ,  il 
i^xne  mena  à  l'ancienne  maifcn  d'Erizzo, 
pour  me  faire  voir  cinq  ou  fix  Infcriptions 
apportées  autrefois  de  Grèce,  parmi  lef- 
quelles  il  y  a  l'Epitaphe  de  Diogcne  le  Cy- 
nique, avec  Ibn  chien  gravé  fur  la  pierre. 
Ccluy  du  Poète  Anacreon ,  qui  s'étouffa  en 
avalant  de  travers  un  grain  de  railin.  II  fe 
trouve  pourtant  imprimé  dans  Theocritc , 
&.  l'on  ne  fçait  fi  le  Poète  l'a  pris  du  marbre, 
c  ou  11  le  marbre  la  pris  du  Poète.  Le  Palais 
Grimani  cH  enrichi  par  dehors  6c  par  de- 
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fS      Voyage  de  Provence, 
dans  de  dépoinllcs  Icmblables  d'Aquiléc& 
•'1  a  Grèce ,  car  il  y  a  des  buftes ,  des  fta- 
des  Infcriptions  antiques. 

Pour  ce  qui  efl:  des  Egl îles ,  celle  délia 
Salute  cft  la  plus  lliperbepour  l'Architc- 
tliire  ,  quoy  qu'elle  ne  fbit  pas  encore 
tout-à-fait  finie.  Celle  de  S.  Jean  8c  S.  Paul 
a  une  place  au  devant,  où  efl:  la  fl:atuë  à  che- 
val de  Barthélémy  de  Bergamo,  fameux 
General  des  Venetiens.  Dans  cette  Eglife 
il  y  a  un  tableau  de  Titian  ,  qui  reprefcnte 
îeci'ucifîment  deS.  PieiTe.  Tout  joignant 
eft  l'Ecole  de  S.  Marc ,  où  il  y  en  a  de  tres- 
beauxj  8c  en  gênerai  ceux  qui  aiment  la 
Peinture  ne  doivent  pas  oublier  de  vifitcr 
toutes  ces  Ecoles  qui  en  Ibnt  ornées. 

Je  fus  à  Vcnife  pendant  toutes  les  Fêtes 
de  l'Afceniion  ,  qui  commencent  par  la 

f)romenade  que  le  Doge  8i  les  premiers  de 
'Etat  vont  faire  fur  la  mer,  montez  fur  le 
Bu  centaure.  Cefl:  une  efpece  de  Galère  à 
deux  étages ,  enrichie  tout  autour  de  fcul- 
pture  de  bois  doré.  On  tient  qu'elle  a  coû- 
te' cinq  cent  mille  livucs ,  8c  le  tapis  qu'on 
étend  fur  le  dernier  couvert,  comme  les 
kouflcs  qu'on  jette  fur  Timperiale  desca- 
roflês  de  nos  Princes,  eft  de  velours  rouge 
cramoifi  avec  de  larges  bandes  d'or  8c  une 
crépine  de  même  étoffe  qui  regneàTen- 
tour.  On  nevoidque  la  partie  des  rames 
qui  touche  l'eau ,  fans  voir  ceux  qui  les 
manient ,  8c  en  gênerai  toute  la  fabrique 
de  cette  mvignifiqiie  Galère  eft  admirable. 


I      !      /     A    i.     î  I". 

On  la  tient  toute  l'année  dans  TArfenal 
£oùs  un  couvert ,  d'où  l'on  ne  la  tire  que 
deux  jours  avant  la  Fête  de  rAiccnfion, 
lorlque  le  Prince  avec  le  Sénat  6c  les  A m- 
balfadcurs  va  époufer  la  mer ,  Se  témoigner 
à  tout  le  monde  par  cette  pompculc  céré- 
monie ,  que  la  Republique  cil  maîtrefle 
u  Golphe ,  comme  elle  l'étoit  autrefois 
e  tout  le  commerce  d'Orient.  Deux  Ga- 
res 8c  une  Galeace  fuivirent  le  Bucentau- 
re  cette  année-là  ,  avec  une  quantité  de 
conques 5c  de  gondoles,  qui  font  les  ca- 
oflcs  de  Venife.  Il  y  en  avoit  julques  à 
quatre  ou  cinq  mille  ,  Se  cela  f.iifoit  un 
tres-bel  effet.  Tout  ce  Cortège  s'en  va  ou 
.delà  de  Téceuil  de  Lido  ,  bc  après  s'être 
.avancé  environ  un  mille  dans  la  haute 
mer,  le  Doge  époulë  le  Golfe  de  Venife  ou 
la  mer  Adriatique,  en  jcttant  dedans  un 
..anneau  d'or  avec  ces  paroles  Latines  :  Spori- 
famus  te  mare  nojîrurn  in  /ignuvi  vert 
perpetui  Dominh  :  c'ell- à-dire  j  Nous  vous 
époufom  notre  mer ,  pour  marque  d'une  vg- 
t  ritahle      perpétuelle  Stigneurie.    Le  Pa- 
triarche donne  la  bénédiction  au  bruit  des 
canons ,  des  mortiers  5c  des  arquebuzades , 
'  8c  toute  la  coinpagnie  va  oliir  la  Mclîe  à 
l'Eglife  de  Lido.  Enlliite  on  s'en  retourne 
au  Palais  où  le  Doge  traite  les  Sénateurs.  2c 
les  Procurateurs  de  S.  Marc ,  pour  ne  rien 
oublier  de  la  cérémonie  d'un  mv^riac^c. 
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loyale  de  Dalmatie  ,  de  Znnte ,  autres 
Ijles  des  Venetiens ,  ^  de  Con- 
(îantimple. 

A  Prc;.  Jcs  rcjoLuinmccs  de  l'Afcenfion  , 
nous  apprîmes  que  le  B.iile  ou  Ambfil- 
fiiicur  des  Vénitiens ,  partait  dans  peu  de- 
jours  pour  Conftantinople.  C  etoit  un  Mo- 
rofini  qui  a  été  Ambafïàdeur  en  France, 
oii  Monfieur  Vernhon  Gentilhomme  An- 
glois  qui  devoit  faire  le  voyage  avec  nous , 
Pavoit  connu  i  de  forte  qu'il  fe  chargea 
de  nous  faire  embarquer  avec  luy  ,  Toc- 
cafion  n»-  trop  favorable  poui'  la  négli- 
ger. 

Le  2  o.  de  Juin  1 67  f.  on  nous  vint  aver- 
tir qu'il  falloit  partir ,  &  nous  nous  rendî- 
mes incontinent  fur  une  Galère  du  Baile. 
Elle  portoit  pour  enlcigne  Hercule  au  ber- 
eeau,  6c  étoit  commandée  parunGentil- 
hommcVcnitien  appelle  Benedetto  Sanuti. 
Le  Baile  pafla  delTus  jufqu'au.  lendemain 
qu'un  de  fes  parens  kiy  amena  lafienne. 
On  fit  voile  fur  le  minuit,  5clc  vent  étoit 
Il  doux,  qu'à  peine  s'aperccvoit-on  qu'on 
avançaft.  Nous  ne  laiilames  pourtant  pas 
de  nous  trouver  le  lendemain  à  la  vue  de 
riftrie.  Deux  heures  avant  midy  nous  don- 
nâmes fonds  àréceuil  de  S.  André ,  où  il  y 
aunConvcntde  S.  Frwiçois  dans  une  vue 
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tres-agi-ciblc  que  forment  Icsbofqiietsde 
cette  petite  Ifle.  On  compte  de  Venife  juf^ 
I  cjues-îà  environ  quatre-vingt  mille. 

R  O  U  V I G  N  E  elT:  une  petite  Ville    R  O- 
Ltout  joignant  1  ecueil  de  S.  André ,  liir  une  ^'^^^ 
'langue  de  terre ,  dont  le  terroir  voilin  cft 
ytres-fertile  en  vignes  Se  en  oliviers.  Le  vin 
P^eft  bon  y  &  je  crois  que  c'efi  la  raiicn 
pour  laquelle  on  y  void  quantité  de  boi- 
teux, parceque  le  vin  violent  cftlepcre 
&  le  nourricier  de  la  goûte  &  de  la  Iciati- 
I  que.  Les  femmes  y  portent  des  vcrtuga- 
I  dins  à  TEfpagnolc  ,  qui  les  rendent  ef- 
i  froyablcs. 

P  O  L  A  oii  nous  allâmes  mouiller  le  rOLA. 
L  lendemain ,  ell  une  des  plus  anciennes  Vil- 
•  les  de  riltric ,  8c  elle  fe  lent  aulTi  beaucoup 
de  fon  antiquité.  A  peiney  a-t-il  main- 
tenant fept  à  huit  cent  habit'ans ,  8c  fi  l'on 
j  n'y  voyoit  pas  des  marques  de  fon  ancien- 
ne grandeur  ,  pcrfonne  ne  croiroit  que 
c'eût  été  une  Republique,  comme  je  l'ay 
appris  d'une  Infcription  gravée  fur  la  baf« 
d'une  ftatuë  de  l'Empereur  Severe  ,  où 
elle  ell  ap^ellée  Refpuhlica  Polenfis.  Ce 
marbre  efl:  a  la  Cour  du  Dome,  8c  on  faillit 
à  le  mettre  aux  fondcmcns  du  clocher 
qu'on  y  bâtit.  Ce  Dome  (  c'eft  ce  qu'au- 
trement nous  appelions  Eglife  Cathédrale) 
a  été  bati  apparemment  fur  les  ruines  de 
quelque  Temple  Payen  ,  car  nous  trou- 
vâmes auprès  deç  rcftes  de  colomnes, 
de  chapiteaux  8c  d'Infcriptions  antiques, 
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Se  un  petit  baffin  de  fontaine  fort  ancien, 
qui  lèrt  preicntemcnt  de  benêtier.  Pola 
Iclon  le  Poctc  Callimachus  a  été  une  colo- 
nie des  peuples  de  la  Colchidc  qui  pour- 
fùivoient  les  Argonautes;  car  ne  pouvant 
fçavoir  ce  qu'ils  étoient  devenus,  ils  n'o-j 
ferent  retourner  vers  leur  Roy,  £clcban-l 
nirent  volontairement  de  Icurpays,  ce  quii 
donna  le  nom  de  Pola  à  la  Ville  qu'ils  bâ- 
tirent, Pola  fignifianten  leur  langue  dfs 
ge?2s  bannis ,  comme  le  remarque  Strabon. 
On  efl:  en  peine  du  chemin  qu'ils  tinrent! 
pour  venir  en  ce  lieu-hi  ;  car  quelques 
Authcurs  veulent  qu'ils  ayent  remonté  le 
Danube  appel! é  anciennement  I/ier ,  ce 
qui  leur  fit  ■  '       '*  le  nom  d'I/lrie  à  la  Pro-| 
vinrequ'ili,  wiiicnt  habiter,  Se  qu'enlui-i 
te  ils  firent  voile  dans  la  mer  Adriatique! 
avec  leiu-s  mêmes  Vailfeaux ,  ce  qu'ils  nci 
pouvoicnt  faire  qu'en  les  chai'geant  furl 
les  épaules,  le  Danube  n'ayant  point  dei 
communication  avec  ce  Golfe.  Quoy| 
qu'il  en  foit ,  les  antiquitcz  qui  paroilTenti 
àPola ne  font  point  des fiecles fi  reculez, 
mais  feulement  du  temps  des  Empereurs; 
Romains.  Proche  de  la  Place  il  y  a  un  pe-î 
tit  Temple  avec  quatre  colonnes  Corin-i 
thiennes  à  la  façade,  8c  huit  auxcôtez,! 
8c  une  frifc  de  feuillages  qui  règne  autour,  ; 
fort  bien  exécutée.  Le  peuple  ditqueç'aj 
été  un  Temple  de  Diane  ;  mais  mes  yeux  ( 
me  reprefenterent  la  chofe  autrement  j 
car  j'y  vids  Tous  le  fronton  l'Infcription  de  > 
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fci  dédicace  à  Rome  Se  à  Auguftc.  Auiïi  les 
Inoms  du  vulgaire  nous  fervent  peu  à  rc- 
ponnoître  les  Antiquitez.  En  voicy  deux 
[auti'es  exemples  dans  cette  même  ville  de 
[Pola.  L'Amphithéâtre  appelle  l'Orlandi- 
ne  ou  Mailbn  de  Roland,  8c  une  efpcce 
d'arc  de  triomphe  qu'on  nomme  la  Porta 
\dorata.  Il  fert  maintenant  de  porte  à  la 
I Ville,  &  n'en  ëtoit  pas  autrefois  un  des 
) moindres  ornemcns.  Il  avoit  été  erig^é  à 
[l'honneur  d'un  certain  Sergius  Lepidusp^r 
mes  foins  de  fa  femme.  QuantàTAmphi- 
thcatre ,  il  eft  à  peu  prés  de  la  grandeur  de 
celuy  de  Rome,  8c  tout  Mti  de  belles  pier- 
res d  Iftrie ,  a  trois  rangs  de  fenêtres  T  une 
fur  l'autre ,  8c  il  y  en  a  foixante  Se  douze 
à  chaque  rang.  L'enceinte  en  eil  fort  ct»- 
tiere ,  mais  il  n'y  pnroît  aucuns  degrez , 
6c  l'on  tient  aufli  qu'ils  étoicnt  de  bois. 
iPalIadius  dansion  Architeéture en  adon- 
né le  plan  Se  les  dimcnlions ,  que  je  n'en- 
Itreprens  pas  de  corriger.  Les  Vénitiens 
cnvoyent  un  Goirverneur  à  Pola ,  8c  il  por- 
te le  titre  de  Comte.  Ils  y  ont  bâti  une 
petite  Citadelle  à  quatre  baftions ,  oc  l'ont 
laiflee  imparfaite,  n'y  tenant  dedans  que 
dix  ou  douze  foldats ,  qui  craignent  plus 
lafimine  que  la  guerre.  Le  voiiinage  de 
Venife  fait  leur  feureté. 

Le  foir  de  la  S.  Jean  nos  Galères  le  re- 
I mirent  à  la  voile  ,  mais  ayant  trouvé  le 
I  vent  contraire,  elles  relâchèrent  à  fix  mil- 
Jt  plus  avant  au  Port  de  laVeruda,  8c  le 

jour 
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jour  fiiivant  nous  traverfûmes  le  Golfe 
Guarncrct  large  de  dix -huit  milles, 
bourralquc  nous  y  prit  à  moitié  canal , 
mais  nous  en  fûmes  quites  pour  la  peur. 
Les  Galères  ne  font  pas  propres  à  relîll 
au  mauvais  temps,  comme  les  autres  ba 
timens  y  néanmoins  les  Vénitiennes  Ion 
meilleures  Se  plus  Icurcs  que  celles  d'au 
cr.n  autre  pays ,  piU'ce  qu'elles  ont  par  tou 
le  boiiage  double.  Le  vent  ne  nous  étan 
p.is  tout- à-fait  favorable ,  nous  fûmes  en 
core  deux  jours  avant  que  d'arriver  à 
ra  ,  qui  ell  à  cent  milles  de  Pola  ,  Se  à 
deux  cent  de  Venife.  On  void  en  chemin 
plulieurs  Ifles  Se  plufieurs  Ports  à  l'abry 
lic^  ëceuils  qui  les  forment ,  Se  plulieurs 
"tourgs  Se  Villages  de  Dalmatie  j  en- 
tr 'autres  l'Ulbo  ,  Sel  va  petite  Ville  aT- 
fez  jolie  habitée  de  riches  mariniers ,  Se 
Saint  Pierre  de  Nembo ,  où  il  y  a  une  tour 
ceinte  de  murailles ,  Se  gardée  par  douze 
ou  quinze  foldats. 
ZARA.     Nous  entrâmes  à  Zara  au  bruit  des  ca- 
nons Se  de  la  moufqueteric ,  quifailbient 
honneur  au  Baile.  Le  Comte  Se  le  Capi- 
taine des  armes  le  vinrent  recevoir  au  for- 
tir  de  la  Galère ,  Se  le  menèrent  au  Palais 
du  General  de  Dalmatie  ,  qui  le  ti-aita 
fomptueufement  Se  le  mena  voir  la  Ville. 
Mais  il  ne  luy donna  pas  la  droite,  pai~ 
ceque  les  nouveaux  Bailes  n'entrent  pas 
dans  la  fonction  de  leur  charge  qu'ils  ne 
foient  arrivez  ù  Adrianoplc,  Se  que  leur 

Pré- 
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J   .       i    l' A  R  C  H  1  P  :  ;  ,.  r>f 
ré.^ccdTeur  ne  les  àitinftallez.  On  an  i- 
Zai*:i  par  un  beau  8c  grand  canal  de 
r.'cr,  qui  ert:  entre  les  Ifles  &  la  Terre- 
ferme.  La  Ville  eil:  afTifè  dans  un  lieu 
plain  fur  une  langue  de  terre  ,  qui  n  cil 
attaché  au  Continent  que  par  un  liïh- 
me  de  vingt  ou  vingt-cinq  pas  ,  qu'il 
leur  fèroit  aifé  de  percer.  Elle  a  de  ce 
côté-là  une  Citadelle  tres-bien  fortifiée, 
vec  trois  Baitions  minez  8c  contremi- 
ez,  couverts  de  bonnes  Demi-lunes  oC 
ontrefcarpes.  Il  y  avoir  alors  dans  la 
Ville  huit  compagnies  d'Infanterie  ,  oc 
ois  de  Cavalerie  tres-lelle  ,  compolees 
d*Efclavons,  de  Croates,  8c  de  Tramon- 
tane. Aufli  c'efi:  la  Capitale,  6c  une  des 
meilleures  Places  de  ce  que  la  Republique 
pofTede  dans  la  Dalmatie ,  le  Turc  pen- 
dant la  çuen-e  de  Candie  n'ayant  jimaio 
|>pi*oche,  fans  y  recevoir  de  la  confiilïon. 
•*  Zara  s'appclloit  anciennement  ^ade- 
a,  Scjoiîilîbitdes  droits  de  Colonie  Ro- 
laine.  J'y  lus  une  Infcription  antique, 
ù  l'Empereur  Augufte  ert  qualifié  du  ti- 
re de  pere de  cette  Colonie,  Se  il  y  cil 
joiité  qu'il  en  avoit  fiit  bâtir  les  Tours 
les  murailles.  Proche  de  l'Eglife  des 
recsappellée  S.  Helie ,  jevidsdcux  bêl- 
es Colomnes  canelécs  d'ordre  Corinthien, 

Se 

gj.ix^xw^w..  L^^iwj^  ma- 
nière. On  juge  que  c'cll  le  refte  d'un  Tem- 
ple de  Junon  par  une  Infcription  qu'on 

ù  trou- 


'ont  la  baie,  le  plinthe,  le  chapiteau 
'architrave  font  également  de  bonne  n 


66  Voyage  de  Prc.j.^ce, 
a  trouvée  proche  de  là ,  &  que  je  vids  dans 
l'ancienne  Eg^Iilb  de  S.  Donat.  La  porte  de 
Saint  Chryfogonc  eft  compofee  d'une  par- 
tie d'Arc  antique  tranîporté  d'un  quart 
lieue  au  de  là.  L'Infcription  nous  appre 
que  cet  Arrétoit  chargé  de  quelques ft 
tués  ,  qu'il  y  av^oit  en  cet  endroit-là  u 
Marché ,  8c  qu'une  certaine  Melia  Annia 
na  l'avoit  érigé  à  l'honneur  defonmary 
L^picius  Bajffii  j  ce  qui  donne  à  connoî- 
trc  que  la  Ville  av  oit  alors  beaucoup  plus 
d'étendue  qu'elle  n'a  prefentement ,  le 
tour  de  (es  murailles  ne  failant  pas  plus 
<dedeux  milles  d'Italie,  ôc  le  nombre  de 
fes  habitans  ne  pouvant  guère  monter  qu'à 
cinq  ou  lix  mille.  Dans  l'enceinte  d'une 
demi-Lune  il  y  avoit  un  refte  d'Amphi- 
theati'e,  dont  on  nevoid  maintenant  au- 
cun veftige  ,  ayant  été  détruit  pour  ré- 
gler la  fortification.  Les  Romains  ne 
pourvoyoient  pas  tant  au  diverti fTement  » 
qu'ils  ne  pourvurent  davant.igcau  necef- 
faire.  L'eau  manquoità  la  Ville,  Se  mê- 
me preléntement  il  n'y  a  que  des  citer* 
nés.  Pour  remédier  à  ce  défaut  ils  avoient 
fait  un  Aqueduc ,  qui  menoit  l'eau  de  dix 
lieues  loin  de  là.  Il  en  relie  quelques  ma- 
fures  ,  proche  defquelles  Monlieur  l'Ar- 
chidiacre nous  aflura  qu'on  avoit  ti'ouvé 
un  fragment  d'InfcTiption  de  l'Empereur 
Trajan,  qu'on  jugeoitp.v-là  en  avoir  été 
l'Aiitheur.  Cét  Archidiacre  s'appelle  Va- 
ierioPoate,  homme  <^  n\  ant,  5c  quipof- 
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de  bien  l'hiftoirc  de  fbn  pays.  Il  me  fit 
ir  parmi  fes  Livres  un  m  mufcrit  des 
criptions  d'illrie  de  Dilmatie.  Le 
omtc  ou  Gouverneur  qui  commandoit 
ors  àZara  étoit  un  Noble  Vénitien  nom- 
é  Antonio  Soderini  ,  tres-civil  &  obli- 
eant.  A  nôtre  arrivée  nous  fûmes  d'a- 
rd  a  la  feule  hôtellerie  qui  ell  à  Zara , 
ù  nous  aurions  ététres-mal  lo2:ez;  aulTi 
e  va-t-on  pas  en  ces  pays-la  pour  chcr- 
her  fes  aifes.  Nous  avions  une  lettre  de 
commandation  pour  voir  le  Cabinet  de 
Gentil-homme ,  &  la  luy  ayant  été  prc- 
nter,  il  nous  receut  avec  beaucoup  de 
ivilité,  ocnous  retint  à  fouper.  Cepen- 
ant  il  envoya  quérir  nos  hardes ,  6c  nous 
es  tout  furpris  comme  nous  voulions 
ourner  à  nôtre  logis,  qu'il  nous  avoit 
ciViné  \m  appartement  dans  fon  Palais. 
1  a  vil  tout  le  Levant,  8c  en  a  rapporté 
n  Cabinet  de  médailles  coniiderablcs.  Ce 
ui  vous  furprendroit  dans  cette  abondin- 
"e  de  belles  chofcs ,  ce  feroit  d'y  voir  cinq 
thons  de  cuivre  indubitablement  anti- 
ues,  6c  cela  me  fit  relTbu venir  de  nôtre 
comparable  Monlîeur  de  Peyresk.  Dans 
e  temps  que  les  Antiquaires  croyoicnt 
tromme  un  article  de  Foy  ,  qu'il  ne  fe 
frouvoit  point  de  ces  Othons  de  cuivre 
imtiqucs,  il  luy  en  vint  une  l^otedu  Le- 
i/ant.  De  cinq  qu'il  en  avoit,  Monlicur 
(e  Procureur  General  de  Paris  en  âquit 
'^cux.  Mais  le  plus  beau  n'eût  pas  une  fi 

bon- 
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68        VOYAGL   DE  DaLMATÎT 

bonne  fortune  ;  car  l'heretier  de  .\ion- 
fieiir  de  Fcircsk  s  étant  défait  du  Cabinet , 
il  ierelervaiin  Orhon,  parce  cju'ilavoit 
oiii  dire  que  cetoit  une  pièce  rare.  Il  le 
fwrta  long-temps  dans  fa  poche,  pourlç 
faire  voir  àfcs  amis  ,  ôc  une  fœur  qu'i 
avoir  dans  un  Cloître  payant  prié  deluy 
lailfer  pour  quelques  jours ,  incontinen 
après  elle  tombe  malade,  &  mourut.  On 
fe  reHbuvint  de  cette  médaille  d'Othon,, 
on  l'alla  chercher  parmi  les  hardcs  de  la 
defiinte ,  mais  oi:  n'en  pût  jamais  appren- 
dre aucune  nouvelle. 

Si  vous  voulez  qu'enfuitc  je  vous  par- 
le des  excellens  tableaux  qui  le  voyent 
dans  les  Eglifes  de  Zara  ,  je  vous  diray 
qu'au  Dome ,  qui  efl:  un  aflez  beledificc , 
on  me  fit  voir  une  peinture  de  la  Sainte 
Vierge  avec  S.  Pierre  &:  S.  Antoine ,  de  la 
main  du  Tintorct ,  8c  un  autre ,  tableau  du 
Palma.  A  Sainte  Catharine  un  du  Titian. 
A  Saint  Dominique,  un  Sai nt  Jérôme  ôc 
une  Sainte  Magdelainc  du  même  Palma. 
Jésus  cnfcignant  dans  la  Synagogue 
peint  fur  le  bois  des  orgues  par  icSchia- 
vonetto.  A  Sainte  M;irie,  Saint  Pierre,  6c 
S.  Jérôme  du  Palma.  S.  François  du  Tin- 
toret.  Un  tableau  de  la  Sainte  Vierge  du 
Diamantini ,  8c  un  S.  Antoine  du  Padoiia- 
nii>.  Dans  l'Eglifedc  S.  Simeon  au  délias 
de  l'Autel  eft  un  corps  Saint  apporté  de 
Judée.  Les  gens  du  pays  difent  quec'eft 
^  *^imeon  qui  porta  Nôtre-Seigneur  dans 
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F.  T  D       Archipel.  6f 
bras.  On  nous  le  découvrit  àcaufcdu 
Jilc  qui  y  entendit  la  Mefle,  &  quand 
le  fut  finie  ,  nous  rallamcs  voir.  La 
a  un  cryllal  au  devant ,  5cle  corps 
roît  tout  entier  avec  la  chair  deflfechce , 
kis  toute-fois  aflez  blanche.  Leshabi- 
ps  le  tiennent  pour  leur  Protecteur,  6c 
portent  quelquefois  en  proceflion  par  la 
le. 

iLa  campagne  voifine  eft  aflez  bien  cul- 
le,  mais  depuis  que  ceux  deZaraont 
des  elcarmouches  avec  les  Turcs,  on 
y  a  point  lailîe  d'arbres.  La  montagne 
roclléc  la  Morlaque  qui  règne  le  long  de 
[Dal  m atie  eil  habitée  des  M orlaq  ues  lu-? . 

de  la  Republique ,  autrefois  fugitifs 
Klbanie,  gens  dctermine-z  Se  infatiga- 
les ,  qui  ne  demandoient  pas  mieux  pen- 
Int  la  guerre,  que  de  venir  aux  mains 
jec  les  Turcs.  Une  poignée  d'entr'eux 
Ikbit  des  partis  pour  aller  faccager  quel- 
.iie  Village  ,  &  ils  en  revenoient  toû- 
-  furs  chargez  de  butin.    Ce  Ibnr  des 
vns  il  robulles ,  que  les  chemins  étant 
îes-mauvais  dans  leurs  montagnes  ,  ôc 
s  chevaux  courant  quelquefois  rilquc 
•  -  ?  ^e  rompre  le  col  ,  quatre  d'entr'eux 
i3rteront  un  chewal  une  vingtaine  de  pas 
l  1  Tembraflant  ibus  le  ventre.  Des  pcF- 
:f>nncs  dignes  de  foy  me  l'ont  aûliré,  ôc 
5iême  quelques-uns  de  ces  Morlaques, 
\K  qui  je  m'en  fuis  particulièrement  infbr- 
Jié.  Quoy  qu'il  en  foit,  ils  ont  la  mine  ter- 
rible. 


10        ^  OïAC'i.    Oi.  i'ROVEN'CL, 

rible,  &  ils  ne  viennent  point  au  marché 
avec  leurs  denrées ,  qu'ils  ne  portent  avec 
eux  leur  fabre  ôc  leur  carabi  ne.  Us  parlent 
Elclavon  ,  8c  fui  vent  la  plupart  la  Reli- 
gion desGrecr.. 
sr.Br.-    Le  jour  qui  lliivit  nôtre  tiepait  de  Zara 
nous  mena  aux  environs  de  Selenico.  C'cfl: 
la  plus  forte  place  de  la  Dalmatie,  avec  j 
quatre  bonnes  Citadelles.  L'une  cfl  au  z 
Port,  6c  s'appelle  S.  Nicolas  i  La  féconde  : 
comprend  les  ouvrages  qui  renferment  la 
Ville}  Les  autres  deux  font  fur  deux  émi- 
nences  voillnes,  &;  on  les  nomme  Saint 
André  &  le  Baron.  La  Ville  peut  contenir 
fept  à  huit  mille  ames  ,  mais  avant  la  i 
pelle  il  yen  avoit  prés  de  vingt  mille,  &.  i 
le  pays  d'alentour  ell  bien  cultivé.  Le  t 
Dome  eft  tout  de  marbre  &.  d'une  belle  ^ 
Arrln>c(!ture.  L'éceuildorvisà  vis  delà  ^ 
Vj.  .    .  une  nie  tr("^-iGTeable  ôctres-bien  i 
peuplée.  DeZar:.       >cnico  l'on  compte  r 
fo.  milles  ,  pendant  lefquels  nous  cô-  ' 
royames  Bibigne ,  S.Caflian,  laTorret- 
re,  Zara  vccchia,  Se  Mortaro  qui  porte 
en  al     '  nce  des  mufcats  6c  des  olives. 
De  S        o  àTraouon  va  par  canal  en- 
tre la  i    i  cFerme  6c  les  Ifles  de  Girona  6t 
de  Brit-rT  C  rUc  de  Bua  joint Traou,  6& 
on  r.  ^ ,  '  lile  des  perdrix ,  à  cau- 

fede  iâgi-andc quantité  qu'on  yen  trou- 
ve. On  les  envoyé  pour  la  plus  grande  par-  ► 
tie  à  Vcnife  falées ,  6c  encaquees  dans  des  ( 

birils  comme  des  harangs.  • 

TRAOU I 
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TRAOU  connu  des  Anciens  fous  tra- 
nom  de  Tragunuvj  ,  8c  Ptolomée  ^' 
5tr:ibon  en  parlent  comme  d'une  Ule."' 
lean  Lucius  a  montré  que  ce  n'e'toit  qu'u- 
le  Peninfule,  2c  que  le  canal  qui  la  lepa- 
re  du  Continent  e(l  un  ouvrage  de  l'art , 
8c  non  pas  de  la  nature.  Ce  Monfieur  Lu- 
cius dl  un  Gentil-hoinme  de  ce  pays-là 
que  j'ay  eu  l'honneur  de  connoître  à^Ro- 
me,  où  il  s'ell  habitué.  Sa  patrie  luyeft 
obligée  de  l'avoir  tirée  des  ténèbres  de 
TAntiquité,  par  l'hilloire  qu'il  en  a  faite, 
lia  fait  aulfi  imprimer  les  Infcriptions  de 
palmatie  8c  d'autres  Içavans  Traitez.  Nous 
étions  arrivez  à  Traou  à  l'heure  du  dîner, 
8c  nous  cherchions  un  logis,  lors  qu'on 
nous  dit  qu'il  nous  falloit  poui*voir  autre- 
ment ù  nôtre  dîner,  8c  que  ce  n'étoitpas 
la  coutume  en  ces  pays-là  détenir  hôtel- 
lerie. Le  compliment  étoit  fec  pour  des 
gens  qui  ne  manquoient  p:is  d'appétit  î 
néanmoins  par  grâce  on  nous  conduilit 
en  un  endroit  de  la  Ville  où  l'on  vendoit 
fimplement  du  vin ,  8c  l'on  nous  fit  entrer 
dans  le  corps  de  logis  au  defîbus.  Nous 
flous  étonnâmes  de  voir  cette  maifon  qui 
ëH:  aflcz  belle ,  5c  qui  a  la  vûe  fur  la  mer, 
toute  vuide  8c  comme  deferte  ,  8^.  nous 
tûmes  encore  plus  furpris ,  quand  on  nous 
eut  ditquec'etoit  la  maifon  de  ce  Mon- 
fieur Lucius  de  qui  je  viens  déparier.  II  y 
a  plus  de  vingt-cinq  ans  qu'il  l'a  quittée, 
caufe  de  l'incivilité  d'un  General  de  Da!- 

matie, 


yi  Voyage  de  Dalmati: 
matie ,  lequel  étant  venu  à  Tracu ,  . . .  : 
fçavoir  cju'il  vouloit  loger  dans  cette  mai- 
fbn.  Le  Gentil-homme  s'apprêtoit  à  le  re- 
cevoir, 3c  le  refeiToit  feulement  un  ap- 
partement médiocre.  Mais  Monfieur  le 
Provediteur  tranchant  du  Souverain  en- 
voya incontinent  après,  Tes  gens  pour  met- 
tre tous  les  meubles  dehors.  Cette  incivili- 
té le  f-âlcha  tellement,  qu'il  partit  aufTi-tôt 
decepav  -]■■ ,  Se  qu'il  n'y  ajn'n^.is  voulu 
revenir. 

La  Ville  cfl:  en  allez  bel  afpedî: ,  8c  prin- 
cipalement le  Fauxbourg  qui  elKur  l'ille 
deBua.  Elle  peut  renfermer  environ  qua- 
tre mille  ames.  Le  Donie  n'ell  pas  laid,  8c 
la  porte  a  été  tirée  des  dépoiiilles  de  la  Ville 
de  Salone,  qui  efl:  à  douze  milles  de  là.  II  y 
adans cette Egliic '  "  -  <^^'^'■v- ^y-nx-^ 
bonne  main. 

Au  relie  nôtre  Grtlcrcne  vint  pas  don- 
ner fonds  à-Trao  -lis  nous  prîmes  à 
Spalatro  une  Barque  pour  y  aller.  Ce  tut 
principalement  pour  y  voir  un  manufcrit 
qui  a  f:\k  grand  bruit  dans  la  République 
ides  Lettres  il  n'}  ^  fort  long-temps. 
C'eft  un  fragmeu.  Pctronius  Arbiter , 
qui  manquoit  à  les  ouvrages  imprimez. 
Comme  on  n'avoit  jamais  vu  cette  çie- 
ce,  on  s'imagina  qu'elle  étoit  fuppolëe, 
8cunjeud'efprit  de  quelque  Sçavant,  qui 
âvoit  imité  leftilede  Pétrone.  Monfieur 
de  Valois  étoit  un  de  ceux  qui  latenoient 
pour  fufpcdte ,  mais  Monfieur  Lucius  Se 

l'Ab- 
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tT  DE  L* Archipel.  75 
Abbé  Gradi  de  Rome  étoicnt  de  Ces  par- 
Tans.  Ainli,  comme  s'il  eût  été  queftion 
e  reconnoître  un  Prince ,  l'Europe  étoit 
idivilée  en  trois  partis.  L'Italie  &  la  Dal- 
rmatie  la  portoient,  la  France  6c  la  Hol- 
iande  la  defavoiioicnt ,  6c  l'Allemagne  le 
ctcnoit  neutre  -,  car  le  Do£te  Reinclius  fit 
lun  commentaire  fur  ce  manufcrit,  fans 
lofer  néanmoins  rien  prononcer  fur  foa 
lantiquité.  Monfieur  le  Doâcur  Statilius , 
idans  la  Bibliothèque  duquel  cet  original  fe 
itrouve ,  cft  un  homme  de  mcritc ,  qui  en 
»auroit  pu  parler  pertinemment ,  fi  lès  ma- 
iladics  ne  l'en  euflent  empêché  -,  8c  Mon- 
fieur de  Valois  a  eu  tort  de  le  prendre  pour 
tm  jeune  homme  ,  puifqu'ilcil  du  moin^ 
refentcment  âgé  de  foixantc  ans.  je  ne 
•jveux  pas  remuer  les .  cendres  de  cette  guer- 
;rc  ,  quoyquc  l'effet  n'en  pût  pas  être  li  fu- 
mefte  que  de  celle  des  Grecs  8c  des  Troycns , 
jniais  je  ne  lailferay  pas  d'en  rapporter  ce 
^^quc  j'en  ay  remarqué.  Ce  manufcrit  c/l 
lin  folio  ,  épais  de  deux  doigts  ,  conte- 
inant  plulicurs  traitez  écrits  fur  du  papier 
qui  a  beaucoup  de  corps.  Tibulle ,  Catul  le 
>8c  Properce  font  au  commencement ,  8c 
I  non  pas  Horace ,  comme  s'eft  trompé  l'Au- 
■'.theur  de  la  Préface  imprimée  à  Padoiie. 
'  Pétrone  fuit  de  la  même  main ,  8c  de  la 
manière  que  nous  l'avons  dans  nos  Edi- 
:tions.    Après,  on  void  cette  pièce  dont 
il  eft  queftion ,  intitulée  Fragmentum  Pi- 
'tronii  Arbitri  eof  Ulro  deamo  -  quint  0  , 
Tom.  I.  D  cp 


74      Voyage  de  Dalmatie, 
&  fexto-decimoyoh  eft  contenu  le  louper  de 
Trimalcion ,  comme  il  a  depuis  été  im- 
primé fur  cét  original .  De  Salas  Elpagnol , 
qui  a  commenté  cét  Autheur  fait  mention 
d'un  quinziéine  Se  feiziéme  Livre ,  mais  il  f 
ne  dit  pas  où  il  la  v  û.  Le  Livre  eft  pai -tout 
bien  lilible,  Ôc  les  commencemens  des  Cha-  \ 
pitres  &:  des  Poèmes  font  en  caraéte  es 
bleus 8c  rouges.  Pour  ce  qui  eltde  l'anti- 
quité du  manufcrit ,  il  ne  faut  que  s'y  con- 
noître  &  le  voir  pour  n'en  pas  douter ,  8c 
l'on  doit  en  cette  rencontre  ajouter  plus  de 
foy  aux  yeux  qu'au  raifonnement.  M.  le 
Do<^t.  Statilius  nous  fit  faire  une  remarque 
(j  uc  les  autres  n'avoient  pas  faite  ;  c'eft  que 
fous  la  page  179.  l'année  qui  y  a  été  écrit 
cil  marquée  de  cette  manière  :    1423.  ^ 
20.  Noyemb.  Ce  liecle-hi  n'avoit  pas  des 
efprits  fi  bien  faits  que  Pétrone ,  poui*  pou- 
voir fè  déguifer  fous  fon  nom. 

Nous  rencontrâmes  aufll  là  un  autre 
homme  fçiv ant ,  appellé  Monfieur  le  Do- 
cteur Dragatzo  ,  qui  nous  fit  voir  quel- 
ques Infcriptions  antiques  dans  fon  jardin  , 
8c  nous  informa  des  particularitez  du  pays, 
enquoy  jenetrouvay  pas  qu'il  y  eût  rien 
de  fort  remarquable. 
ïRa^"    SPALATRO  n'efl  qu'à  douze  milles  de 
Traou ,  8c  environ  à  quatre  cent  de  Veni- 
fe.  Iln'eftpasplus  grand  que  lelieu  que 
!s  venons  de  quitcr,  mais  il  eftdeux  1 
•^lé,  parccquec'eiluneéchel- 
ic  poui  iCi  c.4ravancs  de  Turquie ,  qui  dé- 
char- 
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chargent  là  leurs  niarchandilcs  pourVe- 
1  nilc.  Le  Port  ell  grand,  8c  a  bon  fonds  6c 
•J  bonne  tenue,  quoy  qu'il  foit  un  peu  à  dé- 
couvert au  Sud  ikSud-Oueft.  Au  fond  du 
Port  proche  des  murailles  delà  Ville  il  y  a 
un  beau  Se  grand  Lazaret.  C'eft  le  nom 
que  lesîtaliens  donnent  aux  lieux  où  l'on 
fait  la  quiu-antaine.  Le  Baile  y  logea  faute 
d'autre  lieu  plus  commode ,  &  nous  y  prî- 
mes aufii  une  chambre  où  il  n'y  avoit 
aucun  meuble.  Nous  nous  arrêtâmes  dix 
ou  douze  jours  à  Spalatro,  8c  lacaufedc 
ce  retardement  fut  que  le  Baile  ayant  re- 
foludes'en  aller  àConllantinople  pai*  ter- 
re, il  fallut  aller  quérir  à  cinq  journées 
de  là  des  chevaux  pour  Ton  équipage.  Ain- 
fi  nôtre  Galère  attendant  fon  départ  pour 
continuer  fon  voy  jc  porter  les  har- 
des  les  plusembanaiiaiiLes,  8c  lesprclcns 
pour  le  Grand  Seigneur ,  nous  eûmes  le 
temps  que  nous  Ibuhaittions  pour  voiries 
curiofîtez  de  la  Ville. 

L'abord  de  Spalatro  par  mer  eft  foita- 
greable ,  8c  il  ell:  fitué  au  fond  d  un  grand 
Bortfaiten  demi-Lune.  La  Ville  eft  quar- 
rée  ,  8c  n'a  pas  plus  d'un  mille  de  tour. 
Dans  les  monumens  anciens  de  trois  à 
quatre  cent  ans  elle  eft  appellée  Spaletum , 
Spalatum  8c  A^aUtutn  ,  8c  de  cette  ma- 
nière Spalato  me  fcnîbleroit  plus  confor- 
me ù  l'origine,  que  SpaUtro,  quoy  que 
ce  dernier  foitplusen  ufage.  Ce  nom-là 
ly  peut  être  venu  du  mot  Latin  Falatium, 
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7<S  Voyage  de  Dalmatie, 
parceqiic  ce  n'étoit  anciennement  qu'un 
Palais  de  l'Empereur  Dioclctian ,  natif  de 
S.ilone ,  qui  n'ert  éloignée  de  Spalatro  que 
d'une  lieuë,  comme  on  l'apprend  par  la 
tradition  du  lieu  ,  8c  par  ce  qu'en  a  dit 
Conftantin  Poi*phyrogenete  ,  qui  remar- 
que que  ce  Palais  étoit  tout  bâti  de  gran- 
des pien-es  de  taille.  Ceux  qui  l'ont  pris 
pour  l'ancienne  ville  d'Epetium ,  fe  font 
ecartc*z  de  lix  ou  fept  mille  ,  car  on  en 
void  les  ruines  plus  au  delà  vers  l'embou- 
chûrc  de  la  petite  rivière  de  Zaï'novifia. 
Spalatro  eft  fortifié  de  bonsBaftions  de  pier- 
re de  taille,  dont  il  y  en  a  trois  entiers  du 
de  la  ten*e ,  &:  deux  dcmy  vers  h  me: 
Mais  ce  qui  le  rend  plus  foible,  c'ellque 
le  teiToir  d'alentour ell plus  haut,  6c  que 
la  colline  au  Couchant  où  efl:  le  Faux- 
bourg,  commande  toute  la  Ville. 

A  la  portée  du  moufquet  hors  de  la  Por- 
te du  Levant ,  il  y  a  une  FoitercfTe  fur  une 
cminence ,  qui  commande  aufl'i  la  Ville , 
avec  quatre  Baftions ,  qui  ne  font  ni  ache- 
vez, ni  réguliers.  Auffi  les  Vénitiens  y 
tiennent  peu  de  foldats ,  ôc  ils  fe  fient  fur 
leur  Fortcreflé  deClifla,  fuûs  laquelle  il 
faut  palier  pour  venir  de  Turquie  à  Spa- 
latro. Il  y  a  un  autre  petit  Fort  de  terre 
que  le  Chevalier  Vcrnede  avoit  fait  faire 
à  la  pointe  du  Croiffant  cjui  forme  le  Port  : 
mais  comme  ilsontprelentement  la  paix 
avec  le  Turc ,  ils  le  laiffcnt  à  l'abandon , 
&c  n'ont  à  Spalatro  qu'une  compagnie  d'In- 

fan- 
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antcrie,  8cla  moitié  d'une  de  Cavalerie, 
'autre  moitié  fe  tenant  à  Cli  (ïii. 

LcDomedeSpalatro  étoit  autrefois  un 
petit  Temple  au  milieu  du  Palais  deDio- 
cletian.  Il  eftodogonc  au  dehors,  Scrond 
au  dedans ,  tout  bâti  de  belles  pierres  de 
taille,  horfmis  la  voûte  qui  ell  de  brique , 
au  deffous  de  laquelle  eil  une  galerie 
foiàtcnuë  de  huit  colonnes  Corinthiennes 
de  porphyre  &:  de  granité.  Entre  le  cul 
de  lampe  &  cette  galerie  il  y  a  unefrifé 
hai'^ée  de  differens  animaux ,  de  fêlions , 
de  mafcarons ,  Se  de  quelques  têtes ,  que 
les  gens  du  pays  entêtez  du  nom  deDio- 
cletian ,  prennent  pour  des  têtes  de  cet  Em- 
pereur. Au  dehors  du  Temple  règne  à 
moitié  de  fa  hauteur  un  corridor  couveit 
de  pierres  de  tailler  travaillées  en  compar- 
timent ,  ôc  foùtenu  de  huit  colonnes 
Corinthiennes  de  marbre  ,  avec  une  fri- 
fe  bien  travaillée.  On  y  montoit  par  un 
autre  Temple  quarré  long  ,  qui  don- 
noit  aufli  l'entrée  à  un  autre  Temple 
rond  au  fond ,  8c  en  avoit  un  autre  pe- 
tit à  main  droite  qu'on  appelle'  main- 
tenant S.  Jean  Baptiile.  La  place  Se  la 
diipofition  de  l'ouvrage  étoient  de  quel- 
que bon  maître  ,  mais  dans  le  détail  les 
corniches,  les  feuillages  Se  les  chapiteaux 
n'étoient  pas  de  fi  bonne  manière  que  du 
temps  des  premiers  Empereurs.  Depuis 
que  ce  Temple  a  été  changé  en  Egliie ,  on 
Ta  percé  pour  y  faire  un  Chœur ,  8c  on  y  a 
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78  Voyage  de  Dalmatie, 
fait  quelques  jours,  car  auparavant  il  ne 
recevoit  de  jour  que  par  la  porte.  Les 
Paycns  faifoient  prefque  tous  leurs  Tem- 
ples obfcurs,  pour  ne  pas  profaner  aux  yeux 
des  mortels  les  myfteres  de  leurs  Dieux ,  ik: 
de  là  vint  l'ufage  des  flambeaux  &:  des  lam- 
pes qu'on  y  allumoit. 

On  a  au  ffi  ajouté  au  devant  delà  porte 
fur  l'elcalier  un  tres-beau  Clocher ,  percé 
de  quantité  de  fcnêtrages  *  dont  les  ma- 
tériaux de  marbre  ou  de  belle  pierre  ont 
ctc  tirez  des  ruines  de  Salone,  parmi  lef- 
quclles  nous  trouvâmes  quelques  Infcri- 
ptions  qui  parlent  de  cette  Ville.  Appian 
8c  Gruter  en  citent  une  dans  ce  Temple 
quan'é  proche  d'une  Idole  de  Cybcle.  J'y 
vids  llnfcription  i  mais  cette  prétendue 
idole  n'e(t  auti*e  chofe  qu'un  Sphinx  de 
marbre  granité  d'Egypte.  Les  colonnes 
qui  font  là  autour  font  aufli  de  la  même 
pierre. 

Les  murailles  du  Palais  de  Dioclctian 
qui  cmbraflent  les  deux  tiers  de  la  Ville, 
lont  prefque  entières ,  8c  font  un  quarré 
jufte ,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque 
jpacc.  Il  en  reltc  trois  d'une  architcéhire 
auffi  belle  que  folidc.  Les  pierres  fous  l'arc 
font  entées  en  mortaife  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  ceux  qui  butiffoient  alors  prétendant 
de  cette  manière  rendre  leur  voûte  plus 
alîlirée.  Aux  côtcz  de  chaque  porte  il  y 
avoit  deux  petites  Tours  hexagones,  qui 
gardoient  l'entrée,  8c  y  ajoûtoient  quel- 
que 
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ET    DE  l'A  r  c  h  i  j-  l  l.  79 
que  embelliflement.    Tout  ce  quartier 
,  de  la  Ville  entermé  dans  cette  enceinte  eft 
Ivouté en pluiieurs endroits,      a  quantité 
I  de  mafures  antiques.  Du  côté  de  la  mari- 
I  ne  il  y  avoit  un  corridor  entre  le  Palais  8c 
j  un  mur  élevé  à  même  hauteur  mais  per- 
!  cé  de  fenêtres  qui  luy  laiffoient  la  vue  de 
j  la  mer.  Ces  fenêtres  ont  des  entre-colon- 
i  nés  Se  une  friié  deilus  d'ordre  Dorique  af^ 
!  fez  bien  proportionnée.  Nous  y  trouvâ- 
I  mes  une  douzaine  d'Inlcriptions  qui  peu- 
i  vent  avoir  été  portées  de  Salone ,  6c  dans 
TEglife  de  S.  François  un  bas  relief  avec 
25".  figures  ou  environ,  qui  paroi  flbit  être 
la  vi<Stoire  de  Conftantin  fur  Maxence  qui 
fe  noya  dans  leTybre.  Vers  la  pointe  Oc- 
cidentale du  Port  il  y  a  uneEglifc  de  S. 
George  ,  qui  eft  appai*emment  Pendroit 
appelle  /id  Dianam ,  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger  ,  à  caulè  de  quelque  Temple  de 
Diane  qui  y  étoit.  Prés  de  la  porte  par  où 
Ton  fort  en  ce  quaitier-là ,  il  y  a  deux  ou 
trois  petits  ruifleaux  d'eau  falée  6c  Ibufirée 
qui  coulent  dans  la  mer ,  Se  dont  l'on  ne 
tire  auam  avantage. 

Le  Gentilhomme  Vénitien  qui  com- 
mandoit  alors  àSpalatro  appelle  François 
Lauredano  a  été  Provediteur  à  Cerigo.  11 
nous  fit  voir  des  colonnes  qu'il  en  avoit 
apportées.  Il  fcmble  qu'elles  Ibient  de  mar- 
bre blanc  tranlpcirant ,  mais  ce  n'ell  qu'une 
eau  congelée  qui  fe  pctrific  dans  les  grot- 
tes de  cette  lile. 
|k  D  4  Le 
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8o        Vu  ï  AGE   DE  DaLMATIE, 

Le  temps  que  nous  lejournâmes  ùSpa- 
'litro  ne  nous  dura  pas ,  parceque  nous  y 
découvrions  tous  les  jours  quelque  chofe 
de  nouveau  ,  &  que  d'ailleurs  on  y  fait 
tres-bonnc  chcre.    II  n'y  avoit  à  redire 
qu'au  logement  qui  n'étoit  pas  fort  com- 
mode ,  n'ayant  trouvé  que  quatre  murail- 
les nuès.  Les  perdrix  n'y  valent  que  cinq 
fols  ,  &.un  liévTC  n'y  coûte  guère  davan- 
tage. On  a  la  viande  de  boucherie  pour 
un  fol  la  livre,  8c  les  tortues  grolTcs  com- 
me les  deux  poings  pour  quatre  ou  cinq 
fols.   Mais  le  plus  fouvent  nous  aimions 
mieux  fliirc  maigre  &  manger  de  ces  pe- 
tites truites  de  Salone  ,  dont  TEmpereur 
Diocletian  étoit  fi  friand  ,  que  de  peur 
d'en  manquer  il  avoit  fait  un  conduit  ex- 
près qui  les  amenoit  dans  fon  Palais.  Elles 
font  aflurément  de  très -bon  goût:  mais 
celles  de  la  rivière  Afcanius  dans  la  Natolie, 
où  nous  avons  depuis  pafle  en  allant  à 
Smyrne ,  font  encore  meilleures  8c  beau- 
coup plus^ofles.  Il  n'y  avoit  point ,  com- 
me j'ay  dit,  d'hôtellerie  dans  la  Ville,  fi 
ce  n'cÂ  un  petit  cabaret  que  tenoit  une 
Allemande  qui  dous  apprêtoit  à  manger. 
Un  foir  que  nous  foûpamcs  trop  tard ,  nous 
trouvâmes  les  portes  de  la  Ville  fermées, 
comme  nous  voulions  nous  retirer  à  nô- 
tre chambre  du  Lazaret    Nous  crûmes 
que  le  Gouverneur  auroit  la  civilité  de 
nous  faire  ouvrir  pour  ne  pas  laillcr  cou- 
cher des  Etrangers  fur  la  dure.    Mais  il 

nous 
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nous  fit  dire  que  le  mot  du  guet  étoit  don- 
né ,  8c  qu'il  fiilloit  prendre  patience.  Nous 
priâmes  un  foldat  de  nous  chercher  quel- 
qu'un qui  nous  donnât  au  moins  le  cou- 
vert, 8c  nous  trouvâmes  enfin  un  Gentil- 
homme du  lieu  nommé  Pierre  Alberti^qui 
nous  receut  trcs-bien,  8c  nous  coucha  beau- 
coup mieux  que  nous  n'étions  lur  nos 
Strapontains  ordinaires.  Mais  il  faut 
vous  dire  quelque  chofe  de  Salone  &: 
de  ClilTa  ,  que  nous  fûmes  voir  en- 
fuite. 

SALONE  étoit  une  Ville  fameufedans  salo- 
l'Antiquité ,  mais  nous  n'y  trouvâmes  que 
des  mafures,  8c  il  n'y  a  plus  qu'une  Egli- 
fè  avec  quatre  ou  cinq  moulins.  Les  Villes 
periflènt  aufTi  bien  que  les  hommes.  Elle 
étoit  dans  une  belle  plaine  à  deux  milles 
de  la  montagne  Morlaqiic  qu'elle  avoit 
au  Nord ,  &:  s'étcndoit  jufques  à  un  pe- 
tit golfe  qui  étoit  Ton  Port ,  dans  lequel 
va  tomber  la  petite  rivière  qui  pafle  au 
milieu,  8c  où  l'on  pêche  les  truites.  Elle 
eftdans  une  égale  ciiftance  deCIiilaScde 
Spalatro  ,  c'eft- à-dire  ,  environ  ù  quatre 
milles  de  Tune  8c  de  l'autre.    Elle  pou- 
voit  avoir  huit  à  neuf  milles  de  tour, 
mais  ceux  du  pays  en  difent  davantage. 
Nous  étions  quatre  de  compagnie  ,  8c 
nous  avions  autant  de  voiturins  à  pied , 
qui  étoient  quatre  Morlaques  ,  8c  bien 
qu'ils  fuflent  d'un  regard  terrible  8c  tels 
que  j'ay  dépeint  plus  haut  ceux  de  cette 

D  s  Na- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


CLIS- 

5  A. 


Si  Voyage  de  Dalmatik, 
Nation ,  nous  en  fûmes  pourtant  aflez  bien 
fervis ,  &  on  auroit  de  la  peine  en  nos  quar- 
tiers à  trouver  de  plus  honnêtes  gens  de 
cette  profelTion.  Ils  nous  menèrent  voir 
parmi  ces  ruines  un  trou  qu'ils  difoient 
être  le  fepulchre  de  S.  Domne  premier  E- 
vêque  de  Salone  6c  difciple  de  S.  PieiTe ,  & 
prés  de  là  deux  autres  lepulchres  deS.  A- 
naftafe  &  de  S.  Rai  nier  Prélats  du  même 
lieu.  Le  chemin  qui  va  delà  à  Cliffa  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Via  Gahi- 
niana,  comme  je  lappris  par  unelnfcri- 
ption  antique. 

CUSSA  efllelieu  que  Ptoîomee  appel- 
le Mecrmm  ,  Se  Strabon  Andetrinum, 
Mais  cette  pierre  dont  je  viens  de  pai-ler 
le  nomme  Andetrium,  8c  ces  monumens 
font  plus  certains  que  les  livres  qui  ont  pu 
être  altérez  par  lescopiftes.  C'elt  une  Ci- 
tadelle de  grande  importance,  qui  fut  prifè 
{m  les  Turcs  par  les  Vénitiens  fous  le  com- 
mandement de  Fofculo  Provcditeur  de 
Dalmatie.  Elleavoit  été  autrefois  à  TEm- 
pereur  d'Allemagne,  8c  l'on  dit  qu'une 
Reine  de  Hongrie  l'avoit  fait  bâtir.  De- 
pin's  que  la  Republique  la  tient,  elle  en.' 
a  fait  fiiuter  une  partie  au  devant  pour  la 
rendre  plus  forte  8c  plus  aifée  à  garder.  El- 
le eft:  fur  une  crête  de  colline  entre  deux 
hautes  montagnes ,  fur  le  chemin  de  Tur- 
€[uie  en  Dalmatie.  La  fentinelle  void  tous 
ecux  quipaffent,  &  les  oblige  à  parler.  II 
ti'y  a  pourtant  ni  Baftions,  ni  ouvrages  de 
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f  dehors,  mais  reniement  quelques  tcrraf- 
/  fes,  6c  le  roc  lèrt  de  muraille.  L'eau  y  man- 
f  que ,  8c  le  froid  y  cft  terrible  en  hy  ver.  |e 
ti  m'imagine  que  c'efl:  une  rude  pénitence 
'  pour  un  Gentilhomme  Vénitien  d'y  aller 
'  faire  pendant  deux  ans  la  charge  dePro- 
î  vcditeur.  11  y  a  deux  compagnies  d'Infan- 
1  terie,  Se  la  moitié  d'une  de  Cavalerie.  La 
.  3  caule  de  fa  prifefut,  outre  les  vives  atta- 
p  qucs  qu'on  y  avoit  données,  une  bombe 
qui  tomba  fur  laMolquée,  pendant  que 
'i  les  Turcs  étoient  à  leur  dévotion  ,  avec 
i  l'efperance  qu'ils  perdirent  d'im  fecours 
")  qui  fut  défait.  Ils  fe  rendirent  vies  6c  ba- 
gues fau\  es ,  mais  les  Morlaques  leurs  en- 
1  nemis  irréconciliables  les  attendirent  à  un 
:  paflage  ,  &  les  taillèrent  tous  en  pièces 
de  leur  propre  mouvement.  Je  vids  à 
Traou  une  Infcription  apportée  de  ClilVa , 
c'eft  peu  de  choie  ,  mais  toutefois  cela 
montre  fon  antiquité.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner il  Ptoloméc  l'a  mal  placée,  veu 
qu'il  eft  peu  exa£^  en  ces  quartiers-U ,  car 
il  fait  Traou  plus  méridional  d'un  de- 
gré que  Salone ,  quoyque  celle-cy  appro- 
che plus  du  Midy  que  l'autre.  De  Spalatro 
nous  palfâmes  à  Lielina  en  moins  de  quinze 
heures. 

LIESINAeft  une  Ille  que  Ptolomée  LiF.sr. 
appelle  P/?<jyM ,  ScStrabon  Phares,  d'en-^'^' 
v-iron  cent  milles  de  tour ,  mais  ce  ne  font 
que  rochers  8c  terres  ingiMtes  propres 
pour  des  lièvres  8c  des  lapiiis.  AulTi  les 
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?4     Voyage  de  Dalmatie, 
peuples  de  Ifle  qui  font  au  nombre  de 
Tois  ou  quatre  mille  fe  font  tous  retirez  à 
la  Ville  du  même  nom,  afin  d'y  voir  quel- 
quefois aborder  les  Etrangers  dans  leur 
Port   Pour  les  recevoir  avec  plus  d'hon- 
neur, ils  y  ont  fait  un  tres-bcau  mole  de 
marbre  8c  de  pierre  de  taille  ,  qui  envi- 
ronne le  demi-cercle  de  ce  Port.  Les  é- 
cœuils  qui  Ibntvers  l'entrée  font  d'autres 
moles  naturels ,  où  les  vaifleaux  font  à 
Tabry.  Sa  lltuation  reflemble  à  peu  prés 
à  celle  de  Gènes ,  mais  vous  pouvez  bien 
croire  qu'elle  n'approche  pas  de  fa  beauté. 
II  y  a  de  tres-lx)n  pain  &  de  trcs-bon  vin , 
2c  forces  fardines  pour  exciter  l'appétit, 
dont  ils  fourniflcnt  l'Italie  &:  la  Grèce. 
Leurpcchecn  ert  afTezcurieufe,  8c  voicy 
de  quelle  manière  nous  la  vîmes  faire.  Dés 
qu'on  f^ait  que  les  Sai'dines  doivent  ve- 
nir, en  May  8c  Juin ,  on  va  dans  les  en- 
foncemens  des  écœuils  de  Dalmatie,  où  el- 
les le  tiennent  ,  pour  fiiir  fàns  doute  la 
rencontre  des  gros  poilibns  qui  les  avale- 
roient.  Les  apprêts  fe  font  le  jour ,  8c  la 
nuit  on  allume  à  la  poupe  d'une  petite  bar- 
que un  feu  d'éclats  de  pin,  8c  on  les  va  cher- 
cher à  deux  ou  trois  cens  pas  de  la  terre. 
Quanti  les  Pêcheurs  qui  rament  doucement 
en  ont  obforvé  quelque  gros  peloton ,  qui 
fuit  leur  lumière,  iJs$'en  vont  du  côte  de 
leurs  filets ,  8c  dés  qu'ils  font  dans  l'encein- 
te ,  ils  les  lèvent  promptement ,  8c  remplif- 
fcnt  leur  Bai-que  de  ce  poiffon-Les  meilleu- 
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rcs  fe  trouvent  à  l'Ifle  voiline  de  Lifla.  Les 
Turcs  qui  ne  manquent  pas  d'efprit ,  ie 
gueriflènt  de  plufieurs  maladies  avec  des 
Siirdines ,  qui  font  rares  en  Turquie.  Je  ne 
fçais  pas  11  Timagination  y  contribue  quel- 
que chofe  ,  mais  le  remède  ne  deplairoit 
pas  à  des  matelots  de  Provence,  qui  en  font 
un  de  leurs  principaux  ragoûts, 
lu    Je  ne  vous  parleray  pas  de  la  Citadel- 
le, ce  n'cfl:  qu'un  nid  de  corbeaux,  qu'on 
abbatroit  ailëmcnt  de  delTus  les  pointes 
-voilines  des  rochers.  AufTi  n'y  tient  -  on 
^our  toute  jî^arnifon  qu'un  fîmple  foldat, 
PPqui  fait  l'office  de  Capitaine,  de  Sergent 
&  de  Portier,  à  peu  prés  comme  celuy  de 
Plautc.  Nôtre  Galère  après  avoir  fait  pro- 
vifionde  bifcuit  pour  la  Chiourme  profi- 
ta du  bon  vent,  qui  la  porta  cinquante 
milles  dans  une  apres-dîneejufqu'àCour- 
jola. 

COURZOLA  eft  une  petite  Ville  dans  cour- 
une  Illede  même  nom,  du  reflbrt  de  Veni-  ZOL^f 
fe  aufli  bien  que  Liefina,  8c  les  Anciens 
l'appellent  Corcyra  nigta.  La  manière  dont 
les  Ragufiens  l'ont  perdue  ell  affez  plai- 
fluite.  Ils  étoient  brouillez  avec  les  Véni- 
tiens, qui  ont  un  écucil  appelle  S.Marc 
qui  commande  la  villo  deRagufe,  avec 
un  petit  rocher  encore  plus  près ,  qui  n'a 
pas  plus  de  terre-plaiq  qu'il  en  faut  pour 
les  fonJemens  d'une  maifon  médiocre 
qu'on  y  a  depuis  bâtie.  Les  Vénitiens  y 
envoyèrent  donc  une  nuit  des  gens  qui 
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S6  Voyage  de  Dalmatie, 
y  bâtirent  un  petit  Fort  de  carton  peint  de 
couleur  de  terre ,  8c  y  portèrent  quelques 
canons  de  bois  fabriquez  à  la  hâte.  Le 
matin  ces  petits  Republiquains  ayant  vu 
une  Citadelle  achevée  6c  garnie  d'artille- 
rie en  11  peu  de  temps ,  en  furent  fort  allar- 
mez ,  Se  demandant  à  parlementer  furent 
bien-aifcs  d'en  être  quittes  pourTlflede 
Courzola  qu'ils  cédèrent  aux  Vénitiens  en 
échange  de  ce  méchant  rocher.  Mais  pour 
réceuil  de  S.  Marc  qu'ils  dcmandoient , 
on  n'en  voulut  pas  entendre  parler.  La 
terre  ferme  le  long  de  le  mer  vis-à-vis  de 
cette  UleelT:  encore  à  eux,  &  ils  y  ont  de 
beaux  jardins  appeliez  Sabioneta.  Cepen- 
dant Courzola  cft  fort  utile  à  la  Republi- 
que de  Venife ,  parce  qu'elle  luy  fert  com- 
me d'Arfenal  pour  fabriquer  &  radouber 
les  bâti  mens  ,  étant  prcfque  toute  cou»- 
verte  de  bois  de  haute  fuftaye.  Les  Sar- 
dines 8c  le  vin  font  fes  principaux  reve- 
nus. Elle  a  cinq  Villages  peuplez  de  14. 
à  If.  cens  ames  chacun  ,  mais  la  Ville 
n*cn  a  guère  plus  de  mille  ,  8c  l'encein- 
te n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieiie.  Les 
murailles  ont  été  bâties  par  Dioclctian, 
aufli-bien  que  le  Dome  de  Saint  Marc , 
qui  e(l  au  milieu  fiir  une  éminence,  8c 
auquel  toutes  les  rues  vont  aboutir  en, 
montant.  A  la  façade  ibûs  l'angle  du  toidt 
eft  un  bufte  de  marbre  d'une  femme  cou- 
ronnée.  On  nous  dit  que  c'étoit  la  tête  de 
la  femme  de  cet  Emgerenr.  Mais  je  n'en 
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voLkuois  pas  ctrc  caution ,  ne  1  ay  mt  point 
connue  ni  par  les  médailles  ,  ny  par  les 
ftatucs.  Elle  eft  pourtant  antique  ,  Scl'E- 
glifcaulTi,  qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
en  dedans  l'une  fur  l'autre.  Les  materiaux 
en  font  prefque  tout  de  marbre,  qui  le 
taille  dans  l'Iile  même  à  quatre  ou  cinq 
milles  delà.  II  y  a  peu  de  mailbns  qui  n'en 
foient  pareillement  bâties  ,  mais  il  ne 
prennent  pas  le  foin  de  le  polir.  Comme 
-ette  lAe  eft  pleine  de  bois ,  cela  fcrt  d'azi- 
e  à  plufieurs  bêtes  fauvagcs.  On  y  void 
entr'autrcs  im  certain  animal  qu'on  me 
dit  être  fait  comme  un  chien ,  mais  il  a  le 
cry  d'un  chat  ou  d'un  paon.  Si  on  allume 
'  du  feu  la  nuit  proche  de  ces  bois,  on  en 
entend  un  grand  nombre  crier  &  cnton- 
nei*  une  mufîqiie  enragée  :  de  forte  que 
ceux  qui  ne  les  ont  jamais  oiiis ,  les  pren- 
nent pour  des  gens  qui  cTient.  On  dit  en- 
core qu'ils  déterrent  les  morts  pour  s'en 
noun-ir ,  du  reftc  ils  ne  font  bons  à  rien ,  Ci 
ce  n'efl:  quon  en  peut  faire  quelques  mé- 
chantes fourrures.  Les  Grecs  les  appellent 
Zachaliay  ôcles Turcs  Tchakal.  Nous  en 
avons  oiii  hurler  en  Natolie  proche  d'E- 
phefe ,  8c  à  Sainte  Maure.  Je  crois  que 
c'eft  VUyéinadcs  Anciens,  que  quelques- 
uns  ont  dit  être  une  année  mâle ,  8c  l'an- 
née  fuivante  femelle  i  mais  Ariftote  nie 
cette  prétendue  Metamorphofe.  Cette  ref- 
femblance  même  de  la  voix  humaine  peut 
avoir  donné  lieu  à  ce  qiie  Pline  en  rap~ 
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88     Voyage  de  Dalmatic, 

Î)ortc  de  fabuleux ,  qu'elle  imite  lî  bien 
a  voix  d'un  homme  ,  qu'elle  apprenc 
quelquefois  des  noms  de  Bergers  pour  les' 
faire  Ibrtir  de  chez  eux  en  les  appellant ,  8c 
dévorer  enfui  te. 

En  pourfui vant  nôtre  route  nous  vîmes  1 1 
les  Ifles  d'Augurta ,  de  Mezzo  8c  de  Mêle-  lî 
da  ,  qui  appartiennent  à  la  Requblique 
de  Ragufe.  Puis ,  nous  donnâmes  fond  à 
Sainte  Croix,  quieftun  beau  Port  de  cet 
Etat ,  où  Moniicur  le  Doge  a  une  mai-  . 
ion  de  plaifancc  qui  mérite  peu  un  pareil  |i 
nom  j  mais  les  Bourgeois  y  en  ont  d'aflez 
paflablcs.  Nous  voguâmes  le  jour  fui- 
vant  à  la  vue  de  Ragufe  ,  qui  a  de  la 
peine  ù  fc  relever  depuis  le  furieux  trem- 
olement  déterre  qui  l'abîma prefque tou- 
te. Douze  milles  au  delà  il  y  a  un  village 
appelle  Ragufa  vecchia  ,  qui  étoit  l'an- 
cien Epidaure  ,  au  delà  duquel  font  les 
bouches  de  Cattaro  où  nous  entrâmes. 
Delà  nous  fîmes  voile  pour  traverfcr ,  le 
golfe  de  Lodrin,  q  iM  n*a  p:is  moins  de  1 8o. 
milles  de  trajc  :       ''^ft  le  célèbre  golfe 
d'Apollonie  ,  ou  Cefar  courut  rifque  de 
la  vie.  Nous  lailTâmes  la  petite  fortereffc 
de  Buctna  dernière  place  des  Vénitiens  en 
Albanie.  Eufuite  fi  l'on  voguoit  terre-à- 
terre  comme  nous  fîmes  au  retour  ,  on 
void  Dulcegno,  autrefois  t7/cw«/» ,  Vil- 
le des  Turcs  ,  qui  peut  contenir  fept  à 
huit  mille  ames ,  8c  qui  ell  une  afTez  bon- 
ne échelle  ,  c'efl-à-dire  dans  le  langage 
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Levant  ,  une  Ville  de  négoce.  Les 
Francs  y  ont  un  Conful.  Durazzo ,  qui 
i  ëtoit  le  Dyrrach'tum  des  Romains ,  n'eft 
0  qu'un  Villige  avec  uneForterefîeruïnéc. 
)  On  void  enlliite  le  golfe  de  Boyanaavcc 
«  une  rivière  de  même  nom  qui  entre  de- 
0  dans,  8cqueronnommoit  autrefois Dr*- 
h.  Le  long  du  même  ri  v:ige  on  trouve  la 
î  rivière  de  la  PoUona  ,  à  qui  le  voifinagc 
d'Apollonie  a  donné  le  nom  i  mais  l'eau 
refte ,  8c  la  Ville  ne  fe  void  plus ,  8c  Au- 
lon  ,  que  par  corruption  nous  appelions 
-i  la  y^lone.  A  trente  milles  de  là  en  terre 
ferme  il  y  a  une  montagne ,  où  fe  trouve 
une  fontaine  de  Poix ,  dont  les  Anciens 
ont  fait  mention ,  8c  Ton  en  calfeutre  les 
Vaifleaux ,  étant  mêlée  avec  du  goudran. 
L'écueil  de  Safeno  à  lix  milles  de  la  Valo- 
ne  borne  le  golfe  de  Lodrin  au  Sud-Eft. 
Comme  nous  traversons  ce  golfe ,  nous 
apperçûmes  à  la  pointe  du  jour  un  Bri- 
gantin ,  qui  fe  retira  dés  qu'il  nous  eut 
découvert ,  ce  qui  nous  fit  croire  que  c'é- 
toient  des  Conaires  j  particulièrement 
lorfque  nous  vîmes  qu'il  tournoit  la  proiie 
du  côté  de  la  Valone.  Nous  lepouriuivî- 
mes  chaudement ,  8c  nôtre  Chiourmcfit 
Il  bien  ,  qu'en  moins  d'une  heure  nous  en 
fûmes  à  la  portée  du  canon.  Nous  le  faluâ- 
mes  de  trois  ou  quatre  volées ,  qui  l'obli- 
gèrent d'amener  les  voiles.  Mais  il  lé  trou- 
va cjue  cen'étoit  qu'une  Barque  deCefa- 
lonic  chcirgée  d'huiles  8c  de  fromages  pour 
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90     Voyage  de  Dalmatie, 
Venife ,  laquelle  nous  avoir  pris  nous-mé 
mes  pour  des  Corfàires.   Ainfi  chacu 
pourUiivitfa  route,  les Cefaloniens bien 
aifes  de  n'avoir  eu  que  la  peur  du  m 
qu'ils  craignoient ,  &  nous  triftes  de  n* 
voir  eu  quererpcrancc  du  profit  que  no 
attendions. 

Le  vent  nous  étant  favorable ,  nous  n 
mouillâmes  point  à  Safeno.  Le  Comité 
de  nôtre  Galère  nous  conta  une  chofc 
étrange  qui  y  étoit  arrivée  depuis  quel- 
ques années.  Il  étoit  alors  Pilote  d'une  au-  • 
tre  Galère ,  8c  avoit  jette  l'ancre  en  ce  lieu- 
là.  Deux  forçats  de  faChioumie,  8c  un  i 
d'une  Galère  de  compagnie  fe  fauverent,  , 
8c  fe  cachèrent  parmy  les  brofl ailles ,  juf-  - 
qu'à  ce  qu'on  fût  parti.  Mais  que  croiriez-  - 
vous  que  firent  ces  miferables  ?  Après  3 
avoir  demeuré  là  deux  ou  trois  jours ,  Ôc 
n'ayant  plus  rien  à  manger  dans  ce  lieu 
defert ,  les  deux  camarades  de  la  Cliiour- 
me  de  nôtre  Comité  délibérèrent  fiir  les 
moyens  deconferver  leur  vie  jufqu'àl'ai*- 
rivéede  quelque  bâtiment ,  Scrclblurent 
de  tuer  ccluy  de  l'auti  e  Galère  qui  s'étoit 
fauvé  avec  eux ,  pour  le  manger.  Ils  exe- 


cuterent  ce  qu'ils  avoient  projetté,  8c  fe^ 
nouri 

decemi.  ,     c,  jul'ques  à  ce  qu'un  Vaii- 


nourrircT^t  rr,  rorc  quelques  jours  du  corp: 


fcau  étranger  venant  aborder  en  ce  même 
lieu ,  ils  s'y  embarquèrent ,  8c  palTerent 
à  Venilc. 

Des  environs  de  Saleno  nous  découvrî- 
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ET  DE  l'Archipel.  91 
mes  les  Monts  Acrocerauniens ,  appeliez 
maintenant  les  montagnes  de  h  Chimè- 
re. Du  côté  de  la  Mer  ils  font  peuplez  de 
cinq  ou  lix  Villages,  qui  font  tête  au  Turc, 
8c  ne  veulent  paspa)^rle  C<ir4//f/>  ou  tri- 
but par  tête.  Le  principal  de  ces  Villages 
s'appelle  U  Chimara ,  pofte'  fur  une  roche 
cfcarpée,  où  tout  le  paysfe  peut  retirer 
en  cas  de  befoin.  De  plus ,  ii  on  vouloit 
les  venir  prendre  par  mer  ,  ils  fe  fauve- 
roi  en  t  dans  leurs  montagnes  prefque  in- 
acccflibles  avec  leurs  troupeaux ,  8c  li  Ton 
venoit  les  chercher  pai*  terre,  il  y  a  des 
pillages  11  étroits  ,  qu'ils  déferoient  une 
armée  à  coups  de  pierre.  Ils  font  bonsfol- 
dats ,  8c  ils  fuivent  la  Religion  Greque  i 
mais  ils  font  d'ailleurs  fort  adroits  à  déro- 
ber, comme  les  Magnotes  ,  aufli  font- 
ils  defcendus  des  Macédoniens,  comme 
les  Magnotes  le  font  des  Lacedemoniens , 
deux  peuples  également  belliqueux  ;  ils 
ont  un  bon  Port  appellé  Porto-Panormo  y 
où  toutefois  peu  de  bâtimensofent  mouil- 
ler i  car  on  dit  qu'ils  vendent  les  Turcs 
aux  Chrétiens  ,  8c  les  Chrétiens  aux 
Turcs.  Ilsfefoûmettént  néanmoins  pour 
le  fpirituel  au  Métropolitain  dejamna, 
qui  ell:  une  grande  Ville  à  deux  journées 
delà.  Nous  commençâmes  alors  de  nous 
voir  à  l'entrée  de  la  Grèce ,  ce  qui  nous 
donna  autant  dcjoye  qu'Enéeeut  autre- 
fois de  chagrin  lorfqu'il  pafla  en  ces  quar- 
tiers-là. Car  il  coniideroit  les  Grecs  com- 
me 
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me  les  dcflruélcurs  de  Ibn  pays  j  &  nous ,  I  i 
nous  les  regardions  comme  des  gens ,  aux  f '1 
ancêtres  delcjucls  nous  avons  obligarioni* 
des  Sciences  éc  des  Arts.  Nous  eûmes  auflli-i' 
plus  de  bonheur  qu'En ée  ,  car  il  fut  fept 
ans  pour  aller  depuis  Troye  aux  environs 
du  Tibre,  2c  nous  vînmes  en  deux  moist, 
de  Rome  à  Troye.  j  i 

le'de  L1SLE:DE  CORFOU  eftlapre-^i^ 
COR-  miere des  Ifles confidcrablcs que  l'on rcn-a^fJ 
*■  o  u.  contre  à  la  fortie  du  Golfe  de  Venife ,  8c§  | 
gui  appartient  avec  Cephalonie  &  Zante *J 
a  la  Screniffime  République.  Elle  s'ap-il 
pelloit  anciennement  Ph^acia  ,  5c  de 
puis  on  la  nomma  Corcyra  du  nom  d'u- 
ne Nymphe  qui  y  bâtit  une  Ville.  Le$ 
Grecs  d'aprefent  l'appellent  Corfi  ,  ou 
Corfous. 

CASSO-  C  A  S  S  O  P  O,  où  nous  abordâmes  pre- 
mierement ,  étoit  une  des  Villes  de  cet- 
te  Ifle  ,  connue  fous  le  nom  de  Cnjjîth  | 
pê ,  fameufe  par  fbn  Temple  de  Jupiter 
Caffien  ,  dont  nous  avons  trouvé  plu- 
fîeurs  médailles.    Ce  n'eft  maintenant 

Iu'une  forterelTc  ruinée ,  avec  une  E^lilè 
ediée  à  la  Panagia,  c'eft-à-dire,  à  la  Sainte  | 
Vierge ,  8c  fèrvie  par  des  Caloycrs  ou  Reli- 
gieux Grecs.  Elle  eft  à  moitié  pleine  de  1 
mai'ques  de  Vœux  rendus  par  des  Mari- 
niers ou  autres  perfonnes  echapées  de  la  j 
mer.  On  parle  là  d'un  miracle ,  dont  nous 
voulûmes  voir  l'effet.  Il  y  a  une  Image 
de  1a  Sainte  Vierge  peinte  à  la  Grecque, 

fur 
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r  une  plaque  de  pieire  cnchaflee  dans 
june  Chapelle.  Les  voyageurs  qui  Ibuhai- 
nt  de  Içavoir  li  quelqu'un  de  leurs  pa- 
eft  mort,  appliquent  à  cette  Image 
n  fol  de  cuivre  de  Corfou  ou  de  Dalma- 
*e  i  Se  li  ccluy  qu'ils  penlent  eft  vivant , 
loi  s'attache  -,  s'il  eft  mort ,  il  tombe, 
'y  vids  plullcurs  de  ces  fols  qui  y  tenoient 
ncore,  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  leniible 
ui  paroillc  les  pouvoir  arrêter.  J'en  vou- 
s  appliquer  ,  fans  penfer  néanmoins  à 
rien,  de  peur  de  faire  mourir  quelqu'un 
;ie  mes  parens.  Il  y  en  eut  qui  tombe- 
nent,  5c  d'autres  qui  s'attachèrent,  Ôcje 
.crûs  que  ceux  qui  étoiens  tombez  n  e- 
i  oient  pas  bien  plats.  Mais  je  n'entreprens 
as  de  donner  la  raifon  comme  cela  fe 
eut  faire ,  ne  voulant  pas  m'ingerer  de 
ger  fi  c'ellparune  vertu  naturelle,  ou 
r  quelque  chofe  defurnaturcl  Ôcdedi- 
in.  Le  lendemain  nous  fîmes  en  peu 
:He  temps  les  douze  milles  qui  nous  re- 
r  Soient  pour  arriver  à  la  ville  de  Corfou, 
^  l'ou  jufqu'à  Venife  on  compte  fept  cens 
;  milles  dltalie. 

C  O  R  F  O  U  cfl:  la  plus  importante  c  o  R- 
•  Place  que  la  Republique  de  VenilëpolTe- 
:ie  pour  tenir  en  bride  toute  lamcrAdria- 
■  '^Tf^'  >  ^  ^^'eft  pourquoy  ils  y  tiennent 
itjoûjours  une  armée  de  quinze  ou  feizc 
i  ualeres,  quelques  VailTeaux  &  quelques 
:  Saleaccs.  Il  y  a  deux  Fortereflcs ,  dont  la 
vieille  eft  fur  deux  pointes  de  rochers 

efcar- 
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efcarpez  tout  autour,  avec  de  bons  Baftions 
au  bas.  La  nouvelle  de  l'autre  côté  de  la  I 
Ville  n'eft  pas  de  cette  force ,  quoy  qu'on  r 
n'y  ait  rien  épargné  -,  car  elle  ell  com-  t. 
mandée  par  une  colline  voiline  appel-  U 
lée  /*  Mofit  -  Abraham.  Un  Provediteur 
voyant  ce  défaut  ,  vouloit  enfermer  ce  * 
Tertre  dans  l'enclos  des  murailles.  Je  ne  i 
vous  diray  pas  fi  elles  font  bien  fournies  t- 
d'artillerie ,  parceque  nous  ne  fûmes  pas  u  ' 
plutôt  arrivez,  qu'on  fit defenfe d'y laif- 
1er  entrer  perlbnnc  ,  principaleinent  des  t 
Anglois  Se  dcc  François.  C'eft  qu'on  nous 
prit  pour  des  Ingénieurs  ,  parceque  l'un 
de  nôtre  compagnie  avoit  des  inilru- 
mens  de  Mathématique ,  &  que  l'on  nous 
voyoit  tout  copier  dans  la  Dalmatie ,  Ibit 
Infcriptions  ,  Ibit  Mafures  antiques  ,  8c 
même  quelquefois  par  curiolîté  crayon- 
ner le  plan  des  Places.  Le  General  Priu- 
li  qui  commandoit  aux  troix  liles,  qui 
fontCorfou,  CephalonieÔcZante,  ayant 
reconnu  après  s'être  informé  de  la  cho- 
fe,  que  ce  n'êtoit  qu'une  fimplc  curio- 
fité,  nous  donna  à  M.  Wheler  2c  à  moy 
la  permiflîon  de  nous  embarquer  fur  les  i- 
Vaifleaux  de  la  Republique,  pour  Con-  li 
{bntinople  j  car  nôtre  Galère  n'alla  pas  J 
plus  loin.  1 
L'F.glifc  Métropolitaine  des  Grecs  eft  | 
aflez  belle  ,  Se  ornée  de  riches  lampes  è  , 
d'argent,  8c  d'une  d'or,  pour  laquelle  un  | 
Gentil-homme  de  Corfou  nommé  Nico-  i 

lasl 
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las  Politi  ordonna  pai- fon  teftament  cinq 
V  mille  Zequins  dcVenife.  On  yconfcrve 
M  le  corps  de  S.  Spiridion  Evêque  de  Cor- 
■  fou ,  à  qui  l'Eglile  eft  dédiée.  Les  habitans 
Idilcnt  qu'on  a  plulieurs  fois  tenté  de  le 
'  porter  à  Venife  ,  mais  que  le  Saint  a 

■  toujours  montré  par  les  obltaoles  qu'il  a 

•  fut  naître,  que  cette  tranQation  ne  hij 
-•plailoit  pas.  Son  corps  eil  tout  entier,  à 
'  la  relerve  d'un  bras  qui  ell  àRome.  Tous 
•ceux  qui  l'ont  vû,  dilentque  quand  on 
'•  prenfe  fa  chair  avec  le  doigt  ,  elle  plie, 
j  Se  retourne  en  Ton  premier  état  comme 

'la  une  perlonne  vivante.  Les  Grecs  n'ont 
;  pomt  la  d'Evêque  ,  mais  feulement  un 
•Protopapa  ,  c'eil-à-dire  premier  Prêtre. 
.Celiiy  qui  l'eft  prefentement  eit  de  la 

•  mailon  de  Bnlgart.  Il  nous  chargea  d'un 
prêtent  pour  le  Patriarche  de  Conllanti- 
nople,  8c  c  étoit  l'Office  de  S.  Spiridion 

.  avec  un  abrégé  de  fa  vie  en  Grec  literal. 
Le  h-ere  de  ce  premier  Prêtre  ,  nommé 
Nicolas  Bul^ari  elt  Dodreur  en  xMedeci- 
i  ne,  &  tres-lçavant  aufll  en  Théologie  6c 
•  i  dans  la  Langue  Greque.  Il  y  a  dans  Cor- 

■  "  Académie  de  belles  Lettres ,  dont 
.Il  hit  membre,  aulfi  bien  que  Melfieurs 

::ilej;  Dofteus  jHflmtam       Luptna  ,  & 
:  Moniieur  le  Chevalier  Marmora  ,  qui  a 
!  écrit  en  Italien  l'Hilloire  de  ce  pays-là. 
Il  nous  fit  voir  fon  Cabinet  de  médailles , 
'  :qui  elt  prelquetout  compofé  demedail- 
I  les  du  pays  gravées  dans  Ibn  Livre.  Il  nous 

fit 
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voir  aufil  des  deflcins  pour  l'augmen- 
ter y  2c  il  ne  fe  contenta  pas  de  nous  avoir 
régale  de  cette  vue ,  il  nous  envoya  un  pre- 
fcnt  d'une  corbeille  des  meilleures  figues 
du  monde ,  qu'on  appelle  Fracaffanes.  El- 
les ont  comme  un  fuc  glacé  au  dedans ,  qui 
fait  des  merveilles  contre  les  chaleurs  du 
mors  de  Juillet.  Monfieur  Spiridion  Au- 
loniti  Nabifori  a  aufl'i  un  petit  Cabinet 
de  médailles.  C'eft  un  jeune  homme  de 
qui  nous  receumes  beaucoup  de  civilitez , 
bc  qui  eut  la  bonté  de  nous  faire  voir  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  le  pays. 
Monfieur  le  Dodteur  C:apelIo,  quoy  qu*af- 
fez  jeune,  eft  trcs-fçavant  dans  la  juris- 
prudence, 6c  dans^les  belles  Lettres  j  6c 
il  nous  dit  qu'il  compofoit  un  Didtionai- 
re  en  Grec  vulgaire ,  Italien  &  Latin ,  plus 
ample  que  tous  ceux  qui  ont  paru  juiques 
à  cette  heure. 

Il  n'y  a  pas  un  fieclc  que  la  Ville  de 
Corfou  n'étoit  autre  chofe  que  la  vieille 
Forterelfe  6c  le  Faux -bourg  de  Cafîrad , 
qui  eft  aflcz  grand ,  &  où  nous  trouvâ- 
mes quelques  Infcriptions  antiques.  Au 
bout  du  Faux-bourg  elt  l'Eglife  de  Tan- 
iagioi ,  c'cft-à-dire ,  de  tous  les  Saints  y  di  nt 
nous  allâmes  faluer  le  Papa ,  ou  le  premier 
Prêtre.  Il  cft  Hieromonachos ,  ou  Moine 
facré,  s'appelle  Arfenio  Caluti.  C'ett  ua 
homme  fçavant  en  Théologie ,  8c  dans  le 
Grec  hteral.  Il  ell  aufii  habile  Prédica- 
teur »  8c  a  étudie  à  Padoue.  Il  nous  fit 

voir 
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voir  parmi  (es  Livres  quelques  manufcrits 
Grecs  fort  curicux,entrc  autres  un  de  Saint 
Jean  Damafcene  >  qui  ne  fe  trouve  pas  im- 
primé, 8c  qui  eft  intitulé  Paliloï:  c'elt  com- 
me un  abrégé  de  fes  œuvres ,  &  un  Com- 
mentaire de  Ptochoprodromus  fur  les  Hym- 
nes de  l'Eglife  Grcque.  Son  Eglife  ell  bâ- 
tie en  a*oix  Greque  avec  un  petit  Domc 
au  milieu,  8c  audeflusde  la  porte  il  y  a 
une  Infcription  du  fixiéme  ou  feptiéme 
flccle  que  le  Chevalier  Marmora  a  tâché 
dedéchifrcr  dans  Ton  Livre.  Il  nous  me- 
na cnfuite  faire  la  révérence  à  un  autre 
Caloycr  plus  vieux  que  luy ,  qui  cil  fon 
oncle.  C'ell  un  vencrable  vieillard  tres- 
fçavant ,  qui  a  fait  imprimer  un  Diécio- 
naire  en  quatre  Langues,  Grec  ancien  & 
moderne  ,  Latin  8c  Italien.  Il  s'appelle 
Terôme  Vlach  Candioth  de  Nation.  Sa 
Bibliothèque  efl:  nombreufc  en  manufcrits 
anciens  de  Théologie.  Il  y  en  a  plus  de 
vingt  qui  n'ont  jamais  été  mis  foiis  la  pref- 
fe  entre  autres  un  Commentaire  Grec  d'O- 
rigine fur  l'Evangile  de  S.  Jean ,  8c  les  Ser-' 
.monsd'Ephrem.  Son  Eglife  appel lée  Pa- 
nagia  de  Palxopoli  dont  il  eil  Abbé,  eil 
tres-ancicnnc,  ce  l'Infcription  Greque  que 
nous  y  lûmes  fur  le  grand  Portail  nous  ap- 
prend que  c'ell  l'Empereur  Jovianqui  la 
ût  bâtir  j  car  il  faifoit  profeiîion  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Ce  nom  de  Palseo- 
poli  qui  efl:  reflé  à  ce  quartier-là  ,  ne 
fignifie  autre  chofe  que  la  Ville  ancienne  . 
Tom.  I.  E  8c  en 
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bi  en  effet ,  c'ell  là  qu'elle  fut  ancienne- 
ment bâtie.  La  grande  quantité  de  mar- 
bre qui  s'en  tire  fait  voir  que  c'étoit  une 
Ville  grande  6c  magnifique.  Elle  étoit 
dans  une  prefqu'Ule,  qui  luy  faifoitauffi 
donner  le  nom  de  CherfopoU ,  Se  elle  avoit 
un  beau  Port ,  où  l'on  void  encore  l'en- 
.  droit  de  la  chaîne  qui  le  fermoit  j  mais 
il  n'a  plus  de  fonds  que  pour  les  peti- 
tes Barques.  Il  y  avoit  un  Aqueduc  qui 
pallbit  de  la  Ville  au  Port  ,  pour  four- 
nir les  Galcrcs  d'eau  ,  &:  nous  en  vîmes 
la  fortie.  L'Hilloire  de  Corfou  ,  dont 
nous  avons  fait  mention ,  parle  plus  au 
long  de  cette  Ville  ,  6c  en  donne  le 
plan.  On  y  trouva  il  y  a  quelques  an- 
nées une  ftatué  de  Germanicus  qui  fut 
emportée  à  Venile  par  le  Provcditeur 
Valier  i  mais  nous  vîmes  llnlcription 
de  fa  baie.  On  y  découvrit  auHi  un 
gi'and  couvert  d'une  pierre  de  taille, 
plein  d'une  prodigieule  quantité  de  mé- 
dailles de  cuivre  de  pluiieurs  Empereurs, 
mais  principalement  de  la  famille  de  Sé- 
vère ,  avec  le  nom  des  Corcyrécns  au  ré- 
vère ,  8c  une  Galère  pour  marquei*  leur 
puiflance  maritime. 

De  l'autre  côté  de  Palxopoli  s'étend 
une  petite  plaine  fertile  arrofée  de  plu- 
iieurs ruifleaux  que  l'on  juge  avoir  été 
l'endroit  des  jardins  du  Roy  Alcinoiis  fi 
renommez  dans  Homère.  Les  Sçavani 
appellent  maintenant  ce  lieu-là  Chryfiday 

&  le 
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8c  le  peuple  Pezamili  ,  à  caufe  de  quel- 
ques Moulins  qui  ylbnt.  Nous  nous  Ibu- 
vînmes  en  nous  promenant  parla  del'a- 
vanture  de  Nauficaa  tille  de  ce  Roy ,  qui 
s'en  allant  au  bain  avec  fes  filles  de  cham- 
bre rencontra  UlifTe  qui  avoit  été  port^; 
parla  tempête  àcettellle,  comme  on  le 
void  au  long  dans  rOdyflee  d'Homere. 
Le  Cabinet  du  fieur  Nigri  de  Bologne, 
poflcde  une  médaille  extremément  rare 
de  cette  Héroïne.  La  Ville  renferme  plus 
de  vingt  mille  ames ,  8c  Tlfle  en  a  environ 
foixante  mille.  Elle  eft  tres-fertile  en  via* 
&  oliviers,  en  cèdres  &:  en  limons.  " 

Nous  levâmes  l'ancre  de  Corfou  le  pre- 
mier jour  d'Aouft  i6jf.  avec  un  vent  de 
Siroc  qui  nous  étoit  contraire.  Nous  ne 
fîmes  ce  jour-là  8c  ie  fui vant  que  louvier, 
8c  n'avançâmes  qu'environ  vingt  milles. 
Enfuite  le  vent  fe  tourna ,  8c  nous  vîmes 
en  paflant  rifle  de  Ccphalonie  ,  qui  eft 
deux  fois  plus  grande  que  celle  de  Cor- 
fou  i  car  elle  a  environ  140.  milles  de 
tour,  8c  l'auti'en'enapas  pliisde  70.  Elle 
eft  fertile  en  huile ,  vins  rouges ,  mulcats 
excellens  ,  8c  en  raifms  de  la  nature  de 
ceux  que  nous  nommons  railbnsde  Co- 
rinthe,  dcquoy  elle  tire  beaucoup  d'ar- 
gent. Le  lieu  où  eil:  la  FoiterefTe  8c  la  re- 
lidence  du  Provedircur  s'appelle  Argofto- 
li.  Il  y  a  un  grand  Port  fermé  de  tous  co- 
tez ,  mais  les  ancres  n'y  tiennent  pas  bien. 
Aux  bouches  de  ce  Port  il  y  aungi'and 

£  1  Vil- 
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too  Voyage  de  Dalmatie, 
Village  appelle  Luxuri ,  où  demeurent 
pluficurs  riches  marchands  de  ces  railins 
de  Corinthe.  Depuis  peu  de  tcm^s  il  y 
eut  une  guerre  civile  entre  eux,  a  caulè 
d'un  démêlé  de  deux  Familles.  Ilfe  fai- 
foit  des  partis  de  cinquante  ou  foixante 
tjui  fe  battoient  aufli  cruellement  que  les 
Turcs  fc  battent  contre  les  Chrétiens.  Les 
Gouverneurs  Vénitiens  n'avoicnt  pas  aC- 
fez  de  pouvoir  pour  appailer  ces  difïerens  j 
mais  après  qu'ils  furent  las  de  leurs  divi- 
sons ,  ils  firent  la  paix  fous  cette  condi- 
tion ,  qu'une  des  deux  Familles  ennemies 
ne  prendroit  jamais  la  liberté  de  pafler 
dans  le  quartier  de  l'autre ,  fur  peine  de  la 
▼ic.  Au  Levant  il  y  a  un  autre  Poit ,  oii 
«ous  donnâmes  fond  en  revenant  de  Zan- 
teàVenife.  Il  s'appelle  Pefiarda,  Scn'ell 
bon  que  pour  les  petits  bûtimens.  On 
void  là  les  ruines  d'un  Bourg,  ôc  il  n'y 
refte  maintenant  autre  chofe  qu'une  Egli- 
fc  avec  quelques  Caloyers. 

Vis-a-vis  de  Pefcarda  eft  l'Ille  de  Thiaki, 
qui  n'en  cft  fcparéc  que  par  un  trajet  de 
trois  ou  quatre  milles ,  ce  qui  la  fait  nom- 
mer par  quelques-uns  la  petite  Cephalo- 
nic.  La  conformité  de  nom  fait  qu'on  la 
prend  pour  l'Ifle  d'Ithaque  une  des  princi- 
pales au  Royaume  d'UlifTe,  &  les  Cartes 
de  Sophian  &:  de  Samfon  la  placent  en  cét 
endroit.  Mais  ils  peuvent  s'être  trom- 
pezj  car  Strabon  parlant  de  l'Ille  d'Ithaque 
hiy  donne  80.  ftades  de  tout  ,  qui  font 

io.mil- 
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ET  DF.  L* Archipel.  ici 
I  o.  milles  d'Italie  j  8c  cette  lile  en  a  pour 
.  ,  J  le  moins  le  double.  Ainii  je  crois  qu'Itha- 
î  que  ell  un  autre  écueil  éloigné  de  lept  ou 
i|  huit  milles  de  là ,  appellé  encore  Jathaco , 
. }  (]ui  ell  bien  plus  petit  que  cette  lile.  Pour 
■  i  celle-cy,  je  crois  que  c'clt  l'Ifle  de  Du- 
îiehium  ,  parcequ'elle  a  au  Levant  un 
grand  Port  avec  les  mafùres  d'une  Vill« 
appellée  encore  à  prelcnt  Dolichu ,  com- 
me Strabon  a  remarqué  qu'elle  s'appel- 
loit  de  ion  temps  j  ce  qui  me  paroît  af- 
fez  convainquant.  Néanmoins  ilfembk: 
que  Strabon  eil  du  côté  de  ceux  qui  pren- 
nent Thiaki  pour  Ithaca  ,  6c  lui-même 
peut-être  ignoroit  la  véritable  lituation 
de  ces  Ifles ,  parccque  les  nom.s  en  étoient 
déjà  changez  j  car  du  relie  li  nous  recou- 
rons à  ce  qu'en  dit  Homère,  il  nelèm- 
ble  pas  que  Dulichium  Ibit  une  des  K- 
les  Echinadcs  ,  comme  les  Géographes 
qui  font  venus  après  luy  ont  penfé  i  6c 
quoy  qu'il  en  foit  ,  c'ell  une  queftioii 
alTez  difficile  à  décider.  Deux  Vailleaux 
Anglois  vont  tous  les  ans  charger  dans 
ce  Port  de  llile  de  Thiaki  de  ce  raifm  de 
Corinthe  dont  j'ay  fait  mention  y  &:  qui 
eft  cultivé  par  les  habitans  de  l'ille,  qui 
font  réduits  en  tout  à  trois  Villages  appel- 
iez 07m,  Vathi,  SxOxia.  Onyvoiddans 
un  bois  une  maiure  de  vieux  Château , 
oue  les  Inlulaires  difent  être  d'un  Palais 
d'Ulyfle.  Pour  ce  qui  eil  de  l'Ifle  d'Ithaco 
elle  ell  defertc ,  2c  ceux  de  Thiaki  y  vont 
1^  £  3  de 
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TOI  Voyage  de  Dalmatie, 
de  temps  en  temps  pour  la  cultiver,  L^lf- 
le  de  Cephalonie  au  fiecle  d'Homère  por- 
toit  le  nom  de  Samos ,  8c  avoit  une  Ville 
du  même  nom ,  qui  ne  devoit  pas  êtr« 
loin  du  Port  de  Pdcarda,  dont  nous  a- 
vons  parlé.  C'étoit  la  plus  grande  Ille  des 
Eftats  d'UHfle,  &c  je  m'étonne  que  Stra- 
bon  ne  luy  donne  que  ^  oo.  ftades  de  tour , 
qui  ne  font  que  38.  milles,  Se  Pline  que 
44.  milles ,  quoy  qu'elle  en  ait  plus  de  lix- 
ringt.  Mais  je  ne  m'étonne  pas  des  fautes 
des  Géographes  anciens ,  puifque  les  mo- 
dernes, qui  outre  la  Geogrnphie  antique 
ont  les  relations  de  nôtre  temps,  s'écar- 
tent Cl  groflierement  en  beaucoup  d'en- 
droits de  CCS  pays-là. 

Fuirque  nous  fommcs  dans  le  Royau" 
me  dUlifTe  ,  ne  le  quittons  pas  ii-tôt , 
SAIN-&  parlons  un  peu  de  l'Ifle  de  Saint t 
M  A  u-  ^^^^f'  Cette  Ille  s'appelloit_  ancienne- 
&  li.     ment  LeucuSi  Scies  Grecs  modernes  l'ap- 
pellent toujours  Leucada  :  car  ils  n'ap- 
pellent proprement  Sainte  Maure  que  la 
Forta'efle ,  où  il  y  avoit  du  temps  des  Vé- 
nitiens un  Couvent  de  ce  nom.  En  reve- 
nant à  Venife ,  nous  fûmes  obligez  à  caufe 
du  mauvais  temps  de  rehicher  à  un  Port 
de  cette  Ifle  appcllé  Clwieno ,  qui  eft  le 
meilleur  de  tous ,  ayant  bon  fonds  2c  bon- 
ne tenue.  Delà  il  nous  prit  envie  d'aller 
voir  la  ForterelTc ,  &  nous  prîmes  un  Mo- 
noxylon  pour  nous  y  mener.  Nous  vo- 
guâmes quatre  ou  cinq  heures  pour  y  ar- 

dver. 


ET    I)  L       A  R  C  n  I  P  F.  L .      J  : 

^/cr ,  dans  le  détroit  qui  la  fepare  de  terre- 
firme.  Strabon  dit  qu'elle  y  a  été  autre- 
fois attachée ,  8c  que  l'on  creufa  ce  détroit 
pour  la  feparerj  ce  qui  fe peut ailement 
aoire  j  car  au  plus  étroit  il  n'y  a  guère 
plus  de  fo.  pas  de  trajet,  8c  prefque  par 
tout  feulement  trois  ou  quatre  pieds  d'eau. 
C'eft  en  cét  endroit  le  plus  étroit  qu'étoit 
la  Ville  de  Leucade  fur  une  éminence  à 
,  un  mifle  de  la  mer,  de  quoy  l'on  yoid 
j  encore  quelques  mafures ,  Stle  Portétoit 
]  prefque  tout  le  canal  aux  endroits  qui 
avoient  le  plus  de  fonds.  Ortelius  8c  Fer- 
rari fe  trompent ,  quand  ils  croyent  com- 
me les  autres  Géographes  que  Sainte  Mau- 
re foit  encore  dans  la  rnêmc  place  que  cet- 
te Ville.  Ils  n'ont  pas  été  fur  les  lieux,  8c 
Sainte  Maure  efl:  trois  milles  au  del à ,  dans 
le  milieu  du  canal  ,  qui  clt  en  cét  ca- 
droit-là  large  d'une  lieue.  La  Fortereflc 
eft  bonne ,  8c  flanquée  de  quelques  Ba- 
ftions  ronds  fur  une  terre  fort  baflc  ;  6c 
ce  qui  la  rend  de  quelque  conhderation , 
c'efl:  qu'on  n'y  peut  aller  ni  p.ar  terre, 
ni  par  mer,  il  ce  n'eildiinr.  ces  hïmox)- 
la  ou  petits  bateaux ,  qui  ne  prennent  pas 
plus  d'un  pied  d'eau.  Elle  eft  feparée  par 
une  folfe  de  trente  ou  quarante  pieds  de 
large  de  deux  autres  petites  Ules  dans  le 
mai'ais ,  qui  font  comme  les  faux-bourgs 
de  la  Fortercflc ,  où  font  plufieurs  habi- 
tans  Turcs  8c  Grecs.    Leurs  maifons  ne 
font  que  de  bois,  8c  fort  baOïes,  mais  en 

E  4  rc- 
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i    T       vwïAGE   DE  DaLMATIE, 

revanche  ils  font  bien  vêtiis;  Auffi  font- 
1  is  grans  C:orfaircs  fur  cette  mer ,  &  le  Bâ- 
cha de  laMoréey  étoit  venu  cette  année 
là  exprés  pour  brûler  leurs  petites  Galè- 
res. Durag  Bcy  fameux  Corfnre  de  Le- 
pantc  en  avoit  fept  ou  huit  de  Sainte  Mau- 
re qu'il  commandoit.  Nous  laifTâmes  nô- 
tre petit  bateau  en  terre ,  pour  y  pafTer  fur 
un  Aqueduc  long  d'un  mille  ,  qui  fert 
Pont  pour  les  gens  de  pied,  bien 
qu'il  n'ait  guère  que  trois  pieds  de  large , 
Se  fans  aucun  appuy.    Quelque  alfuré 
qu'on  puifle  être,  on  tremble  quand  on 
paffc  dcflus  ,  principalement  quand  on 
rencontre  quelqu'un  qui  vient  du  lieu  où 
l 'on  va ,  car  c'cll  tout  ce  que  peuvent  faire 
deux  hommes  que  d'y  pafTer  de  front.  Il 
y  a  plus  de  cinq  ou  iix  mille  amesdans 
la  Citadelle  ,  ou  dans  ces  Faux  bourgs, 
mais  nous  y  aurions  fait  mauvaife  cherc 
fans  du  poiflônque  nous  y  avions  porté  j 
car  nous  n'y  trouvâmes  que  du  pain  mal 
fait  6c  de  méchant  vin  ,  avec  de  chetif- 
fromage.  Il  y  a  dans  Mlle  environ  trente 
Villages  habitez  de  pauvres  Grecs  qui  pè- 
chent &  cultivent  la  terre ,  &:  qui  ont  tui 
Evêque,  dont  les  revenus  font  apparem- 
ment tres-mediocres.  L'Ifle  eft  allez  fer- 
tile en  grains ,  citrons ,  oranges ,  aman- 
des, &  pâturages  pour  le  bétail,  &  elle  a 
douze  ;i  quinze  lieues  de  tour.  La  For- 
tcrefle  de  Sainte  Maure  n'ell  éloignée 
que  de  douze  milles  de  l'entrée  du  golfe 

d'Am- 
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ET  DE  l'Archipel.  !Of 
d'Ambracie ,  appelle  maintenant  golfe  de 
Larta  ,  proche  duquel  étoit  autrefois  la 
célèbre  ville  d'A<ftium  ,  fameule  par  la 
bataille  d'Augufte  contre  Mai'c-Anroine  ; 
mais  à  prcfent  on  ne  parle  plus  de  cette 
Ville.  Ne  voulant  pas  aller  julqucs- 
nous  iwus  informâmes  des  particularités 
de  ce  Golfe,  d'un  habile  homme  de  Lar- 
ta. Nous  fc;iimes  de  \uy ,  que  Larta  ou 
Arta  netoit  pas  Ambracia,  comme  nos. 
Géographes  nous  le  veulent  perfuader.  Car 
la  Ville  d'Ambracie  qui  donnoit  le  nom 
au  Golfe  cft  à  plus  d'une  journée  de  là, 
t-i  s';ippeUe  encore  pas  les  gens  du  pays 
d^mbrakia  ,  bien  que  ce  ne  Toit  qu'un 
Village  à  un  mil  le  de  la  mer  ,  jugement 
au  milieu  du  fond  de  ce  Golfe.  II 
un  Chan  à  fon  Port ,  qui  lert  de  Ivlaga- 
fin  pour  les  marchandilcs  que  l'on  y.  dé- 
charge. Pour  la  ville  d'Arta,  elle  cft:  à 
la  main  gauche ,  éloignée  de  quinze  mil- 
les de  larncr  fur  une  rivière,  qui ell ap- 
paremment l'Achcron  des  Anciens  ,  8c 
qui  le  dégorge  félon  Pline  dans  le  golfi? 
d'Ambracie.  Vohro-potami  ei\  le  nom 
moderne  d'une  autre  rivière  qu'on  trou- 
ve en  approchant  d'Ambracie  ,  5c  fans 
doute  c'elll'Arachthus d'autre- fois,  quoy 
qu'il  ne  paffi  pas  li  prés  du  village  d'Am- 
brakia ,  ir.nis  apparemment  la  Ville  s'éten- 
doit  alors  jufques-là. 

L'entrée  du  Golfe  n'a  pas  plus  d'une  dc- 
mi-licue  de  large,  bien  qu'il  ait  plus  dç 

E  y  2^-.  lie- 
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io6  Voyage  de  Dalmatie, 
25-.  lieues  de  tour.  Sur  la  gauche  on  void 
une  fortereflc  des  Turcs  un  peu  moins 
habitée  que  Sainte  Maure.  On  l'appelle 
Preventza ,  &  c'ctoit  la  fituation  de  l'an- 
cienne Nicopolis  bâtie  par  Augufte  en 
mémoire  de  fa  vidoire  contre  Marc- 
Antoine.  Il  y  a  dans  Arta  fept  à  huit 
mille  habitans  ,  le  nombre  des  Grecs 
flirpaffant  de  beaucoup  celuy  des  Turcs. 
Le  fieur  Manno-Mannea  riche  marchand 
de  cette  VilIe-là  me  dit  quel'Eglifè  Mé- 
tropolitaine appel  fée  EvAngel'tftra ,  c'eft- 
a-dire  l'Annoyiciade  ,  cfl:  un  grand  corps 
de  bâtiment,  qui  a  autant  de  portes  8c 
de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an- 
née, 5c  qui  efl:  foCitcnu  de  plus  de  deux 
cent  colonnes  de  marbre.  Il  ajouta 
qu'une  Infcrifytion  qu'on  y  lit  fîir  le 
grand  Portail  fait  foy  qu'elle  a  été  bâtie 
par  Michel  Duca  Comnene.  Cette  Ville 
&  le  pays  d  alentour  negotient  en  tabac, 
bou targues  5c  fourrures  ,  dont  il  fe  fait 
grand  commerce. 

L'Archevêque  ou  Métropolitain  d'Ar- 
ta  faifoit  autrefois  fa  rcfidence  à  Lepan- 
te,  qu'il  a  quitée  à  caufc  qu'il  y  a  peu 
de  Chrétiens.  Il  avoit  huit  SufFragans , 
mais  l'Empereiu-  Jean  Paleologue  parta- 
gea en  deux  rArchevefché  d'Arta  pour 
ériger  celuy  dcjanina.  Les  quatre  Evê- 
chez  c]ui  relèvent  d'Arta  ,  font  Rogous 
petite  Ville  à  dix  milles  de  Preventza, 
où  l 'A  rchcv  êque  commande  aufll .  Von  fza 

Ville 
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ET  DE  L'Archipel.  107 
Ville  avec  Châteriii  de  l'autre  côté  du 
Golfe,  ^èr/w  en  terre-ferme,  affcfz  gran- 
de Ville  à  deux  journées  d'Arta.  uic^e- 
loou  qui  tire  Ton  nom  de  la  rivière  d'A- 
cheloiis.  L'Evêquede  cette  dernière  Vil- 
le fait  fa  refidence  à  Angelo-Caftro,  8c 
commande  de  plus  Zapandi ,  Meflalongi 
8c  Anatolico. 

Janina  eft  une  Ville  plus  grande 
qu'Arta  ,  habitée  de  riches  marchands 
Grecs.  Son  Métropolitain  a  fbûs  luy  ces 
quatre  Ev  echez  :  Argyro  -  Ca(lro  Vil- 
le de  médiocre  grandeur  j  Delhno  qui 
n'ell  qu'une  bicoque  j  Butrmto  ,  fbiis 
lequel  font  les  Villages  de  la  Chimè- 
re i  Gljkeôn,  qui  prend  fon  nom  d'u- 
ne rivière  appclléc  Glyki  ,  &:  ce  dernier 
Diocéfe  s'étend  depuis  Paramythia  jul- 
qu'à  Parga  fortcreffe  des  Vénitien 
Dord  de  la  mer. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  d'expli- 
quer ce  quec'eft  que  ces  MonoxyU  dont 
j'ay  parlé.  Ce  font  de  petits  bateaux 
faits  d'un  tronc  d'arbre  creufé,  longs  dr 
if.  à  20.  pieds  fur  un  pied  8c  demy  de 
largeur  ,  (k  prefque  autaut  de  hauteur. 
On  s'en  fert  à  Anatolico  ,  à  Meflalongi 
8c  à  Sainte  Maure  ,  la  mer  étant  fort 
balfe  dans  ces  quartiers-là  ,  8c  s'ils  prc- 
noient  plus  d'un  pied  d'eau ,  on  courroit 
rifque  de  demeurer  fbuvent  à  fcc.  Le 
nom  que  Ton  donne  à  ces  bateaux  ex- 
prime bien  l'étoffe  8c  la  manière  dont  ils 

E  6  fout 
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7.  AN- 
TE. 


r<78  Voyage  de  Dalmatii 
font  bdr-  ccd-  Monoxyîon  *  en  Grec 
veut  dire  cju  ins  font  faits  d'une  feule  pièce 
de  bois.  On  s'aflit  fur  le  fonds ,  Se  on  les 
conduit  avec  de  petites  rames ,  8c  même 
<]uelquefois  à  la  voile.  Jamais  je  ne  fus 
plusfurpris,  que  de  voir  au  plus  étroit  du 
trajet  traverfcr  deux  chev.Tux  dans  un  de 
ces  Monoxyîon  ,  car  pour  peu  qu'ils  fe 
fuflent  remuez  tout  fut  renverlc  dans] 
l'eau.  Les  Etoliens avoient  la  reputarioi 
fie  gens  broiiillons  &  méchans  ,  &  lesî 
Turcs  de  Sainte  Maure  ont  hérité  del 
leurs  qualitez  auflî  birn  que  de  leur! 
pays. 

Pour  reprendre  nôtre  route ,  vous  fçau-j 
que  nous  arrivâmes  à  Zante  le  4. 
d'Aouft ,  8c  que  nous  y  dcmeurîlmes  troisj 
ou  quatre  jour 

Z  A  N  T  E  a  autrcioi:^  appciicc  par 
Boterus  riHe  d'or,  mais  elle  meritcroit 
encore  mieux  ce  tître  àprcfènt  qu'elle  a 
trouvé  le  fecret  de  planter  des  vignes  qui 
produifcnt  de  l'or  en  produifant  le  rai- 
lin  qu'on  appelle  de  Codnthe,  bien  qu'il 
«'en  vienne  point  maintenant  à  Corinthe 
V  ni 


^  Ct  nom  àc  McnoxyU  n'eft  pas  inconnu  à 
Hc{ychius ,  qui  dit  que  les  Cypriots  appclloient 
auflî  CCS  bateaux  uàtv*  ;  apparemment  à  caufc 
qu'ils  c'toient  creufcz  d'un  clienc,  que  les  Grec» 
nomment  J^Cç.  Voicy  les  paroles  decét  Au- 
theur ,  K^vt,  tiK^'îa  /juavi^vy  a  Kd'Tro^si.  Et  dans 
l'hiftoire  d'Hdiodoïc  il  y  eft  aufll  paiic  de  c« 
Monoxyla. 
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ET  DE  l'Archipel.  ro^ 
ni  aux  environs.  11  cft  vray  qu'il  y  en  a- 
voit  autrefois ,  oc  puifqu'ils  en  portent  le 
nom  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
plan  cft  venu  de  là.  Je  m'en  informay  par- 
ticulièrement lorTque  je  fus  à  Corinthe, 
5c  l'on  me  dit  qu'il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'on  en  recœuilloit  encore  un  peu  à  Va- 
lilica,  quieft  l'ancienne  Sicyon  éloignée 
feulement  de  Corinthe  de  lix  à  fept  mil- 
les i  mais  que  comme  on  n'en  trouvait 
pas  le  débit  chez  les  Turcs,  on  les  a  né- 
gligez. Pour  quitter  un  peu  l'Antiquité, 
ficdélaffer  vôtre  efprit  en  vous  parlant  de 
chofes  moins  Icrieuics,  jevousferay  Thi- 
ftoirc  entière  de  ces  railins  de  Corinthe , 
qui  s'accommodent  aflcz  bien  avec  toute 
forte  de  ragoûts  ,  une  bagatelle  réjoUii- 
fànt  quelquefois  plus  nôtre  ellomac  qu'une 
viande  trop  nourrilfante.  Je  vous  diray 
donc  ,  depuis  que  les  Chrétiens  ont  ét^ 
dépofledcz  de  la  Grèce,  8c  que  le  Turc  a 
b:iti  deux  Châteaux  aux  bouches  du  golfe 
de  Lepante ,  il  ne  permet  pas  à  nos  bàti- 
mens  d'y  entrer,  de  peur  de  quelque  fur- 
prife ,  ôc  que  foûs  prétexte  de  venir  char- 
ger là  des  railins  de  Corinthe,  lesCorfai- 
rer>  de  Malt-he  ne  leur  faflent  iniulte.  On 
f  lit  venir  néanmoins  de  ces  raiiins  dans 
le  golfe  à  Lepante  même  6c  à  Vollitfa , 
mais  on  les  porte  à  Fatras ,  où  il  en  croit 
auffi  r  quand  on  les  veut  charger ,  8c  ces. 
trois  lieux  en  peuvent  fournir  la  charge 
d'un  Vailfeau  médiocre.    Vis-à-vis  de 

E  7  Fatras 
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IIO     VOYACF.   DE  DaLMATIE, 

Patras  dans  le  pays  des  anciens  Etoliens  il 
y  a  un  Village  nommé  ^natolicoyhiû  com- 
me Vcnife  dans  un  marais ,  Se  peuplé  d'en- 
viron deux  cent  feux.  Ses  habitans  y  cul- 
tivent dans  la  terre-ferme  du  voilinage  le 
railîn  deCorinthe  qui  y  reiifTit  merveil- 
leufement.  Il  elt  beau  8c  bon ,  8c  deux  fois 
plus  gros  que  celuy  de  Zante.  lis  en  peu- 
vent chai-ger  avec  ceux  du  village  de  Mef- 
falongi  un  grand  VaifTeau.  Nous  y  fûmes 
dans  Te  temps  qu'un  marchand  Anglois  y 
avoit  mené  Ton  bâtiment  pour  le  charger 
de  cette  marchindife  ;  6c  je  vous  diray  en 
paflant,  que  les  Anglois  confument  plus 
de  ce  railin  dans  leurs  ragoûts,  que  ni  l'Al- 
lemagne ni  la  France  enfemble.  C'étoit 
un  piaifir  de  voir  une  flote  de  Monoxyla 
apporter  chacun  cinq  oulîx  facsderaifin 
au  Vaifleau  5  mais  dés  que  le  vent  com- 
mence à  fe  renforcer  on  void  en  un  inftant 
ces  petits  bateaux  fe  difliper  comme  un  ef- 
raind'abeillesjcarilsn'ofcroicntpasrejouer 
comme  nos  felouques  avec  les  moindres 
vagues.  Ce  marchand  Anglois  ne  payoit 
jjoint  de  Doiiane  pour  la  fortie  de  ces  rai- 
fins,  mais  d'ailleurs  il  luy  falloit  faire  un 
prefcnt  de  mille  écus  au  Vay vode  ou  Fer- 
mier d'AnatoIico ,  8c  nonobftant  cela  il  ne 
laiflbit  pas  d'y  trouver  mieux  fon  compte 
qu'avec  la  Doiiane  de  Zante  qui  eft  de  dix 
ecus  par  millier.  Cephalonie  qui  eft  une 
grande  Kle  en  fait  avec  Thiaki  la  charge 
de  fept  à  huit  Vaillcaux ,  Se  Zante  environ. 

la 
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a  moitié.  Ses  vignes  font  dans  une  tres- 
belle  plaine  de  douze  milles  de  long  8c  de 
quatre  ou  cinq  de  large ,  à  l'abry  des  mon- 
ignes  qui  bordent  les  rivages  de  llfle  ;  de 
(brte  que  le  Soleil  rafTcmUant  fes  rayons- 
.dans  ce  fonds  y  fait  parfaitement  meurir 
les  raifins  de  Corinthe  ,  le  raifin  mufcat 
5c  le  railin  ordinaire ,  dont  Ton  fait  du  vin 
cres-fort.  Qui  croiroit  qu'une  place  fi  mé- 
diocre, où  il  y  a  d'ailleurs  quantité  d'o- 
liviers &  de  jardinages ,  produifc  quatre  à 
cinq  millions  pelant  de  ce  feul  raifin,  & 
dix  mille  grandes  tonnelécs  de  vin  pour 
;  rufige  dcshabitans.  LaDoiianedeTun  ôc 

■  de  l'autre  porte  quarante  mille  écus  par  an 
dans  les  cofTres  du  Doge ,  ce  Zante  (k  Ce- 

•  falonic  enfemblc  cent  mille.  Le  millier 
'pefant  revient  à  ceux  qui  l'aclictent  envi- 
ron 24.  écus^  quoyque  le  premier  achat 
ne  foit  que  de  dix  écus ,  mais  il  y  a  de  gros 
droit'î.  On  vendange  ces  raifins  de  Corin- 
the un  peu  plutôt  que  les  autres,  Se  Ton 
en  fait  des  couches  fur  la  terre ,  qu'on  laif^ 
fe  lécher  pendant  huit  ou  neuf  jours.  S'il 
tomboit  delà  pluye,  tout  feroit  en  dan- 
ger d'être  gâté ,  mais  elle  y  eft  alTez  rare 
On  les  ferre  enfuite  dans  des  Magafins,  Se 
quand  on  en  veut  charger  fur  les  Vaifleaux, 
on  les  met  dans  des  tonneaux ,  8c  des  hom- 
mes les  preffent  avec  les  pieds  afin  qu'ils  fe 

■  confervcnt  mieux  ,  8c  qu'ils  n'ocaipent 
pas  tant  de  place.  On  en  fait  quelquefois 
du  vin  par  curioûté^  mais  il  eft  trop  vio- 
lent. 


II 
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m     Voyage  de  Dalmatie, 
lent,  &  il. peut  palier  pour  de  tres-bonnc" 
cau-de-vie.  Ce  raifin  fi-ais  eft  excellent  à 
manger ,  8c  nous  le  trouvâmes  de  tres-bca 
goût ,  de  même  que  les  melons  de  Zante , 
qui  ne  cèdent  point  à  ceux  d'Efpagne,  8c 
ceux  qui  ont  la  chair  blanche  8c  mufquée 
font  les  meilleurs.  On  a  auifi  dans  cette  Ille- 
les  plus  belles  pêches  que  l'on  puifle  voir  j 
elles  pefcnt  d'ordinaire  huit  à  dix  onces, 
8c  quelques-unes  vont  jufques  à  quinze 
ôc  à  feize.  La  chair  en  eft  ferme  comme 
celle  de  nos  auberges.  Il  n'y  manque  pas 
aufli  de  concombres  8c  de  figues  excel- 
lentes, 8c  il  s'y  trouve  de  l'huile  en  abon- 
dance 8c  d'une  grande  Ixjnté.  Le  golfe  de 
Lepante  luy  fournit  de  tixs-bon  gi-ain ,  8c 
la  Morée  de  tres-bon  bétail.    Enfin  c'eft 
un  Paradis  terreftre ,  où  toutes  chofcs  a- 
bondent,  hormis  le  bois  qui  y  eft  cher, 
bien  qu'autrefois  llile  fût  pleine  de  Fo^ 
refts  ,  ce  qui  luy  fit  donner  le  furnom  dm 
Sylvo/a  par  Homère  8c  par  Virgile.  EWM 
a  environ  fa.  milles  de  tour  ,  8c  l'on  jÊ 
conte  jufques  à  5-0.  Villages.  Si  vous  étcm 
curieux  de  fçavoir  les  noms  d'une  partie  J 
les  voicy  comme  je  lesay  pû  apprendre 
8c  félon  Tordre  de  l'Alphabet:  Ailw,  AmM 
pelo  Banâtû  >  Beloufit  Brâka^  Ca^lipaûoM 
Caiajîariy  ChiliomenB  ,  Couchié/i ,  CourM 
eoulids,  S.  Dimitry  ,  Faghtà ,  Ftolui  ;  Gaï^ 
tant ,  Galâro  ,  ferï ,  yerAcartô ,  Kariy  S-  Ki- 
r  'tco ,  Komiri ,  Lagopo  ii ,  La^îgaddchia  , 
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thoniats ,  Oxochora ,  Pigadâchia ,  Pi[- 
Inounâa  ,  Plemonario ,  Sarachinada,  Schou- 
hâdo^  Tragâkii  f^oUma. 
La  Ville  porte  le  nom  de  Znnte  en 
talien ,  8c  en  Grcc  elle  s'appelle  Zacynthos 
uiïî  bien  que  toute  rifle.  Elle  peut  con- 
renir  vingt  à  vingt-cinq  mille  ames ,  quoy 
î^u'ellene  Ibitpas  murée,  mais  elle  a  fur 
ane  éminence  une  Forterefle  allez  bien 
nuniedc  canons.  Les  maiibns  font  balTcs 
i  caufe  des  ti-emblemens  de  ten*e  qui  y 
•ont  frequens,  iic  fe  paflant  guère  d'an- 
iécs  qu'il  n  y  en  ait ,  mais  qui  ne  font  pas 
ic  grans  dommages.  La  langue  Italienne 
yeftprcfque  auffi  comme  que  la  Greque. 
1  y  a  toutefois  tres-peu  de  gens  du  rit  La- 
rin  ,  quoy  qu'aulTi-bien  que  les  Grecs, 
Is  ayentunEvéque  qu'on  leur  envoyé  de 
'cnifè.  Celuy  des  Grecs  commandé  auffi 
"îfalonie  ,  Se  s'y  tient  le  plus  fouvent. 
Au  dcffus  de  la  Ville  en  allait  à  laForte- 
cffc,  il  y  a  uneEglife  appeilce  S.  Hclie , 
I3Ù  félon  que  quelques-uns  ont  écrit,  on 
)ivoit  trouvé  le  tombeau  de  Ciceron  8c 
■leTertia-Antonia  fa  femme  j  mais  je  n'y 
remarquay  autre  chofe  qu'un  fond  dUrne 
'le  porphyre,  8c  je  ne  pus  apprendre  au- 
oine  nouvelle  du  relie,  n'y  ayant  pas  là 
les  pcrfonnes  curieufes  comme  à  Cor- 
"Fou.    Pendant  le  fcjour  que  nous  y  fi- 
nies ,  on  nous  mena  voir  un  cndi-oit  de 
; 'Ille,  où  la  terre  tremble  fous  les  pieds. 
'  e  myllcre  confille  en  une  f^taine  de 

poix 
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114  Voyage  de  Daimatik, 
^oix  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre 
avec  une  belle  eau  claire.  La  poix  demeu- 
re au  fond  par  fapefanteur,  mais  quand 
on  en  tire  ,  il  en  tombe  toujours  fur  la 
terre,  avec  laquelle  il  fe  fait  comme  un 
croûte,  le  deflbus  fecreufant  pai* l'eau  d 
la  fontaine.  De  manière  que  quand  o 
marche  deiïiis  on  fent  branler  cette  terre 
comme  quand  on  va  fur  une  planche  qu 
n*eft  pas  rorte.  Ils  ont  là  fur  cefujetunc 
plaifante  imagination.  C'eû  qu'ils  croyent 
qu'en  fautant  un  peu  fort  en  cet  endroit, 
on  excite  des  tremblcmens  de  terre  dans 
llflc.  Ils  ajoutent  qu'cnfuite  des  tremblc- 
mens il  fort  toûjours  plus  de  poix,  Scfur 
tout  pendant  que  le  vent  de  Sud-Ouefl 
(bufle.  On  tire  toute  les  années  environ 
loo  barils  de  cette  poix,  8c  elle  efttres- 
bonne  à  calfeutrer  les  VailTeaux  mêlée 
avec  du  goudran.  La  fontaine  eft  àioo. 
pas  de  la  mer^  8c  vis-à-vis  eft:  un  écœuil  ap- 
pellé  Marathonifi  i  c'eft- à-dire  Ille  defe- 
noiiil ,  paire  qu'il  y  croit  beaucoup  de  fe- 
noiiil  fauvage.  Nous  y  allâmes  faire  un 
grand  repas  dupoiflbn  c]ui  prête fon ven- 
tile pour  faire  la  bourtai'gue ,  8c  ce  fut  chez 
deux  Caloyers  qui  s'y  tiennent  pour  le  fer- 
vice  d'une  petite  Eglife.  L'Autheur  d'A- 
thencs  ancienne  8c  moderne  ,  s'étonne 
ue  les  Anciens  avoient  donné  le  nom 
lile  au  petit  écœuil  de  Pecno.  Celuy-cy 
où  nous  mangea  mes  eft  encore  plus  petit. 
Se  il  n*y  a  pas  dequoy  être  furpris  qu'on 
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luy  donne  le  nom  d'Ule ,  ptiifque  les  Grecs 
appel loicnt  anciennement  Nifos ,  &.  que 
ceux  de  ce  temps  nomment  Nici ,  c*eft-à- 
dire  IHe ,  toute  forte  de  terre  environnée 
de  la  mer,  fans  quelapetitefTe  li  prive  de 
ce  nom ,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ils  Ce 
fervent  du  diminutif  Nifaki ,  ou  Nifopouh , 
ne  nommant  Xera  ou  écœuil  qu'un  limple 
rocher,  ou  des  fables  couveits d'eau.  Et 
qu'eft-ce  que  la  fameufe  Ifle  de  Delos 
qu  un  écœuil  alTez  medioa*e  ?  Il  y  a  voit 
à^aratîionifi  une  fem  ine  qu'on  dilbit  être 
pofledée ,  8c  qui  depuis  quatre  ans  ne  vi- 
voit  que  de  pain  8c  d'eau.  Mais  nous  re- 
mai-quâmes  que  le  Diable  qui  la  poflcdoit 
n'étoit  qu'un  fot,  car  il  fe  difoit  être  de 
Padoiie ,  &:  il  ne  fçavoit  pas  un  mot  dlta- 
lien.  Ileftvray  que  la  femme  toute  igno- 
rante qu'elle  étoit ,  répondoit  prelque  tou- 
jours en  vers  fur  le  champ,  dans  fbnGrec 
vulgaire,  mais  il  eft  confiant  que  la  mé- 
lancolie 6c  le  génie  peuvent  faire  ce  pro- 
dige. 

Avant  que  de  partir  nous  allâmes  rendre 
une  Lettre  de  recommandation  auSignor 
Dimitry  Beninzelos.  Il  ell  Athénien,  mais 
il  y  a  deux  ans  qu'il  efl:  àZante  auprès  de 
fa  mere.  C'eîl:  un  des  plus  habiles  qui  foient 
dans  la  Grèce.  Ilfçait  le  Latin,  le  Grec  Se 
la  Philofophie ,  8c  de  plus  il  eft  Prédica- 
teur ,  bien  qu'il  ne  foit  ni  Caloyer ,  ni 
Papa.  Il  nous  apprit  que  Hiero-Monachos 
Damaskinos  étoit  mort  depuis  peu  à  Athe* 

nés. 
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nés  dequoy  nous  fûmes  fâchez  après  avoir 
vûfon  Eloge  dans  le  Livre  d'Athènes  an- 
cienne 8c  moderne.    11  n'étoit  pourtant  ; 
proprement  que  Maître  d'Ecole,  mais  dans 
un  pays  où  il  n'y  a  guère  que  des  ignorans ,  i 
il  ne  faut  pas  être  beaucoup  fçavant  pour 
y  faire  quelque  bruit.  Les  Illcs  qui  font 
(bûs  les  [Vénitiens  font  mieux  fournies  de 
gens  de  Lettres  que  la  Grèce.  Le  Pa- 
pa de  l'Eglifc  de  tous  les  Saints  ap-  7; 
pelle  Papa  y^gapito  pafle  pour  bon  Pre-  y, 
dicateur.    Il  nous  fit  voir  fa  Biblioth^- 
que  où  il  y  a  plulieurs  manufcrits,  &  un% 
entre  autres  qui  n'a  jamais  été  imprimé,  " 
oti  font  contenues  les  Vies  de  Saints  Pères  , 
Archevêques,  Abbez  ScCaloyers  de  i'E- 
•glife  Grcque. 

Nous  ne  continuâmes  pas  nôtre  voyage 
comme  nous  l'avions  commencé ,  Se  nôtre 
compagnie  n'étant  pas  de  bonne  intelli- 
gence le  partagea  en  deux  à  nôtre  dépait 
de  Zante.  Monfieur  Wheler  Se  moy  prî- 
mes la  relblution  de  pouller  j  ufques  à  Con?r 
lèantinople  par  mer  ,  Se  les  deux  autres 
voulurent  aller  en  Grèce.  G'étoient  deux 
Gentilshommes  Anglois,  dont  l'un  s'ap- 
pelloit  le  Chevalier  Gilles  Etfcaurt ,  8c  l'au- 
tre M.  François  Vernhon  Allronomc  oc 
bon  Mathématicien.  Ils  allèrent  droit 
à  Athènes  ,  8c  de  là  firent  le  tour  de  la 
Morée ,  mais  il  en  coûta  la  vie  au  pauvre 
Chevalier.  11  s'clfort^oit  de  fe  tenir  a  che- 
Tal ,  quoy  qu'il  fc  tro  uvât  incommo- 
dé. 
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ET  DE  l'Archipel.  jiy 
'de,  pour  ne  pas  demeurer  dans  des  lieux 
on  il  auroit  été  mal-traité,  elperant  de 

•  pouvoir  arriver  à  Athènes  ;  mais  après 
i.]u'ils  eurent  pafle  Lepante  pour  aller  à 

•  Delphes  ,  il  mourut  fubitement  fur  la 
-  montagne  de  Vitranitza,  s'étant  fait  de- 
ofcendre  de  cheval.  On  lit  faire  le  rap- 
port de  fa  mort  au  Cady  du  premier 
Village  ,  8c  on  l'enterra  dans  une  E- 
ghfe  Greque  la  plus  proche  du  lieu  où 
il  expira.    Son  compagnon  pourfuivit 

•  fon  voyage,  5c  fc  rendit  pour  la  féconde 

■  fois  à  Athènes  ,  d'où  il  s'embarqua  en- 
.  fuite  pour  Smyrne  ;  mais  il  fut  pris  par 
>dcs  Corfaires  Chrétiens  qui  le  depoUil- 
Icrent  8c  le  laiiîcrcnt  à  Milo ,  où  quel- 
ques VaiiTcaux  Anglois  étant  arrivez  il 

•1  emprunta  de  l'argent  pour  continuer  fa 
route.  Nous  avons  vû  dcjjuis  une  Lettre 
.Angloifc  imprimée  qu'il  écrivit  de  Smyr- 
ne, où  il  y  a  quelques  particularitez  de 
»  ce  qu'il  a  vu  dans  la  Grèce.    De  là  il 

■  paffi  à  Conflantinople  ,  &  de  Conftan- 
'tinople  àTrebizondc  par  lePont-Euxin, 
d'où  il  devoit  gaigner  la  Perfe:  mais,  on 

appris  depuis  qu'il  avoit  été  mifcra- 
blement  tué  en  chemin  par  des  gens  avec 
qui  il  s'étoit  pris  de  querelle.  C.'étoitune 
pcrfonne  tres-fçavante  ,  &:  qui  parloit 
fcpt  ou  huit  Langues  :  mais  il  étoit  né 
fous  quelque  méchante  Etoile ,  car  il  avoit 
deja  été  il  y  a  quelques  années,  pris  el- 
^clave  par  les  Corfaires  de  Tunis,  ce  qui 

ne 
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ii8  Voyage  de  D^lmatie, 
ne  l'avoit  pas  dégoûté  des  voyages  de  mer. 
Voilà  les rilc] lies  à  quoy  s'cxpofent  les  voya-fl 
gcurs  ,  mais  Dieu  nous  a  confervé  moaii 
camarade  8c  moy  de  toute  mauvaile  ren-d 
contre ,  quoy  que  nous  en  ayons  eu  la  peur  i 
plus  d'une  fois. 

Lejeudin  matin  S.d'Aouft  nôtre  floteJ 
fit  voile  pourConftantinople.   Elle  étoitl 
compolee  de  huit  Vaiflcaux,  cinq  de  guer-l 
re,  &  trois  marchands.  Le  Capitan  de  Navem 
y  étoit  en  pcrfonne.  C'eft  une  grande  char-î 
ge  dans  l'Etat  de  Venife.  Il  avoit  ordre  d'ac- 
compagner un  Provediteur  qu'on  envoyoitj 
à  Tinc,  &  d'efcorter  nôtre  Vviiflcau  qui 
portoit  les  hardes6c  les  prefens  duBayle. 
Nôtre  Bâtiment  portoit  pour  enfeigne  la 
Conftance  gijcrriere ,  8c  étoit  commandé 
par  le  Capitaine  ^ean  Bronx,e  de  Peraftoi 
ville  de  l'Albanie  Vcnetiennc.    C'eft  un( 
des  braves  foldats  que  la  Republique  aitàï 
fonlei-vice.  Il  fe  trouva  dans  fa  jeunefleaii| 
fiegc  de  Perafto ,  qui  étoit  attaqué  par  une 
armée  de  deux  mille  Turcs.  Bien  qu'ils  ne 
fuflcnt  que  quarante-neuf  dans  la  Place, 
ils» rie  laiflercnt  pas  dereiîftervigoureufe-5 
ment,  jufqu'à-ce  qu'après  avoir  tué  uncfi 
partie  des  Turcs,  8c  avoir  mis  endefordrct 
leurs  bateries ,  ils  firent  une  fortie  fur  eux , 
8c  les  chaflcrent  de  devant  leurs  murailles, 
j  II  a  été  en  courfè  avec  un  VailTeau  qu'il 
fcommandoit,  8c  autant  qu'il  eft  redouté 
Jdes  Turcs  il  eft  aimé  des  Corlàires  Chrê-  « 
I tiens,  quilcconooiflenttous. 

Avec 
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Avec  une  Tramontane  fort  favorable 
nous  laifTdmes  en  peu  de  temps  les  Ifles 
Strophadesy  que  les  Anciens  feignoient  être 
le  refuge  des  Harpyes ,  dont  le  vilage  étoit 
-ide  femme,  Se  le  corps  de  Vautour.  Les 
Grecs  5c  les  Italiens  les  appellent  à  prefent 
\Strofadi  où.  Sirivali.  Ce  font  deux  petites 
•ïlles  fort  bafles,  dont  la  plus  grande  n'a 
jque  trois  ou  quatre  milles  de  circuit ,  mais 
qui  dans  ii  petit  efpacc  porte  une  grande 
Quantité  de  fruits  excellcns.  Les  fources  y 
lont  fi  abondantes ,  qu'on  ne  fçauroit  prcl- 
que  planter  un  bâton  en  terre ,  qu'il  n'y 
forte  de  l'eau.  On  dit  que  dans  les  fontaines 
ide  cette  Illc  il  fe  trouve  fouvent  des  feuil- 
3 les  de  Platane  ,  quoyqu'il  n'en  croiflc 
point  là,  mais  feulement  dans  la  Morée , 
dont  elle  efl:  éloignée  à  peu  prés  de  trente 
P  milles.  C'ell:  ce  qui  fait  croire  aflcz  vray- 
âfcniblablcment  que  ces  fources  viennent 
de  ce  pays-là,  par  des  canaux  foûterrains 
.que  la  nature  a  formez  foûs  les  abîmes  de 
X  la  mer.  Cela  pourroit  en  quelque  manière 
t;:  autorifer  la  fable  d'Arethufe ,  qui  s'allant 
'■'  baigner  à  la  rivière  d'Alphée  fut  pourfuivie 
i  du  Dieu  qui  préfidoit  à  cette  eau,  &par 
le  fecours  de  Diane  fut  changée  en  une 
o  fontaine  qui  alla  fortir  en  Sicile ,  quoy 
qu'il  y  ait  plus  dé  cent  milles  de  trajet  de 
li  la  Morée  à  cette  Ule. 

Les  habitans  des  Illes  Strophades  ne  fe 
marient  jamais ,  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 
Jtrc«  que  des  Caloyers  ou  Moines  Grecs, 

juf. 
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iio  Voyage  de  Dalmatie, 
jufqu  au  nombre  de  foixante  ou  quatre^ 
vingt.  Leur  convent  cil  buti  en  manien 
de  Fortereflc  avec  une  terrafîe  au  deflil 
garnie  de  bons  canons ,  8c  une  Sarrafinci 
que  à  leur  porte ,  de  la  crainte  qu'ils  oi 
des  Corfaires.  Néanmoins  on  nous  dit  qui 
même  les  Turcs  Se  ceux  de  Barbarie  relpq 
«ftent  ces  bons  vieillards  ,  Se  qu'ils  n'ii 
bordent  leui-  Ifle  que  pour  y  prendre  dl 
l'eau. 

Le  Vendredy  9.  d'Aoufl:  nous  laiflames 
gauche  les  montagnes  d'ArcadieScl  ecœuij 
de  la  Sapience.  C'eft:  une  petite  Ifle  qui 
s'appelloit  anciennement  Sphagia  8c  SJ 
pientia,  8c  qui  eftbien  connue  aux  Corl 
îaires  de  Barbarie ,  qui  fe  tiennent  cacheJ 
derrière,  pour  attendre  en embufcade lel 
Bâtimens  qui  fortent  du  Golfe  de  Venile  [ 
ou  qui  viennent  du  côté  de  Sicile.  Noui 
n'en  étions  pas  trop  éloignez  quand  un  mal 
telot  découvrit  de  defllis nôtre  Hune  diû 
grands  Vai fléaux  à  la  voile,  qui  tenoienl 
la  même  route  que  nous.  Nous  tirâmoj 
un  coup  de  perricr  de  nôtre  bord  pour  a{ 
vertir  le  Commandant  £c  toute  la  flotd 
de  ce  que  nous  avions  vu  ,  8c  l'on  éleva 
dix  fois  la  bannière  en  poupe  pour  leur  fai-f 
re  Içavoir  le  nombre  des  Vailfeaux.  D*a-| 
b«rd  le  Capitan  embrouilla  une  partie  dd 
fes  voiles .  8c  rebrouflà  chemin  autant  quel 
le  vent  deMaé'ftro,  qui  nous  étoitaupa-T 
ravant  favorable  ,  nous  le  pouvoit  perJ 
mettre.  Nous  fuivîraes  fes  bordées ,  8c| 
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nous  commençâmes  à  nous  appareiller  au 
combat.  On  mit  toutes  les  hardes  à  fond 
de  cale ,  on  chargea  l'artillerie ,  on  fit  des 
^  parapets  fur  la  proiie  8c  fur  la  poupe ,  & 
'  l'on  difpofa  tous  les  foldats  dans  leurs  pc- 
ftes.  Bien  que  l'on  fût  dans  l'incertitude 
Il  c'étoit  des  Codai  res,  parcequeles  AI- 
eriens  marchent  fouvent  avec  une  bon- 
eEfcadre  de  Vai  fléaux,  ou  des  amis,  on 
ne  voulut  toutefois  rien  négliger  dans  cet- 
te rencontre.  Ils  demeurèrent  plus  de  trois 
heures  à  venir  à  nous,  quoy  qu'ils  fiflcnt 
rce  de  toutes  leurs  voiles  ;  ce  qui  nous 
t  juger  après  les  gageures  que  l'on  avoir 
propofées,  que  cen'étoitpas  des  Corlai- 
res  dont  les  Bâtimens  font  plus  légers , 
mais  qu'il  falloir  que  ce  fuflcnt  des  Vaif- 
feaux  mai-chands  Anglois  ou  HoUandois. 
Il  y  en  eut  d'entre  nous ,  qui  crûrent  que 
c'ëtoir  une  efcadre  de  François  comman- 
dez par  Monfieur  de  la  Bertefche ,  qui  en 
Vouloir  à  la  flote  de  Hollande  pour  Smyr- 
nc.  Mais  quand  ils  furent  plus  prés,  on 
découvrit  avec  une  Lunete  a  longue  vue, 
qu'ils  portoient  en  poupe  le  pavillon  rayé 
de  bleu,  blanc  8c  rouge,  8c  qu'ai  nfi  c'é- 
toient  des  Hollandois  :  De  loite  que  tour 
ce  grand  appai'eil  de  combar,  le  reduilit 
à  rien ,  8c  nous  en  fûmes  quittes  mon  ca- 
marade 8c  moy ,  pour  la'moitié  d'un  bar- 
ril  de  nôtre  vin,  que  les  Matelots  prirent 
la  peine  de  boire  à  nôtre  fanté  ,  tandis 
que  nous  étions  au  dellus  de  la  poupe , 
Tom.r.  F  ucoii- 
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a  confuicrcr  l'ordre  de  nôtre  Eicadrc,  8c 
Ictremoullèmcntdenos  Canonicrs  6c  des 
Officiers  du  VailTcau.  Nôtre  Capitvin  por- 
toit  le  pavillon  de  Saint  Marc  au  grand 
mats  ,>c<:)fnme  grand  Admirai  ;  mais  Rui- 
tcr  le  F  ni  commandoit  la  flote  des 
Holîanu^.  ,  n'avoit  ai'bore  que  la  flam- 
mette  nn  -^  -and  mats  ,  comme  Imiple 
Chef  d  .  iC  Ainli  ce  futà  luyde  ve- 
nir pafler  ibûs  lèvent  de  nôtre Capitan , 
6c  de  faluèr  le  premier.  Tous  les  autres 
paflercnt  de  même,  6c  tioils  leur  rendî- 
mes le  laiut  i  6c  après  que  le  Comman- 
dant" de  la  flote  Hollandoilc  eut  envoyé 
deux  Olficicrs  complimenter  nôtre  Ca- 
pitan ,  nous  les  laillumes  pafler  devant, 
ils  alloient  à  Smyrne  ,  6c  avoient  trois 
Vaifleaux  deguen*e  qui  accompagnoient 
fept  Vaifle-aux  m:irchands.  Labonace  ré- 
gna prelque  toute  cette  nuit-là,  6c nous 
ne  nous  trouvâmes  le  lendemain  que  vis- 
à-vis  du  (jolfe  de  Coron.  Comme  nous 
n'étions  pas  élois^ncz  du  Brazzo  di  May- 
na ,  nous  prenions  plailir  de  nous  infor- 
mer de  quelques  Magnotes  qui  étoient 
mariniers lur  nôtre  bord ,  de  l'état  prefcnt 
de  leur  pays.  Ils  nous  dirent  que  depuis 
quelque  tenijjs  le  Turc  les  avoit  obligez 
par  adrcflc  a  conlcntir  qu'il  bâtifl:  deux 
Fortercllés  lur  Teurs  côtes  ,  6c  qu'il  n'y 
avoit  que  ceux  des  montagnes  qui  puffcnt 
éviter  de  luy  payer  tribut  :  Que  cela  avoit 
été  caufe  que  quantité  de  gens  avoient 

aban- 
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abandonné  le  pays  ,  <ïc  qu'il  y  en  avoit 
plus  de  deux  mille  qui  s'étoicnt  retirez 
dans  la  Poiiille ,  où  le  Roy  d'Elpagne  leur 
avoit  afiigné  quelques  terres.  Ils  font  fi 
adonnez  au  larrecin ,  que  voyant  arriver 
quelques  VaifTeaux  dans  leurs  Ports,  ils 
en  vont  couper  les  cables ,  ne  pouvant  vo- 
r  autre  choie.  Comme  dans  ces  lortcs 
e  récits  on  prend  plailir  d'enchérir  les 
nsfur  les  autres,  pour  mieux  marquer 
e  génie  de  la  Nation  ,  un  Officier  qui 
avoit  été  en  ces  quaiti en-là  nous  conta 
une  hillorictte  que  je  vous  donne  de  la 
manière  que  je  l'ay  receuë.  Quelques 
Etrangers  étoicnt  dans  un  des  villages  de 
ces  Magnotes ,  Se  avoient  hit  porter  leurs 
hardes  danslamaifon  d'une  bonne  vieille 
qui  fe  mit  un  peu  après  à  pleurer.  Le? 
Etranç^ers  {^à-pris  de  cela  s'informèrent  du 
fujet  qu  elle  en  avoit  }  quelqu'un  de  la 
compagnie  1  épondit  pour  elle,  que  voyant 
des  gens  c|^ui  n  etoient  pas  de  Ton  pays ,  ce- 
la luy  tailoit  ians  doute  penîer  à  l'état  mi- 
ferable  où  les  Magnotes  etoient  red  jits, 
qu'elle  pleuroit  leurs  propres  miferes. 
'é ,  nenny ,  répliqua  auÂi  -  tôt  la  bonne 
vieille  s'adreflant  aux  Etrangers ,  ce  p'ell: 
p;is  cela  qui  m'afflige,  mais  je  pleure  de 
ce  que  mon  fils  n'ell  p.as  icy  pour  vous  dé- 
ober  vos  hai'des. 
Le  quati'iéme  jour  de  nôtre  ucpuLde  ceri- 
ante  nous  an*ivâmes  à  rifle  de  Cerigo,  ^ 
ui  cft  la  fameufe  lile  de  Cythere ,  pays 

F  2  n.atal 
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natal  de  Venus  Se  d 'Hélène.  Cela  vous  en 
donnera  fans  doute  des  idées  comme  de 
rille  la  plus  belle  Scia  plus  delicieufedu 
monde;  mais  en  ce  cas  là  je  fuis  obligé 
de  vous  en  desabufer.  C'eft  une  Iile  mon- 
tagneufe  Se  un  ten-oir  fec,  qui  n'a  rien 
de  foit  cliaiTnant.  Elle  appaitient  aux  Vé- 
nitiens qui  y  envoyent  un  Provediteur. 
Nous  montâmes  prés  d'une  heure ,  avant 
que  de  pouvoir  aiTiver  à  la  Citadelle,  qui 
n'eft  forte  que  du  côté  de  la  mer,  qu'el- 
le regarde  comme  d'un  précipice.  De- 
là ,  quand  le  temps  eil  clair  on  entre- 
voit rifle  de  Candi        ai  en  eft  pour- 
tant éloignée  de  quarante  milles  j  Se  en- 
viron à  moitié  chemin  on  voit  la  peti- 
te Ule  de  Cerigoto  ,  où  il  n'y  a  que  des 
chèvres  lauvages  ,  Se  qui  appartient  au 
Colonel  Macarioti  de  Cerigo  ,  qui  étoit 
venu  avec  nous  dépuis  Corfou.  11  nous  fit 
goûter  du  vin  du  pays  que  nous  trouvâ- 
mes tres-bon.  Les  vivres  ylbnt  à  grand 
marché,  Se  un  de  nos  Camarades  y  achê- 
taun  mouton  pour  deux  quart  d'éc us.  Il 
y  a  quat^'"'  '  de  lièvres  ,  de  cailles  Se  de 
tourtcrc  V  ,  Se  ces  dernières  étoicnt  les 
oylcaux  de  Venus.  Devant  le  poit  de  la 
Citadelle  il  y  a  un  petit  écueil  qu'on  ap- 
pelle rœuf  à  caufe  de  fa  figure  ,  Se  l'on 
y  prend  aufll  bien  qu'à  Cerigo  d'excel- 
lens  Faucons.  Ce  port  ne  vaut  rien ,  car 
il  efl  entièrement  expofé  aux  vents  du 
Midy,  Se  n'a  place  que  poiu* fept  ou  huitj 

■  bâtiJ 
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bâtimcns.  Aufli  n'cft  ce  pas  cet  endroit  ià 
lui  fait  dire  àStrabonquccettellle  a  un 
m  port.  Il  entcndoitliins  doute  parler  de 
celuy  de  Saint  NicoUs,  où  nôti-e  Vaifleau 
alla  prendre  de  l'eau  i  car  outre  le  port  des 
grands  Vaiffeaux  qui  ont  là  bon  ancrage 
8c  bonne  tenue ,  il  y  a  une  darfe  enfoncée 
naturellement  dans  le  rocher  capable  de 
contenir  40.  galères,  qu'on  pourroit  ai- 
lement  fermer  à  chaîne.  Nous  reconnû- 
mes le  long  de  ce  port  les  matures  de  la* 
Ville  ancienne  du  Roy  Menelaiis  prêque 
toutes  rez  terre.  Ce  que  nous  y  vîmes  de 
^)lus  entier  eft  une  voûte  creulëe  dims  le 
Toc ,  que  les  gens  du  pays  dilent  avoir  été 
les  bains  d'Helene.  Comme  nous  avions 
>ui  parler  des  ruines  d'un  Palais  d'Helene 
'qui  etoit  de  ce  côté-là ,  nous  fîmes  trois  ou 
quatre  milles  pour  y  aller  ;  mais  nous  n'y 
trouvâmes  autre  chofe  que  deux  c<»lonnes 
debout  lans  bafe  Se  fans  chapiteau  ;  que 
nous  jugeâmes  avoir  été  de  l'ordre  Dori- 
que. Tout  cela  ne  nous  latisfaiioit  pas , 
nous  retouraâmes  au  port,  où  nos  gens 
avoient  fait  un  trou  proche  de  la  mer , 
d'où  ils  tiroient  de  l'eau.  C'efl:  qu'il  y  a  un 
lit  de  ruiffcau  qui  fe  feche  l'Eté ,  Se  en- 
voyé néanmoins  quelque  eau  par  deflbus 
^le  gravier. 

Le  lendemain  nous  vîmes  nos  Vaif- 
feaux que  nous  avions  lailfcz  foûs  la  For- 
tereile,  qui  s'étoicnt  mis  à  la  voile.  Nous 
ten  fîmes  de  même ,  8c  pafTùmes  avec  bon 

F  ^  vent 
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vent  U  Faîcorjera  ,  éciieil  delert  m- 
liabite,  à  qui  Pictrodc  JaValle  croit  que 
les  Faucons  ont  donné  le  nom  j  bien 
qu'on  dile  qu'ils  n\  font  pas  plus  frequens 
que  dans  les  autres  IHes  de  l'ArchipcK 
Nous  vîmes  à  nôtre  droite  Bella-  Pola ,  ou 
i'IfiU  Brugiata ,  &  plus  loin  Mi!o  &  Anti- 
fnilo.  Lcprcn-iier  a  un  des  beaux  ports  du 
monde.  L'ecucil  de  C^r^t;/,  qui  lignifie 
en  Grec  un  VaifTcau,  étoit  à  nôtre  gauche, 
&  plus  avant  l'Argentiert ,  appellée  par  les 
Grecs  Kirr.oloy  qui  a  quelques  habitansSc 
une  mine  d'argent.  Ce  nom  que  les  Grecs 
luy  confervent  encore,  montre  quec'e/l: 
riile  de  Cimolus  ur\càc^  Cycladcs,  dont 
Ptolomce  &  Stralx)n  font  mention  :  Ce 
que  nos  Geo--'-  :  •   es  n'ont  pas  encore  Iceu, 
appellftnt  Ci.  ....     tantôt  Polino  6t  tan- 
tôt Sicandro.  Sifanto  paroit  enfuite ,  ou 
il  y  a  neuf  ou  dix  Villages  riches  en  beaux 
fruits  &  en  belles  filles.   Elles  y  ont  un 
gi-and  Monallere ,  où  prefque  toutes  les 
Rc'-      fcs  de  l'Archipel  vont  faire  leur 
proiciiiun.  Paris  owPaf os  I/lc  renommée 
pour  fon  marbre,  parut,  mais  éloignée 
de  nous  j  Scie  loir  du  17.  nous  eûnies  à 
nôtre  droite  Scrifos,  qui  a  un  Bourg&  un 
poit  vers  leSud. Cette  Illc  a  des  mines  d'ay^ 
mant,  qui  ne  font  pas  toutefois  varier  la 
Bouflble ,  quoyque  le  Vailîcau  en  appro- 
che. Nôtre  Pilote  nous  alfura  qu'il  en  a- 
voit  éprouvé ,  &:  qu'il  n^étoit  pas  li  bon  que 
ccluy  des  auti'cs  mines.  Pline  allure  que  de 
m.  Ton 
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SToi-i  temps  les  grenouilles  de  cent-  TOc  y 
etoient  muettes,  mais  que  fion  w- 
portoit  ailleurs,  elle  taiibien  nt  de 
bruit  que  les  auti'er-. 

La  nuit  le  vent  s'étant  mis  au  Ponnnt, 
nous  drefl-âmes  la  pixnie  entre  Zea^^  iher- 
mia.  Nos  ftiieurs  de  Cartes  . "  '  '^-ent le 
nom  de  cette  lilc,  Fappellant  i  crmia  ou 
i'ennina  î  mais  ion  véritable  nom  cil  ■ 
Jhermî-a  ,  cf>mme  rappellent  m-x  in 
^pays  ,  à  CAule  des  eaux  chaudes  cj-ur  s'y 
trouvent,  car  le  mot  Grec  ne  ligni-fic  au- 
tre ch'^fe.  La  rcfîemblancc  de  prononcia- 
tion qu'il  y-  a  entre  l'F  &  le  Th^^rmy 
les  Grecs  d*à  prîfent ,  a  contribué  à  cette 
f  erreur 

Le  jour  ^ui^^nt  nous  paflumes  alfe^  pro- 
che de  nile  de  Scyra ,  appelîée  autrefois 
Scyros,  5c  proche  de  celle  de  Grarosqme 
l'on  nomme  à  prefcnt  Jqw*.  F"  ^  r>^> 
la  réputation  d^ctre  un  très  m.u.  , 
jour,  6c  l'on  y  envoyoit  ai  exil  des per- 
Ibnnes  de  qualité  de  Rome.  Aiijourd'huy 
elle  eft  toiit-à-fait  inhabitée  ,  la  grande 
quantité  de  rats  ayant  Bit  delertei'  ces  In- 
lulaii-es ,  ii  nous  aj.oiitons  foy  au  raport  de 
Pline,  juvenal  kiy  donne  le  furnom  de 
QouYte  ,  *  parce  qu'en  eflét  elle  ell  tres-pe- 

F  4  titei 


sAudt  alieftiM  hrevihtts  Gyaris      carcere  di- 

gnum,  luven.  Sat.  i. 
Vt  GyarA  claufus  fcopulis  fiAtvtiqut  Seripho. 

lUcm.  Sat.  10. 
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128    Voyage  de  Dalmatie, 
tite  5  &  Virgile  celiiy  de  profonde,  d'autant 
que  la  mer  d'alentour  y  a  grand  fonds. 
TINT.     Nous  arrivâmes  enfin  à  Tenos  appcllée 
prelentement  Tiné  ,  qui  eil  la  dernière 
IHe  que  les  Vénitiens  pofledent  au  Levant. 
Elle  eit  mieux  ailtivée  8c  plus  peuplée 
cjue  les  autres  IHcs  Cyclades  ,  qui  font 
loûs  la  domination  Ottom.ane ,  parce 
qu'elle  eft  à  couvert  des  infultes  des  Cor- 
.  laires  Chrétiens.  Elle  n'a  point  de  Port, 
mais  feulement  une  plage  appellée  Saint 
Nicolas  ,  où  les  Vaifleaux  vont  donner 
fonds,  auprès  de  laquelle  étoit  la  Ville  de 
cette  Ifle,  &  bien  qu'il  n'y  ayt  plus  que 
trois  ou  quatre  maifons ,  le  lieu  porte  en- 
core le  nom  de  Polis  ,  qui  fignifie  une 
Ville  en  nôtre  langue.  De-là  on  monte 
à  la  Forterefle  qui  eft  à  quatre  ou  cinq 
milles  de  la  mer  fur  un  des  plus  éminens 
.  endroits  de  l'Ifle,  ce  qui  la  rend  confide- 
rable  pour  l'avantage  de  fa  fituation.  Le 
Bourg  joint  la  Fortereffe ,  &  en  cas  de  be- 
foin  tous  les  habitans  des  Villages  s'y  pour- 
roient  renfermer.  lisfuivent  prefquetous 
le  rit  Latin,  quoy-qu'ils  pai'lcut  la  lan- 
gue Greque,  &  l'on  ycontejufqu'à  24. 
Villages  ,  qui  s'cmployent  à  faire  de  la 
foye  Se  a  travailler  celle  de  l'Hle  d'Au- 
dros.  Elle  n'y  vaut  qu'environ  quatre 
francs  la  livre  ,  mais  elle  n'eit  pas  foit 
belle  ,  6c  ils  Ibnt  fi  mal  adroits  en  ces 
pays-là,  qu'au  lieu  de  luy  donner  dulu- 
ftre  en  la  travaillant,  ils  luy  ôtenteeluy 

qu'elle 


N 
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qu'elle  avoit  j  de  forte  que  leurs  étoffes 
de  /oye  ne  paroiffcnt  pas  plus  que  fi  elles 
étoient  de  fleuret.    Nous  rencontrâmes 
dans  cette  I Ile  un  François  qui  s'y  efl:  éta- 
bli ,  8<;  qui  tâche  de  s'y  faire  créer  Con- 
ful  de  la  Nation ,  n'y  en  ayant  point  en- 
core en  ce  lieu-lu.    Il  s'appellfe  Charles 
Guyon  ,  Scparoît  être  fort  honnête  hom- 
me. L'Ille  cil  fertile  en  bleds,  enhgucs 
£c  en  beaux,  railins,  ce  qui  a  donne  oc- 
cafion  de  gi'avcr  au  revers  d'une  médaille 
c  cette  lile  que  nous  y  trouvâmes,  une 
grapedcrailin.  Dans  une  autre  ony  void 
Neptune  avec  ion  Trident  ,  parce  qu'il 
y  avoit  là  autrefois  un  Temple  célèbre 
•coniacré  à  ce  Dieu.    Elle  a  aulVi  poité 
anciennement  le  nom  d'Hydrooufa  ,  à 
caufe  de  quantité  de  fources  d'eau  dont 
elle  eft  remplie.  Tout  le  roc  y  efl:  prel- 
que  de  marbre ,  ce  il  y  en  a  encore  des 
carrières  qui  ont  été  autrefois  travail- 
lées.  Nôtre  Eicadre  devoit  s'y  arrêter 
quelques  jours,  pour  avoir  le  temps  de 
charger  les  hai*des  d'un  Provcditcur  de 
Tiné  ,  qui  rctournoit  à  Corfou  avec  la 
moitié  desVaifleaux.  Ainfi  nous  aurions 
eu  peu  de  curiolité  lî  pendant  ce  temps^ 
là  nous  ne  fuflions  allé  voir  l'Iile  de  Delos 
qui  n'en  eft  éloignée  que  de  douze  mil- 
les. Nous  liâmes  la  partie  avec  un  Do- 
dleur  de  Tiné  nommé  Signor  Nicolo 
Crcfcentio,  qui  s'offrit  fort  obligeamment 
de  nous  y  conduire   Nous  ne  pouvions 

F  f  fou- 


TJO     VOY.v.  i    DE  DalMATIE, 

fouhaiter  une  meilleure  compagnie ,  ca 
il  fçavoit  l'hiftoire  de  ces  pays-lu,  le  La 
tin 8c l'Italien,  Scnetoit  pas  ignorant  ni 
cnPhilofophic,  ni  en  Théologie,  ayant 
bien  étudié  à  Rome.  Nous  fûmes  quel- 
qucs  provifions  pour  y  dîner ,  &  nôtre  Do- 
cteur n'dublia  pas  cinq  ou  fix  gros  oip-- 
nons  pour  fon  écot.  En  France  on  laifîc- 
roit  cela  aux  paylans  8c  aux  maçons  j  mniî 
aulTj  il  faut  avouer  qu'il  y  a  autant  de  diN 
ference  entre  nos  oignons  8c  ceux  de  ces 
pays-là ,  qu'entre  nos  poires  de  bon  C;hré- 
ticn ,  8c  le5;  poires  que  le  vulgaire  appelle 
d'ctranguillon ,  c'cft-à-dire  afprcs 8c  rebu- 
tantes. Ces  oignons  des  Jlles  de  VA  rchipel 
n'ont  point  cette  mauvailc  odeur  8c  cette 
acrimonie  qu'ont  les  nôtres.  Ils  font  doux, 
&  fe  mangent  cruds  comme  des  pommes , 
8c  même  font  exccllens  pouraydcr  ladi- 
geflion.  Je  fuis  perfundé  gue  les  pi  us  déli- 
cats de  nos  François  ncferoient  pasdiffi- 
ailté  d'en  manger,  après  en  avoir  goûté 
imcfois.  Cela  me  fit  faire  quelque  reflc- 
X  ioti  fur  ce  que  les  Enfans  d'Iiraèl  regret- 
toicnt  fi  fort  les  oipn^v  ■  ^'t^' vptc^  8c  en 


eflct  des  gens  qui 


.n  Barbarie 


Ce  en  Egypte  nous  afluroient  que  ceux  de 
CCS  quartiers-là  font  encore  plusex  cellcn* 
que  les  oignons  de  la  Grèce.  Ileneftde 
mémo  des  porreaux  qu'on  mange  aulfi 
fout  cnidfi,  8c  dont  les  Grccx  font  un  grand 
*c^l.  Le  Soleil  en  ces  lieux-là  ayant  plus 
ée  force,  toutes  fortes  de  fruits ,  d'herbages 
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t  T   D  È  l' A  R  r.  H  I  P  E  J  U 

ta  de  légumes  meurilfent  bien  mieux  que 
fous  nôtre  climat  où  la  chaleur  manque. 
On  croiroit  que  de  manger  du  concombre 
crud  en  quantité,  îk.  même  avecdulaiiSt 
■  c,  ce  leroit  aflez  pour  faire  crever  un 
cxicval.  Cependant  tous  ceux  qui  ont  été 
fiu  Levant  fçavent  que  c'eil  un  des  mets  les 
lus  délicieux  des  Turcs,  qucpcrfonnc 
e  s'en  trouve  iamai"  incomir.cKié  en  ces 
pays-la. 

Nous  prîmes  donc  une  Barque  de  Tine , 
où  nouslaifTùmes  nosVaifleaux,  croyant 
de  les  pouvoir  venir  rejoindre  fur  le  loir. 
.  Un  petit  vent  favorable  nous  porta  heureu- 
fement  en  deux  heures  à  Delo^ ,  dont  je 
vay  vous  donner  la  defcription  le  plus  ex- 
actement qu'il  me  fera  poiVible 

D  E  L  O  S  ell:  appelléc  par  t 
Dili  au  nonibreplurier ,  pai'ce  qu'ils  com- 
prennent fous  le  même  nom  Tille  Rhc- 
na;a,  qui  de  loin  femble  n'être  qu'une  mê- 
me Ille  avec  Dclas,  &  ils  rappellent  la 
grande  Delos ,  *  Se  l'autre  qui  cii  la  vérita- 
ble, la  petite  Delos.  La  première  a  peu 
de  mafures ,  6c  a  lliflifammcnt  de  bonne 

^  ter- 


*  M.  BauJrandquî  a  augmenté  le  Diclio'- 
naire  de  Ferrari  j  le  trompe  cie  dire  que  cette  iÇr 
îc  eft  pr' '  v.cm  ;i  'e  Fermene,  nuicfl 
lenoîv.  c). .  .  liinu  de  i  .  .  .-Thermia  à  plusde 
^o.  mi'.lés  de  Deios  >  dont  nous  avons  parlé  à  la 
pag.  1 6  ; .  L'erreur  de  nos  mariniers  qui  ont  crii 
quon  les  apoelloit  Sdiles,  vient  decequefeï 
Grecs  pour  cîireàDe]ûs>  dilènt  eiiOiloas, 
pour  abrcget  S,  Dilm  ou  S.  Dileu 
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I  t^i     Voyage  de  DALMAriE, 

I  terre  pour  être  cultivée ,  comme  elle  le 

I  par  ceux  de  Myconé  :  mais  la  veritab! 

I  Delos  a  tant  de  ruines ,  qu'elle  ne  fçaurou 

I  l'être ,  5c  elle  n'eft  habitée  que  de  Lie- 

I  vres  8c  de  Lapins,  qui  y  multiplient  de 

I  telle  forte,  que  cela  1  uy  fit^doniKT  ancien- 

I  nemcnt  le  nom  de  Lagia,  hgos  en  Grec 

I  fignifiant  un  Lièvre.  C'étoit  peut  -  être 

I  pour  cette  raifon  qu'on  n'y  fouHi'oit  point 

I  de  chiens,  puis  qu'ils  en  auroicnt  bicn- 

I  tôt  éteint  la  race,  gcque  Delos  étant  un 

I  '  Jieu  fàcré  ,  les  bêtes  même  y  dévoient 

trouver  un  afyle  alfuré.  On  luy  donna 
I  nufli  le  nom  d'Oriygia ,  comme  qui  di- 

roit  riflc  des  Cailles,  parceque  félon  le 
fentiîTicnt  de  Solinus,  c'étoit  là  que  lés 
premières  avoient  été  vues.  Mais  a  pre- 
fent  qu'il  ne  s'y  feme  plus  de  grains,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  ces  oyfeaux 
Taycnt  abandonnée  pour  fe  retirer  dans 
Jes  Ifles  voifîncs. 

Une  fuite  de  fiecle  change  beaucoup 
face  d'un  pays.    Hérodote  afTure  que 
*-'ette  me  étoit  fertile  en  Palmiers,  mais 
[  prefentement  il  n'y  en  a  pas  un  feul ,  gc  il 

I  n'y  vient  que  duLentifque,  qui  eftl'ar- 

briflcau  qui  porte  la  gomme  demaftich. 
j  On  tient  qu'il  n*cn  produit  que  dans  llfle 

«ïcChio  j  mais  il  y  a  apparence  que  û  on 
L  lecultivoit  de  même  à  Delos,  ilenpro- 

\..  duiroit  aulTii  car  j'y  en  remarquay  quel- 

['  q  t^ics  l.u-mes  delTus,  Se  le  climat  de  ces  deux 

Ûles  cil  prefque  ferablable. 

\i 

I 

I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxduced  by  courtesy  o\  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


E  T   D  F.   l'  A  R  C  H  .      .   ■         .  ,  , 

Au  refte  cette  Ifle  a  été  li  célèbre  dans 
TAntiquité  ,  que  vous  ne  trom  ercz  pas 
étrange  li  jem'étens  unpeufurfa  defcri- 
ption  j  veu  que  les  Anciens  ne  nous  l'ont 
pas  aflez  nettement  dépeinte ,  ^  que  les 
modernes  ne  nous  en  ont  donné  que  des 
porti'aits  fort  peu  refTemblans.  Laiirem- 
bergiusqui  a  fait  de  petites  cartes  detou 
te  l'ancienne  Grèce  ,  embrouille  plus  là 
fituation  des  lieux  qu'il  ne  les  demclc, 
les  ayant  placez  plutôt  Iclon  fon  capri- 
ce, que  félon  la  vérité:  aufli  eft-il  fort 
difficile  de  le  bien  faire ,  fans  avoir  été  fur 
les  lieux. 

Delos  a  pris  fon  nom  du  mot  Grec  de- 
Um,  c*eft-à-dire  paroitre,  paireque félon 
quelques  Autheurs  ellepai-ut  la  pi-cmierc 
des  autres  Ifles,aprés  1  écoulement  des  eaux 
duJDeluge,  qui  airiva  au  fiecle  d'Ogy- 
gcs,  long-temps  avant  celuy  de  Deucalion. 
Maisc'clt  une  fable  mal  inventée,  fuppo- 
fé  même  que  ces  déluges  particuliers  euf- 
fent  pu  fenfiblcment  enfler  la  mer.  Car 
les  eaux  venant  à  fe  retirer  ,  Delos  au- 
roit  plutôt  €té  des  dernières  à  paroître, 
étant  une  Ifle  fort  baflè  ,  8c  n'y  ayant 
pas  une  des  Iflcs  voifmes ,  comme  Andros, 
Tiné,  Myccné,  Scyros  Se  Naxia  qui  ne 
foient  incomiparablement  plus  hautes. 
Strabon  même  tout  exa£t  Géographe 
qu'il  dl  nous  en  fiit  accroire ,  en  voulant 
que  le  mont  Cynthus ,  qui  eft  au  milieu 
de  rifle  foit  une  haute  montagne,  puilqu*ù 

F  7  Pei- 


'       il  ! 


'Il 
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I-Jalmatie. 


peine  eft-clle  aum  élevée  que  celle  du  Ci 
pitolc  i  c  ca-à-dire  qu'elle  n'a  que  20.  ou 
30. toile*  de  haut,  pour  ne  pas  m'eno^a- 
gcr  dans  une  mefure  exa^litc  de  Geome 
trie  Mai.  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette 
nie  tire  1  origine  de  fon  nom  de  l'opinion 
quon  avroit  quc  Latone  y  etoit  accouchée 
d  Apollon  Se  de  Diane,  &  que  c'etoitli 
Qii  elle  avoitoféparoîtrela  première  fois 
depuis  qu  elle  fuyoit  par  tout  le  ivnnich 
colère  de  Ju non. 

Stcphanus  en  donne  une  autre  raifon 
allez n     ^     •    C'eilparcc,  dit-il,  que 
ion  oi...  .  .i.aioiLpai-oître  au  jour  les  cho- 
ies-dont  l'on  s'informoit,  &;  qui  faiiscela 
auroient  demeuré  enfevelies  dans  l'oI> 
Icurite.  Arillote  en  apporte  une  plus  na- 
turelle, Se  dit  que  Delosaéteainliappel- 
lee,  parce  qu'elle  vint  àparétre  tout  d'un 
coup  hoi-sdelamerj  ce  qui  n'eil  pas  in- 
croyable, s'il  cil  vray,  comme  il  n'y  a 
point  de  doute,  que  les  tremblemens  de 
terre  ont  foLivent  élevé  des  montaenes 
dans  une  plaine  ,  3c  poufTé  hors  de  la 
mer  des  terres  nn'on  n'y  avoit  pas  en- 
core vues. 

Nous  ne  fûmes  pas  plutôt  arrivez  a  De- 
los,  que  nous  étendîmes  nôtre  nappe  lur 
i  herbe,  pour  ne  pas  aller  faire  nos  pro- 
menades à  jeun.  Mais  ou  le  peu  depro- 
vifions  que  nous  avions  porté,  ou  ladé- 
man^eailon  de  courir  parmi  les  mafures 
d  un  lieu  Ci  célèbre ,  nous  fit  abréger  nôtre 

re- 


1 
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ET  DF  l'Archipel.  i^y 
as.  Nous  commenç:UTie.s  de  marcher 
u  côté  où  nous  voyions  déplus  grands 
onceaux  de  marbre  ;  cai*  l'iilc  en  cit  fi 
fort  couverte  ,  que  li  on  y  vouloit  pre- 
fentement  bâtir  une  Ville,  il  ncleroitpas 
bclbin  d'y  employer  d'autres  pieiTes. 

Nous  n'eûmes  pas  fait  cinquante  pas 
dépuis  le  petit  Port  où  nous  avoit  porté 
ôtre  Felouque  ,  que  nous  trouvâmes- 
îze  colonnes  debout  làns  chapiteau ,  Se 
quelques  autres  couchées  par  terre.  Les 
habitans  des  Illcs  voiHnes  ,  c'cll-à-dire , 
uatre  où  cinq  perfonncs,  qui  ont  quel- 
le teinture  de  l'Hilloire,  tiennent  par 
c.efpece  de  tradition  ,  que  c'étoit  le 
rymnafe ,  ou  les  Ecoles  ;  8c  en  effet  ai- 
fez  préî;  delà  nou.s  trou  va  mes  une  ancien- 
ne Infcription  qui  faiibit  mention  d'un 
Gymnafiarquc,  ce  qui  icrt  à- confirmer 
cette  opinion.  Il  ciï  vray  qu'un  peu  plus 
à  l'écart  nous  en  trouvâmes  une  autre, 
qui  parloit  d'une  fcmblable  charge  i  & 
ainii  cela  ne  pourroit  fer\'ir  qu*à  prouver 
qu'il  y  avoit  un  Collège  à  Delos.  On  dit 
même  que  la  pl  ùpart  des  Corlaires  Chré- 
tiens appellent  encore  cette  Iflc,  les  Eco- 
les. Les  deux  Re(^^:eurs  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Infcription  étoient  Athéniens  > 
6c  l'on  ferait  qu'Athènes  a  été  long-temps 
en  poflelTion  de  Ilfle.  Mais  ce  qui  me 
furprit  ,  eft  qu'elles  font  dédiées  ,  l'u- 
ne à  Mithridate  Evergctes ,  8c  l'autre 
i  Mithridate  Eupator  Roys  de  Pont, 

doot 


1^6    VoYAi.L  j.u.  Ualmatik, 
dont  le  dernier  fut  vaincu  par  l^oiii- 
péc  :  bien  qu'on  life  dans  Sti'abon  qut, 
les  Généraux  d'un  de  ces  Roys  faccage-l 
rcntDcIos,  Se  la  mirent  au  pillage.  Les 
Sçavans  ont  rcmarq  ué ,  que  leur  nom  de- 
voit  être  écrit  Mithridatc  comme  on  Ici 
void  dans  ces  deux  bafesde  ftatuë,  quei 
je  vous  donneray  -       d'autres  à  la  fin 
de  cette  Relation. 

^  Environ  cinquante  pas  plus  loin  nous 
vîmes  un  lieu  pour  les  Naumachies  ou 
combats  de  mer  qui  fe  failbient  pour  le 
divertiflement  du  peuple.  C'clt  un  ova- 
le de  300.  pieds  de  long  &  de  200.  de 
large  ,  revêtu  d'une  muraille  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  haut ,  autour  de  laquel- 
le il  paroît  encore  trois  ou. quatre  colon- 
nes lur  pied,  &  l'on  juge  par  là  qu'il  y 
en  avoit  une  rangée  qui  l'cntouroit, 
foit  qu'elles  Tervirient  fnnpiemcnt  pour 
l'ornement  ,  ou  pour  attacher  les  pe- 
tits bateaux  qu'on  y  faifoit  combattre,, 
le  lieu  n'étant  pas  capable  d'en  pôiter  de 
grands.  * 

Ayant  pafTê  un  peu  plus  avant  dans  ces 
précieux  débris ,  nous  nous  trouvâmes  liir 
le  plan  du  Temple  d'Apollon  3  ce  que 

nous 

^  C  eft  ce  que  le  Poète  Callimachus  appelle 
TpyciGjztxi/M»,  un  Lac  rond;  car  fon  Scho- 
liaftc  ayant  expliqué  que  Ton  peut  entendre  la 
mer  pat  ces  mots,  à  caufè  qu'elle  environne 
rifle,  il  ajoute  que  ce  peut  aufliêtre  un  Lac 
rond  qui  eft  dans  l'Ifle ,  «  xî/jum  w  ér  ànhu 
^fk.  £x£pi(l,  A,GaMfù 
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ous  aurions  pu  ignorer,  fi  nous  n'y  euf- 
lons  appcrçcu  fi  rtatuë  couchée  par  terre , 
prerquc  réduite  à  un  tronc  fans  forme. 
Ce  font  des  fuites  inévitables  de  fa  vieiT- 
efle ,  ou  des  mauvais  traitemens  qu'elle 
;a  reccus  par  divei*fes  pcrfbnnes  qui  ont 
bordé  à  Delos.  Les  unes  luy  ont  cmpoi- 
té  un  pied  ,  les  axitres  une  main ,  fans  re- 
{pe£i-  ni  confideration  de  l'eftime  qu'on  en 
faifoit  anciennement.  Il  n'y  a  pas  même 
)  long-temps  qu'un  Provediteur  de  Tiné 
luy  fit  fcicr  le  vifage ,  voyant  que  la  tête 
ctoit  une  trop  lourde  malle  pour  la  pou- 
•  -'4  voir  enlever  dans  fbn  Vaifleau.  En  effet 
y-'i  c'étoit  un  vray  Cololîe,  car  cette  ftatue 
è  étoit  quatre  ou  cinq  fois  plus  grande  que 
1  nature,  comme  vous  lepouvez  juger  par 
>i4es  mefures  que  j'eus  la  curiolité  d'en 
:}  prendre.  La  largeur  des  deux  épaules  cn- 
\  îemble  eft  de  fix  pieds ,  8c  le  tour  de  la 
>  cuiffe  vers  le  milieu ,  environ  de  neuf  Je 
'I  ne  pus  pas  li  bien  prendre  la  hauteur ,  par- 
•>  ce  qu'il  y  manque  les  deux  jambes  6c  une 
I  partie  des  cuiiîcs.    Comme  nous  admi- 
t  rions  un  fi  beau  morceau  de  marbre ,  un 
)  de  nôtre  compagnie  nous  dit  que  nous 
avions  tort  de  prendre  cela  pour  une  fta- 
tue d'Apollonj  2c  que  félon  fon  l'entiment, 
c'en  étoit  plutôt  une  de  Dime  ,  parce 
qu'il  y  remarquoit  de  longues  trèfles  de 
cheveux  qui  luy  pendoient  fur  les  épau- 
les. Je  luy  repartis  que  je  croyois  que  c'é- 
toit  lui-même  qui  prenait  le  change ,  3c 

que 
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que  ces  cheveux  étoient  la  m.mj.uc  la  p 
olTuréc  cjuc  cette  ftatuè.  étoit  d'Aj-ci 
bn,  parce  qu'ils  nous  reprefentoient  i  l 
rayons  i  ce  qui-  avoit  porté  les  Ancien  . 
Iny  donner  le  ilirnoni  d' ^keirecomh  cas 
Grec,  ^d'I)3tonfm  en  Latin,  Scc'eil 
la  manière  qii'HorKe  le  dépeint  aupi-eJ 
Biier  Livre  tie  lès  Odes:  f 

•I 

Dianam  tenera  dicite  virgines , 
Intonjumpueri  àicïte  Cymhmm. 
C'etoit  pour  lignifier  que  la.  chevelure 
d'Apollon  n'avoit  point  été  coupée,  aut-! 
lieu  (jiie  Diane  avoit  fes  cheveux  ratta-j 

'    embarraf-j 

a  i  l  ^ii.uic ,  ».iLJiiLCiic  i-.i.uJt  ion  diver- ' 
tiilcment  ordinaire.    A  quoy  il  talloit  i 
ajouter,  luydis-je,  que  Diane  étoit  toû-lP 
jours  repi-elentée  vêtue ,  Se  Apollon  nud  , 
à  la  rdérve  d'un  petit  manteau  qu'on 
luy  donnoit  quelquefois,  comme  (c 
Jui-cy  paroillbit  en  avoir  eu  un  fur  l'épau- 
le gauche 

Pour  ce  q  u  L .  '  '  la  ftatuè  de  Diane , 
qu'on  Içait  p;ir  i  lu.toirc  avoir  aulli  été  à 
£>eIos ,  nous  l'y  cherchâmes  inutilement, 
&  nous  trouvâmes  feulement  prés  de  là 
une  pièce  de  ftatuë  que  nous  jugeâmes 
être  d'un  Centaure ,  dont  la  fculpture  é- 
toit  nierveilleufe,  les  veines  3c  ks  muf- 
cles  marquant  l'eftbrt  qu'il  faiibit.  A 
quelques  pas  de  là  nous  vîmes im  demy- 
corps  de  femme,  dont  la  draperie  étoit 
l'ouvrage  d'une  main  auiii  délicate  que 

celle 
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K  l'  a  h  C  11  ;  t  1^9 

elle  qui  avoit  travaillée  à  h  pièce  précc- 
entc.  Pour  moy  ,  je  jugcay  que  les  deux 
ieces  n'en  avoient autrefois  fliit  quli ne, 
qu'elle  reprefcntoit  le  Centaure  Neffiis 
ui  enlevoit  Dejanire  ;  ce  qui  ne  conve- 
oit  pas  mal  à  l'ornement  de  ce  Temple, 
*  que  les  Centaures  étoient  confacrez-à 
lion  ,  comme  nous  l'apprenons  par 
es  types  de  diverics  me'daillcs ,  8c  parti- 
ulicrement  de  *  Galien.  D'un  autre  côté 
u  Temple  on  voiti  encore  quatre  troncs 
3dc  marbre ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  pren- 
*  rc  pour  des  Lions ,  li  les  voilins  dcDelos 
fi  le  rciïbuvenoient  de  les.  avoir  vus  lur 
icd ,  £c  plus  entiers  (Qu'ils  ne  Ibnt.  Le 
Lion  ctoit  aufli  dcdié  a  Apollon,  6c  IcrC- 
jquclesPerfcsvouloient  repreicnter  leSo- 
j  leil ,  ils  le  dépcignoient  avec  un  vifàge  de 
s  Lion  ,  parccque  lorsqu'il  eftdans  le  ligne 
1  du  Lion,  il  a  plus  de  force  que  dans  tous  les 
autres. 

Entre  la  mer  6c  le  Temple  regnoit  un 
G  beau  Portique  de  marbre  du  côte  qui  re- 
9  garde  l'Ille  deRhenia.  C'eftlàparticulie- 
1  rement  qu'il  refte  une  prodigieuié  quan- 
1  tité de grans quaitiers  de  marbre,  de  pie- 
'j  ces  de  colonnes,  6c  de  frifes  entaflees  les 
unes  fur  les  autres.  Les  colonnes  qu'on  y 

void 

^  Médaille  de  Galien,  Reveïs .  un  Centaure  , 
&  écrit  autour  Apolîim  ^uguflo,  ce  que  le  Poète 
Manilius  liv.  i.  confirme  dans  ces  deux  V^cr»  : 

Et  I  hocbo  facer  alesy  ù"  almojrraîus  Tdcch» 
Crater  (j"  duplici  ccntaurus  imagine  fitlj^ens. 


140    Voyage  de  Dalmatif.  , 
void  font  pour  la  plus  grande  partie  caiu 
leesparleliaut,  actai]!ècsàf:icetes  pari, 
bas.  Nous  ne  vîmes  dans  cette  confufior  < 
que  deux  ou  trois  chapiteaux  d  ordre  Cq' 
rinthicn ,  le  refte qui  devoit accompagne)  ; 
les  colonnes  ayant  été  enlevé  par  les  Vaif  u 
leauxTiu-cs  ou  Chrétien^,  qui  y  font  ve- 
nus aborder  depuis  que  line  a  été  aban- 
donnée. Les  R  oys  de  la  Grèce  a  voient  con- 
tribué aux  frais  d'un  fi  fuperbe  ouvrage , 
dequoy  il  ne  nous  fallut  point  d'autres 
preuves  que  le  nom  du  Roy  Philippe  de  fc 
Macédoine  que  nous  y  lûmes  fur  une  gran-  ;t 

yf.  ^i^!'  ^  ^^^^7  ^'"n  autre  Roy  appellé'J 
pionifius  Eutyches  fur  un  marbre  fem-  i 
blable. 

,    Joignant  le  Temple,  ou  peut-être  mê- î 
mç  dans  fon  enceinte ,  nous  remarquâmes  i 
une  grande  pierre  à  demy  enterrée,oii  fe  li-  f 
fent  ces  deux  mots,  NA5IOI  AnoAAj 
q  ui  ne  nous  apprirent  autre  chofc,fi  ce  n'eft  I 
que  les  habitans  de  llHe  de  Naxos  appel-  î 
lec  prcfcntemcnt  Naxia  ,  avoient  dédié 
a  Apollon  quelque  ftatué ,  ou  quclqu'autre  i 
monument  a  Dclos,  dont  ce  marbre  fer-  • 
voit  de  bafc.    De  Tautre  côté  il  y  avoit  : 
quelques  cara^eres,  qui  approchoient  de  • 
la  figure  des  lettres  Tofcanes  anciennes-,  , 
mais  je  reconnus  pourtant  qu'elles  étoient  : 
de  Grec  modem  j.  ^ 

Au  pied  du  montGynthien  l'on  void 
auflj  grande  quantité  de  marbres  &  de 
pieiTc:, ,  cju'on  peut  juger  être  des  débris  de 
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 'Archipel.  141 

ya  Ville,  car  c'étoit  là  qu'elle devoit  être 
jj^cée ,  félon  la  defcription  que  nous  en 
^tt  les  Authcurs  ,  8c  particulièrement 
Babon.   Nous  y  lûmes  une  Infcription 
Ipi  parle  d'un  Vœu  fait  à  Serapis,  Ifis, 
"  Lnubis  5c  Harpocrates,  qui  peut-être  y  a- 
Ivoient  un  Temple ,  quoyque  les  Hilloriens 
ne  nous  cn'aycnt  pas  fait  mention  j  ou  du 
5^/)moins  un  Autel  dans  le  Temple  d'Apollon^ 
Icar  les  Egyptiens  difoient  quelquefois  que 
r  Serapis  ètoit  Jupiter  ,  8c  d'aufl-cfois  que 
_^Jc'étoit  Apollon  i  d'où  vient  qu'ils  repre- 
fentoient  fou  vent  Serapis  avec  des  rayons 
autour  de  la  tête.  De  même  ilscroyoient 
qu'Ifis  étoit  la  Lune ,  &:  on  la  void  quelque- 
I  fois  dans  des  médailles  avec  un  croiflant.  * 
Tout  le  marbre  qui  étoit  employé  à 
Delos  étoit  de  celuy  de  Paros  ,  que  les 
Grecs  eiUmoient  beaucoup  pour  fa  beauté 

8c 


1 


^  Cette  Ville  sVtendoit  dans  la  plaine  )uf- 
qii  au  détroit  de  merAïui  eft  entre  les  deux  Ifles 
de  Delos  &  deRhxnea,  &  meme  le  Théâtre 
dont  nous  parlerons  bien-tôt  étoit  dans  Ten- 
^  ceinte  de  la  Ville,  comme  on  Tapprend  par  une 
A  Infcription  qui  fe  void  maintenant  à  Venife,  à 
la  Bibliothèque  de  Saint  Marc,  &  qui  appareni- 
mentaétc  apportée  de  Delos.  Elle  eft  impri^ 
mce  dans  le  Gruterus  à  la  page  ccccv.Stcphanus 
parle  d'un  lieu  appellé  Olympicam  dans  Tlfle  de 
Delos ,  oïl  les  Athéniens  bâtirent  une  Ville , 
aux  dépens  de  l'Empereur  Hadrian ,  à  caufe  de- 
quoy  ils  la  nommèrent  ,  la  nouvelle  ^Athenei 
Hadrian  9  &c  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
c'étoit  cette  même  Ville  dont  parle  Strabon  > 
qu'ils  avoient  rebâtie  ôc  agrandie. 
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141      VoYAG,  DaLMATIF.  , 

Se  pour  fa  blancheur.  Le  petit  mont  Cyii 
thius  qui  donnoit  le  lurnom  de  Cynthie 
à  Apollon  Se  à  Diane ,  ell  un  roc  de  marbi 
LT  anite  ,  aflcz  approchant  de  celuy  d'B 
pte.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins  qu  o 
.  n  ait  jan  -  '  *  iré.  On  void  au  defilisquc" 
tquesmail  v,..-..>,..  ..  v  oit  eu  que 
que  TenVf 

Entre  cette  colline  Se  la  mer  du  côté  qu 
regarde  i'Ille  Rhcnia  ,  nous  vîmes  ui 
Théâtre  de  marbre.dont  il  reik  encore  uni 
partie  des  degrez.  Il  a  un  peu  plus  quel 
demi-cei'cle  avec  les  angles  extérieurs  qu 
rentrent  en  dcdans.Son  d'iametre  en  y  coin- 
prenant  répaiireur  des  dcgi-cz-ellde  200. 
pieds.  Sur  le  derrière  Ibnt  placées  aux  cotez 
deux  efpeces  de  Tour  mallivcsqui  ont  50. 
pieds  de  long  8c  1 8.  de  lai'gc  j  &.  Ibus  l'en-, 
droit  de  la  Scène  fe  découvrent  en  terre 
neuf  voûtes  ieparées  chacune  painine  mu- 
raille. Nous  les  prîmes  pour  des  citernes, 
pai*ce  qu'à  quelques-unes  on  void  un  con- 
duit qui  y  portoit  1  eau  de  pluye. 

Sur  le  foir  nous  voulûmes  rctounici  a 
nos  Vaiffcaux ,  mais  voyant  le  vent  lenli- 
blement  augmenté ,  &  la  mer  foit  agitée , 
nous  trouvâmes  à  propos  d'attendre  au  len- 
demain. Ainlî  il  fallut  pour  ce  foir -là 
nous  contenter  des  relies  de  nôtre  d  îné ,  8c 
de  nous  fiiredes  inatelats  de  PoUummon- 
tanum ,  8c  d'autres  herbes  que  nous  pûmes 
amalTer  ,  efperant  que  le  vent  fe  calme- 
roit  la  nuit ,  8c  que  nous  pourrions  nous 

rc- 
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.  .    :>  i:  i,*  A  K  c  H  I  I  .14.3 
cttre  en  mer  de  grand  matin.  Mais  le 
étant  venu ,  8c  le  vent  fe  rendant  toù- 
s  pîusfbit,  nous  ne  voulûmes  p;îs  rif- 
r  avec  une  fî  petite  barque  que  la  nô- 
Cette  diJgi'ace  nous  arriva tres-mal  à 
.pos ,  parceque  nous  n'avions  pas  eu  la 
aution  de  prendre  des  provifions ,  8c 
il  nous  auroit  fallu  jetuier  fort  auftcrc- 
nt  tout  ce  jour-là ,  fi  par  bonheur  un  de 
'  tre  compagnie  n'eût  mené  avec  luy  un 
icn  de  chafTejSc  porté  fon  fulîl,avec  quoy 
tua  quelques  lapins,  que  nous  fîmes  rôtir 
e  moins  mal  que  nous  pûmes ,  8c  que  nous 
iiangeûmes  fans  pain ,  ni  bifcuit.  Le  pis 
oit  que  nous  n'avions  rien  à  boire,  8c 
u'alors  la  chaleur  étoit  tres-gi'ande.  Nous 
erchâmes  inutilement  la  rivière  d'Ino- 
us ,  qui  couloit  autrefois  dans  cette  Iflc , 
elon  le  témoignage  de  Strabon  8:  de  plu- 
ieurs  autres  Géographes  ,  de  rinfidclitc 
defquels  nous  avions  bien  lieu  de  nous 
■>laindre  dans  une  rencontre  li  fâcheufe. 
Mais  cette  rivière  dont  ils  font  mention 
Ine  pouvoit  être  qu'un  toiTcnt  fort  médio- 
cre qui  ne  le  formoit  que  p:u*  la  pluye ,  -ou 
du  moins  unefimple  fontaine  que  lebou- 
')  levcrfcmcnt  de  tant  de  ruines  nous  cachoit. 
^.  AufTi  Pline  ne  luy  donne  que  le  nom  de 
n  fontaine  ;  mais  il  en  raconte  une  chofe 
j[  merveilleufe  j  c'efl: ,  dit-il  qu'elle  obfer- 
voit  le  même  temps  8c  la  même  règle  que 
le  Nil  quand  elle  venoit  comme  cctleuve 
à  croître  8c  à  décroître. 

Le 
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Le Dotlciir  Crelccnrio ,  qui  étoit  nôtii 
guide  fçavoit  pourtant  que  llfle  avoir  d| 
l'eau,  8c  ils'opiniâtraàla  chercher  dcu:i 
heures  diu-ant.  A  la  fin  il  trouva  une  oui 
verture  de  voûte  à  cent  pas  du  pied  de  1: 
montagne  parmi  des  mafures.  Ayant  jeftf' 
dedans  une  pierre,  il  reconnut  qu'il  y  a 
voit  de  l'eau  ,  8c  nous  en  vint  aveniri 
Nous  nous  y  rendîmes  tous,  pour  y  fainj 
defcendre  un  de  nos  matelots ,  8c  nous  rcm  i 
plir  un  baril.  C'ëtoit  une  belle  citerne  an-| 
cienne  à  quatre  voûtes  feparées  feulement! 
par  quelques  piliers.  L'eau  en  étoit  bonne  .| 
oudumoins  elle  nous  paroiflbit  telle,  8^ 
même  aufii  exccllcuite  que  le  meilleur  vin 
du  monde. 

L'apreltiînëe  nous  allâmes  à  la  pointe  dd 
l'Hic  qui  regarde  Tiné  6cMycone',  pour! 
obfcrver  fi  nosVailfeaux  étoient  encore  ^ 
l'oncrè.  Nous  vîmes  qu'ils  étoient  à  la 
voile  pour  fuivre  leur  route  de  Conftan- 
tinople ,  8c  fûmes  bien  fui*pris  de  les  voir 
partir ,  fans  trouver  d'expédient  pour  nous 
y  rendre.  Le  vent  leur  étant  contraire 
nous  jugeâmes  bien  qu'ils  auroientdela 
peine  à  doubler  le  Cap  de  Tullo ,  qui  eft 
de  rille  de  Myconé,  ce  qui  nous  donna 
quelque  elperance  qu'ils  lèroient  obligez 
de  retourner  à  Tiné ,  où  de  venir  mouiller 
au  Port  de  Myconé,  en  quoy  nous  ne  fû- 
mes pas  trompez,  car  ils  vinrent  donner 
fond  à  ce  dernier.  Nôtre  fommeilne  fut 
pas  profond  cette  riuit-là,  par  l'inquiétude 

de  ce 


ET    DE   l'  A  R  C  H  I  r  E  L.  145- 

de  ce  que  nous  deviendrions  i'ur  ce  milcra- 
ble  écucil  de  Delos ,  dont  l'ancienne  re- 
nommée ne  nous  donnoit  point  à  man- 

fer.  Nous  fumes  tous  éveillez  avant  l'au- 
e  du  jour ,  Se  nos  matelots  ayant  reniar- 
[qué  que  le  vent  s'étoit  un  peu  relâche, 
mous  profitâmes  de  ce  moment  pour 
nous  embarquer  ,  8c  venir  à  la  rame  à 
Myconé,  ce  que  nous  filmes  en  moins 
d'une  heure.  Comme  nous  étions  tout 
proche,  le  vent  rccommentja  de  foufler 
plus  cruellement  qu'il  n'avoit  fait  ,  Se 
bien  que  nous  fufl'ions  à  l'abry  de  la  côte, 
nous  n'eûmes  pas  peu  de  peine  à  p^aigner 
le  Port.  Les  vagues  avoient  rempli  d'eau 
nôtre  barque,  Se  nous. étions  prciquc  au- 
tant moiiillcz  que  fi  nous  fuiTions  tombez 
dans  la  mer. 

MYCONE,  anciennement  My^Ttf- MVclo- 
710$  ell  l'Ille  où  les  Poètes  difoient  que 
les  Centaures  défaits  par  Hercule  ctoient 
enterrez.  Elle  n'cll  feparéc  de  Delos  que 
de  trois  milles  de  trajet,  8c  non  pas  de 
quinze ,  comme  Ferrari  l'allure  dans  Iba 
Ditlionaire  Géographique.  Entre  cette 
Ille  8c  Delos  il  y  a  un  écueil  que  les 
Francs  appellent  Dragonera ,  Se  les  Grecs 
TragQnift  ,  comme  qui  diroit  l'Ifle  des 
P.oucs.  Le  circuit  de  Myconé  eit  de  if. 
à  30.  milles.  Elle  ell  fertile  en  orge  8c 
en  vin ,  mais  qui  n'efl:  pas  des  meilleurs. 
Je  m'étonne  que  Baudrand,  qui  a  augmen- 
té Ferrari ,  diiè  qu'elle  eftfoCw  la  domina- 
Tom.  L  G  tien 
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14')    Voyage  df,  Dai..,;  i  i  •  f., 
tion  des  Vénitiens,  n'ayant  pas  oiii  dire 
qu'ils  en  ayent  jamais  été  en  pollenjon. 
Mais  il  iè  peut  faire  que  du  temps  de  U 
guerre.  Tille  étant  abandonnée,  ils  y  ayent 
fait  (;    '    c  dcicente.  Car  elle  n'a  point 
de  F         fe.  Se  c'eftpourquoy  les  Turcs 
n'off  i  wiciii  l'habiter,  de  peur  que  les  Cor- 
ûires  Chrétiens  ne  les  y  vinfîent  enle- 
ver pour  les  rendre  efclaves.  Mais  les  Ga- 
lères du  Grand  Seigneur  ne  manquent 
pas  toutes  les  années  dV  venir  prendre  le 
tribut  par  tede  qu'ils  appellent  C^r^/yS-^  : 
Il  n'y  a  qu'un  feu I  village  dans  riQe,  &: 
il  paye  pour  fon  Caratsch  trois  mille  fix: 
cent  pîaftres.    Le  nombre  des  hal  itans 
monte  à  peine  à  deux  mille  ,  &.  l'on  y 
trouve  quatre  femmes  pour  un  homme, 
parceque  la  pluspart  de  ces  Infulaires 
font  Mariniers  ou  Corfaires ,  ôc  il  ne  re- 
vient jamais  la  moitié  de  ceux  qui  vont 
chercher  fortune.  Les  filles  n'y  font  pas 
cruelles,  qfîoyque  pour  la  plupart  elles 
foient  très -belles.    Nôtre  Capitaine  en 
enleva  une  ,  que  fon  propre  pere  luy 
avoit  vendue.   Elle  fiiibit  fcmblant  de 
n'y  pas  conicntir,  &  toutes  les  femmes 
feignoicnt  de  s'en  al 'armer.   Leur  ha- 
bit eft  tout-à-fait  particulier.  Le  corps 
cfl  de  velours  rouge  ou  brun  ;  les  man- 
ches font  de  toile,  ayant  plus  d'une  au- 
ne de  large ,  Se  autant  de  long.  Le  co- 
tillon fort  pliffé  ne  defcend  qu'un  peu 
p',.c  K,c-  n....     genou,  &  lachemifepa- 

roît 
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ît  dcflbus  jufqu'au  foulier ,  eft  plin'ee 
même  >  &:  ouvragée  de  foye.  Elles 
s'entretiennent  à  filer  du  cotton  qui  croit 
îf  dans  leur  Itle,  ou  de  la  foye  d'Andros, 
i  dont  elles  font  des  mouchoirs.  Le  Gi- 
'c  bier  eft  à  grand  mai-ché  dans  cette  Ule. 
"  La  paire  de  perdrix  ne  coûte  d'ordinai- 
que  cinq  fols ,  mais  nous  en  payâmes 
„ix  ,   parceque  nous  étions  étrangers. 
S'ils  avoient  aflcz  de  poudre ,  on  les  au- 
joit  encore  à  meilleur  prix.  Le  bois  8c 
""'eau  y  font  rares.  On  n'y  brûle  prefque 
que  des  hvrbes  fechcs,  8c  un  grand  puits 
fournir  d'eau  tout  le  Village.  Il  y  a  envi- 
ron trente  Eglifes  Grcques,  Ôc  une  feule 
atine.  Le  Commandant  de  l'Illc  eft  un 
Grec  de  Conftantinoplc. 

Vendredy  23.  d'Aouft  nous  levâmes 
les  anchrcs  fur  "le  midy ,  6c  paiTdmes  en- 
tre Tiné  ca  Myconé  ,  qui  ne  font  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  que  de  quatre  ou 
cinq  milles.  La  Tramontane  nous  étant 
contraire  ,  elle  nous  jetta  le  lendemain 
du  côté  de  Nicaria  Se  de  Samos  ,  que 
nous  laiflumcs  environ  à  trente  milles, 
fur  nôtre  droite.  Sur  le  foir  nous  nous 
trouvâmes  préque  à  l'entrée  du  canal , 
qui  eft  entre  Chio  &  la  terre -ferme  de 
Natolie.  Comme  ce  n'était  pas  nôtre  rou- 
te de  nous  aller  engager  dans  ce  détroit 
nous  filmes  un  ^and  bord  à  gauche  pour 
aller  doubler  l'ecueil  de  Venetico  ,  pro- 
che duquel  nous  paffâmes.  Le  Dimanche 

G  1  nous 
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148      VO^ACF.    DE  DaLMATIE, 

nous  eûmes  bonace ,  8c  nous  avions  à  n6- 
tre  droite  l'Illc  de  Scyros ,  Se  le  petit  é- 
cueil  de  Cahier 0 ,  que  quelques-uns  pren- 
nent ma!-à-propos  pourl'Ifle  de  Gyaros, 
qui  s'appelle  maintenant  Joura  ,  com- 
me je  l'ay  dit  plus  haut.  Quand  on  dé- 
couvre de  loin  cet  écueil ,  il  l'emble  que 
c'eft  une  voile  de  navire.  La  nuit  le  vent 
s'étant  mis  au  Siroc  ou  Sud-Ell ,  nous  pal- 
lames  entre  1  ecueil  de  rfara  ,  qui  n'a 
qu'un  Village  ,  Se  Tlfle  de  Chio.  Lèvent 
continuant  de  nous  être  favorable,  nous 
laiflamcs  à  nôtre  droite  Metelirty  quieft 
l'ancienne  Lesbos,  8c  vînmes  le  fbir  du 
26.  enti-e  l'Iile  de  Tencdos  8c  le  pays  de 
Troyc ,  où  un  calme  qui  lurvint  nous  ob- 
ligea de  jctter  l'ancre, 
«lio.      Je  ne  puis  quitter  l'Archipel ,  fans  vous 
en  dire  quelques  autres  particularitez  que 
j'ay  fce lies.  Chio  eft  une  bellolfle,  ou  il 
j  a  une  bonne  Ville  Se  douze  ou  quinze 
Village,  qui  cultivent  le  Lentifque  Scie 
Tercbinthe,  pour  en  tirci*  lemaftic  8c  la 
Terebentine ,  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas  dans  toute  l'Europe.  On  y  fait  auflî 
des  ctolVes  de  foye  ,  8c  des  damas  aflcz 
ffrofliers  qu'on  envoyé  en  Barbarie.  L'Il- 
lc a  environ  Ibixante  milles  de  tour,  8c 
il  y  a  un  bon  Port  8c  une  bonne  Forteref- 
fe,  où  le  Grand-Seigneur  entretient  une 
Garnilbn. 

M  ETE  LIN  eft  le  double  de  Chio  en 
grandeur,  nuis  ion  négoce n'eft pas  lem- 

blabîc. 


METE- 
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blablc.  Tous  Tes  revenus  conlîdcnt  en 
I  grains,  en  fruits,  en  beurre  bc  fromage , 
1%:  ces  deux  Ific?  payent  clucune  dix-huit 
mille  piafires  de  Crtralcli  au  Grand  Sci- 
'  rneur.  Ceux  qui  le  lèvent  des  habitans 
Je  Chio ,  le  leur  font  payer  encore  trois 
ans  après  leur  mort ,  c'cil-à  dire  ,  qu'ils 
|y  obligent  l'hereticr.  En  gênerai,  quand 
Kin  Grec  change  de  pays  ,  il  faut  qu'il 
paye  double  carâfch ,  un  dans  le  pays  qu'il 
a  laille,  Se  l'autre  dans  celuy  qu'il  vient 
habiter  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  exemte 
par  quelque  addrelTe ,  comme  en  tachant 
de  cacher  fon  nom  &  Ci  nailî^mce.  L'Ijlc 
de  Naxia  paye  pour  leficnfix  mille  pia- 
itrcs  y  Milo  trois  mille  ;  Paris  /lufe 
autant  j  Scyra  deux  mille  j  Zet*  dix-fcpt 
cent  pour  le  carafch,  Ce  deux  mille  cinq 
cent  de  difmes  \  Andros  quatre  mille 
cinq  cent  de  carafch  ,  £c  fix  mille  huit 
cent  de  difmes.  Negrepont  y  quiefl  la  plus 
grande  Ille  de  l'Archipel  paye  pour  tous 
fes  droits  cent  mille  pialb  es.  Le  diimc 
vient  aux  Beys  2c  Vayvodcs  ,  qui  font 
obligez  d'entretenir  de  ces  deniers-là  ccr- 
tain^nombre  de  Galères  ,  fans  qu'il  en 
coûte  rien  au  Grand  Seigneur.  Smyrne 
entretient  deux  Galères  j  Naxia ,  Mctc- 
lin,  Samos,  Andros  une  chacune  j  Chio 
deuxj  Myconé  avec  Seripho  une,  8c de 
même  les  autres  à  proportion.  Naxia 
ctoit  anciennement  dedice  à  Bacchus,  par- 
ce qu'elle  cil  fertile  en  vins  excclleus, 

G  3  q^'i 
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IfO     VOYAGK    DT.  DaLMATIE, 

qui  n'y  valent  qu'un  quart  de  piailre  le 
baril.  Sur  un  écueil  qui  n'eH:  qu'à  une 
portée  de  moufqnet  de  l'Ille  il  rcfte  un 
tres-bcau  portail  de  marbre,  qu'on  croit 
avoir  été  d'un  Temple  de  ce  Dieu.  L'air 
y  eft  fi  bon ,  qu'un  Noble  Vénitien  ap- 
pcllé  Antonio  Gigli  qui  s'y  étoit  retiré 
depuis  30.  ans,  y  mourut  depuis  peu  âgé 
de  cent  quinze.  11  y  en  a  encore  un  autre 
de  la  famille  des  Baroci  âgé  de  cent  cinq 
ans  ,  comme  me  l'ont  aflliré  des  gens 
dignes  de  foy  qui  ont  demeuré  dans  cet- 
te nie. 

TROYE.    Nous  fûmes  contrains  de  demeurer 
quelques  jours  à  l'ancre  entre  Tcncdos 
&  la  Troade,  tantôt  la  bonace,  &  tan- 
t(St  le  vent  contraire,  s'oppofant  au  def- 
fein  que  nous  avions  d'avancer  chemin. 
Pour  ne  pas  perdre  ce  temps  -  là  inutile- 
ment ,  nous  nous  fifmcs  mettre  à  teiTc 
avec  l'efquif,  ôc  allâmes  voir  de  plus  pr^ 
les  ruines  de  la  ville  de  Troye  ,  dont 
nous  découvrions  quelques  marques  vis- 
à-vis  de  nous.  Le  terroir  d'alentour  eft 
tout  inculte,  à  la  referve  de  quelques 
endroits  où  il  croît  du  cotton.  Le  relie 
n'eft  que  brolîriillcs  ôc  bois  de  chênes 
vcrds,  &  le  terroir  ne  nourrit  que  des  liè- 
vres ,  des  cailles  Se  des  perdrix ,  qui  y  font 
en  abondance.  Quand  nous  fûmes  prés  du 
lieu  où  étoit  la  Ville,  nous  vîmes  quan- 
tité de  colonnes ,  dont  il  n'y  en  a  pas  une 
rnûrvr  -fc  le  chapiteau.  A  l'extrémité 

le  la 
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le  la  Ville  du  côté  de  la  Tramontane  eil 
lePortàeTroye,  que  l'Antiquité  à  ren- 
du célèbre  ;  mais  preicntemcnt  l'entrée 
en  cft  bouchée  ,  &  il  y  vellc  peu  d'eau 
"panslebalTm,  qui  ert  prcique  tout  com- 
blé de  labiés.  Les  pieds  des  colonnes  qui 
relient  autour  font  juger  que  li.n  circuit 
étoit  d'environ  quinze  cens  pas.  Ces  co- 
lonnes ayant  été  toutes  rongées  par  l'air , 
ne  paroillent  pas  plus  bel  les  que  la  pierre 
ordinaire  j  mais  on  ne  lailVe  pas  de  re- 
marquer qu'elles  étoient  de  marbre  gra- 
nité d'Egypte.    La  rade  Icrvoit  aufli  de 
Port,  ce  quilell  ailé  de  juger  par  quan- 
tité de  colonnes  &  de  piliers  qui  y  re- 
lient. Il  y  a  même  dans  un  endroit  de< 
degrez  de  marbre,  8c proche  delà  deux 
ou  trois  tombeaux  dont  la  figure  n'eft 
guère  différente  de  ceux  des  Romains 
qui  ibnt  à  Arles.    Leur  conformité  me 
fait  avoir  cette  opinion ,  &c  m'empêche  de 
croire  que  ce  ibient  des  mcnumens  des 
anciens  Troycns.  Nous  trouvâmes  dans 
ce  qui  nous  parut  l'enceinte  de  la  Vil- 
les proche  d'une  moitié  de  Temple  rond, 
une  Inicripticn  Lutine  du  licclc  des  pre- 
miers Cei'ars.    Augiillc  y  avoit  envoyé 
une  Colonie  ,  &  avoit  un  peu  remis  la 
Ville  fur  pied.  AulVi  voit -on  fouvent  à 
des  reveis  de    médailles  In-]pcriales  le 
nom  qu'elle  avoit  pris  de  dioma  Au- 
guÇiA  Iroas. 

Le  Grand  Seigneur  a  fliit  enlever 
"  G  4  quan- 
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'i-i    Voyage  de  Dalmatik, 
t|uantite  de  colonnes  de  Troye  pour  h 
tabnquc  de  la  Molquée  neuve  de  là  Sul- 
tane mere.    Nous  ne  laifiamcs  pas  d'y 
en  trouver  encore  trois  couchées  dans 
ici  broflailles  ,  au  Sud  du  Port  fur  une 
cminence.  II  y  en  a  deux  de  30.  pieds 
de  Jong  d'une  feule  pièce  chacune  ,  Se 
une  de  35-.  pieds  rompue  en  trois  ,  oui 
a  quatre  pieds  neuf  pouces  de  diamètre, 
toutes  trois  de  pierre  granité.  Selon  les 
apparences  le  quartier  Je  plus  habité  de  la 
Ville  ctoit  fur  le  plus  haut  d'une  colline 
quon  monte  infenfiblement  depuis  le 
rivage ,  environ  à  deux  milles  de  la  mer. 
Car  on  void  en  cet  endroit  quantité  de 
malurc^,  de  temples,  de  voûtes.  Se  un 
théâtre  plus  petit  que  celuy  de  Delos  : 
*nais  particulièrement  trois  arcades  ,  & 
des  pans  de  muraille  qui  reftcnt  d'un 
batmient  fupcrbe ,  dont  la  fituation  avan- 
tagcuie  &  l'étenduë  font  connoîtrc  que 
c'etoit  le  Palais  le  plus  conliderable  de 
la  Ville.  Je  ne  veux  pas  croire  ,  com- 
me le  difentceux  des  environs  de  Troye, 
que  c'étoit  le  Château  du  Roy  Priam, 
car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  le 
temps  des  premiers  Empereurs  Romains. 
Ce  bâtiment  étoit  prefquc  tout  de  mar- 
bre ,  &  les  murailles  ont  douze  pieds 
d'epaiifeur.  Au  devant  de  ces  arcades, 
qui  paroiffcnt  avoir  foûtenu  une  voûte, 
il  y  a  une  li  prodigieufe  quantité  de  quai*- 
tiçrs  de  marbre  entaflez  les  uns  liir  les  au- 
tre, 


ET  DE  l'Archipel,  ifj 
_re ,  qu'on  peut  ailemcnt  juger  par  là  de  la 
hauteur  &  cfe  la  beauté  de  ce  Palais.  Nous 
découvrîmes  aulTi  parmy  ces  ruines  un 
fceau  chapiteau  de  pilaftre  d'ordre  Corin- 
thien y  mais  fi  je  voulois  vous  rendre  rai- 
fon  de  toutes  les  pièces  qui  relient  dans 
ces  mafures  ,  j'en  aurois  pour  ti'op  long- 
temps, ècje  vous  ennuyerois  d'une  pièce 
fi  Icclie    û  peu  utile. 

Le  Samedy  5 1 .  d'Aoull  nos  Vaifleaux 
avancèrent  quelques  milles  ,  pour  aller 
donner  fond  proche  de  la  fortereffe  d* 
Tenedos,  qui  n'eft  qu'une  Tour  avec  un 
Boulevard  garni  d'environ  quinze  canons. 
Les  Vénitiens  s'en  étoient  rendus  maîtres 
pendant  la  guerre  de  Candie,  mais  les 
Turcs  la  reprirent  par  le  moyen  d'un  ton- 
neau de  Sequins,  avec  lequel  ils  gaigne- 
rent  le  Commandant.  L'iilc  eil  fertile  ca 
bons  vins  ,  dont  elle  fournit  Ccnllanti- 
noplc,  8c  les  mufcats  y  font  excellens. 
Ceux  du  VaifTeau  qui  le  plailbient  ù  la 
chafTe  ,  y  trouvoient  autant  de  gibier 
qu'ils  vouloient,  mais  particulièrement 
des  lièvres  5c  des  perdrix. 

Le  3  .du  mois  fuivant  nous  allâmes  nous 
fournir  d'eau  fous  le  village  qui  eft  an 
Cap  deJaniiTeri ,  où  étoit  l'ancienne  Ville 
de  Sigee .  Nous  montâmes  jufqu'au  villa- 
ge que  les  Grecs  appellent  encore  Troias,  Se 
comme  nôtre  voyage  fe  prolongeoit  nous 
y  fifmes  provifion  de  poules  Se  d'œufs, 
tout  y  eft  à  û  grand  marché  ,  qu'on  a 

G  S  quin- 
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Xoi'AGÊ  DE  Daimatif., 
cjuinzc  poules  pour  unepiaftre,  8c  que  k 
tiouzained'œufsnc  coûte  qu'un  fou.  Nos 
mariniers  y  firent  auHi  grande  provilion 
de  fèves.  Le  Village  peut  contenir  envi- 
ron trois  cens  feux.  Tous  les  habitans  font 
Grecs,  Avivent  de  la  vente  de  leurs  den- 
rées, qui  font  bleds,  vins,  fifrans,  me- 
lons 8c  autres  fruits.  LeTimin,  qui  (ft 
nôtre  pièce  de  cinq  fols,  vaut  la  quatorze 
sfprcs,  maisjeursafpres font  petits,  6c  ne 
.  cnt  pas  à  Conflantinople. 
Quatre  jours  après  nous  fifmes  voile 
pour  aller  moiiillcr  à  Ilfledlmbros,  où 
nous  avions  befoin  de  faire  du  bois.  Cette 
ïliceftun  peu  plus  grande  queTenedos, 
6c  a  quatre  villages,  dont  le  principal  eîl 
Imbros  ,  accompagne  d  une  Foitcrcfîe. 
Nous  montâmes  à  un  des  plus  hauts  Lieux 
de  rille  ,  qui  ncû  toute  que  de  petites 
montagnes  couvertes  de  bois,  où  il  y  a 
beaucoup  de  chafTc.  Un  Gentil-homme 
Flaman  de  nôtre  VaifTcau  y  alla  avec 
(on  fuiW  8c  fon  chien  ,  8c  en  moins  de 
deux  heures  il  tua  un  Sanglier  8c  une 
Lave  avec  fes  quatre  marcalîins.  Ceplai- 
fir  luy  coûta  cher,  car  le  Chef  de  nôtre 
Efcadre  s'étant  mis  à  la  voile  pendant  qu'il 
chafToit  ,  nôtre  VailTc.iu  fut  obligé  d'en 
faire  autant ,  8c  nôtre  Capitaine  qui  ne 
vouloitpaslcl^iiffer,  donna  ordre  à  trois 
ou  quatre  de  fa  matelots  dcl'attcndre  a- 
v«c  l'efquif.  Il  vint  une  demi-heure  après, 
maûirelq^uif  ne  pouviint  atteindre  le  Vaif- 


r.  r  D  E  l' A  R  C  H  I  P  fi  L.  ifr 
fciu ,  la  nuit  les  lurprit  avec  le  mauvais 
temps»  qui  les  jetta  llir l'ëcueil deicrt de 
Maûria  proche  de  Tencdo? ,  d'où  ils  ne 
fe  purent  rendre  que  le  deuxième  )our 
à  nôtre  bord ,  avec  afîez  de  danger  6c  de 
fatigue. 

Le  9.  nous  entrâmes  dans  les  bouches 
de  Conlbintinople,  c'eil-ù-dire ,  dans  le 
Détroit  fameux  de  l'Hellelpont,  qui  fé- 
pare  l'Europe  de  l'Afic ,  &:  en  particulier 
la  Thracc  de  la  Phryn;ic.  Ce  Détroit  où 
Xerxes  Roy  de  Perle  fettaun  Pont  de  ba- 
teaux pour  faire  palier  huit  cent  mille 
hommes  en  Grèce ,  a  deux  noms  anciens. 
Se  deux  noms  modernes.  On  Tappelloit 
Hellerpont,  comme  quidiroit,  mer  de 
Hellé  ,  qui  âit  ftlle  d'Athamas  Roy  des 
Thebains,      qui  pour  éviter  les  cmbû- 
I  .ches  de  ia  belle-mere  Ino,  prit  la  fuite  - 
I  i  avec  Phryxus  ion  frère ,  ^  fe  noya  en  pal- 
I  fant  cette  mer ,  qui  en  retint  le  nom.  On 
I   l'appelloit  encore  détroit  de  Sertos  &:  d'A- 
I  bydos,  du  nom  de  deux  Villes  bâties  de 
côté  iJc  d'autre  de  fon  rivage ,  &:  fameufes 
par  les  amours  de  Leandre  Ôc  de  Hero ,  que 
les  Poétts  nous  ont  tant  chantées.  Les 
deux  noms  modernes  font  les  Dardanelles 
[   Scie  Détroit  de  Callipoli,  dont  jeparlc- 
I   ray  dans  1  a  fuite  de  cette  Defcription ,  que 
jetichcray  de  vous  donner  le  plusexadte- 
ment  qu'il  me  fera  polTiblc. 
I  '    Eftant  donc  fous  le  canon  des  deux  Châ- 
^  teaux  neufs qui  font  des  deux  cotez  de 
Bi  G  6  l'en- 
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îf<5    Voyage  i>e  l'Archipel, 
Tcntrce,  nous  les  laludmes  de  iept  coups 
de  nôtre  artillerie  ,  &:  ils  répondirent  à 
leur  ordinaire  d'un  Icul  coup  à  baie.  Nous 
les  remerciâmes  de  cinq  autres  ,  car  les 
làluts  de  mer  fe  font  toujours  à  nombre 
impair,  comme  les  Médecins  font  dqs  pi- 
lules qu'ils  ordonnent.  Ces  deux  Forte- 
relles  n'ont  rien  de  confiderable ,  ni  qui 
les  doive  faire  craindre,  que  la  grofleur 
des  canons  pointez  à  fleur  d'eau.  Elles 
nont  ni  foflez,  ni  ouvrages  ,  6c  ce  ne 
font  que  de  fimples  mura^illes  ,  qui  ne 
iont  pas  même  ioûtenuës  de  terre  par 
deiyiere.  Le  foir  l'Aga  d'une  des  Forte- 
rc/lcs  envoya  lalucr  nos  Capitaines  ,  8c 
les  régaler  d'un  magnifique  prefent  de 
deux  douzaines  d'œufs  ,  &;  d'autaut  de 
poules.  On  les  paya  avec  ufure ,  par  de 
bon  vin  &  de  la  poudre  qu'on  prefenti 
à  ceux  qui  vinrent  de  fa  part.    Car  Its 
Turcs  n'ont  guère  accoutumé  de  donner, 
s'ils  n'elpcrent  de  recevoir  le  double  en 
échange. 

Le  courant  de  l'HelIefpont ,  qui  va  tou- 
jours du  Nord  au  Sud  en  tombant  dans 
l'Archipel,  comme  Pline  l'a  remarqué, 

la  Tramontane  qui  y  ibulîc  en  Eté 
quelquefois  deux  mois  de  fuite  ,  nous 
empéchoit  d'aller  plus  avant  ,  &  nous 
commencions  de  nous  ennuyer  d'être  fi 
long-temps  à  l'ancre.  C'eft  ce  qui  nous 
fit  prendre  la  reiblution  d'aller  par  terre 
jufqu'aux  vieux  Châteaux,  pour  y  pren- 
dre 
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L  dre  une  barque  pour  Conftantinoplc ,  &: 
lyiyavoit  fcpt  ou  huit  milles  de  chemin. 
PpTous  allumes  au  villnge  le  plus  proche  ar- 
:>d]é  Kainourio-Chorio  ,  c'cft-à-dire  le  Vil- 
ta^e-neuf ,  pour  y  chercher  des  chevaux. 
Yy  couchay  chez  un  Grec  ,  qui  me  récent 
avecl'Evêque  deSerifo  5:Myconc,  qui  y 
toit  venu  avec  moy ,  5c  qui  a  voit  le  mê- 
me deflein  que  nou«;.    Nôtre  hôte  nous 
traita  le  mieiix  qu'il  luy  fut  polTible,  gc  par- 
ceq  ue  l'Ev  êq  ue  q u i  étoit  Giloy er ,  com m e 
ils  le  font  tous ,  ne  mangeoit  pas  de  la  vian- 
.dc ,  félon  les  règles  de  leur  Ordre ,  il  nous 
ît  un  repas  de  raifms ,  de  figues ,  de  miel  en 
^fayons ,  d'oeufs ,  de  fromage    de  melons 
d'eau  que  les  Grecs  appellent  Augourie. 
C'eft  un  finit  commun  dans  ces  quartiers- 
là ,  8c  les  meilleurs  viennent  de  Callipoli. 
Ce  village  eft  d'une  centaine  de  mailbns  de 
. Grecs ,  qui  y  ont  une  petite  Eglife  où  nous 
•allâmes  entendre  leurs  Vêpres.  Le  Prêtre 
les  chanta  de  la  plus  miferable  manière  du 
monde,  Scronncdifccrnoit  pas  un  mot 
de  ce  qu'il  difoit.  Peut-être  auffi  n'y  en- 
tendoit-ilrienluy-mêmei  car  ils  font  la 
plupart  fi  ignorans  dans  les  Villages ,  qu'ils 
ne  feavent  pas  feulement  lire  leur  Office, 
-ôc  ce  qu'ils  en  difent ,  ils  le  fçarent  ordinai- 
rement par  cœur.  Du  moins  s'ils  le  fçavcnt 
lire ,  y  en  a-t-il  fort  peu  qui  l'entendent , 
parce  qu'il  eft  en  Grec  literal  r  qui  eft  pref^ 
que  autant  différent  du  Grec  moderne, que 
le  Latin  l'eft  de  lltalien. 

G  7  Le 
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rfS     Voyage  de  l'Archipel, 
Le  jourfiiivant  15-.  de  Septcmbre,n  avant 
pu  trouver  des  chevaux  ,  nous  loudmcs 
pour  nous  conduire  aux  Châteaux  nuatre 
cnariots  pour  quatre  que  nous  étions  avec 
nos  hardes.  Nôtre  marche  étoit  allez  fin-( 
guliere.  Nos  chariots  étoient  foûtenusde 
deux  petites  roiies  IbHdes- lans  rayons ,  5c 
attelez  chacun  par  deux  biifles,  qui  no 
condtiifoient  avec  beaucoup  de  gravité ,  ce 
qui  fit  que  la  nuit  vint,  avant  que  nous 
l-uflions  amvez.  Par  bonheur  nous  avions 
rencontré  en  chemin  un  honnête  homme, 
qui  nous  reconnoiiUmt  pour  des  Francs, 
nous  dit  qu'il  étoit  leConful  delaNatiod 
Angloife  3c  de  la  HoUandoiiè  ,  ôc  qui  fe 
mit  devant  pour  nous  préparer  un  logis  j 
ce  qui  nous  fît  biendu  plailir,  parcequc 
n'ayant  aucune  connoiilànce  en  ce  lieu-là , 
&  y  arrivant  à  une  heure  de  nuit ,  nous  au- 
. rions  eu  bien  de  la  peine  à  en  trouver  un. 
Nous  fûmes  receus  chez  un  de  les  amis  ap- 
pelle Eliazar  RlilTcr  Drngueman  des  Vé- 
nériens, ce  le  ConfuI  s'appelle  Abraham 
Curlb  ,  tous  deux  Juifs  de  Religion , 
&  toit  civils.     Nous  commençâmes  à 
eonnoître  que  nous  étions  en  Turquie, 
.parre  qu'il  nous  fallut  fouper  avec  nos 
H'         les  jambes  croilécs  iiir  une  c- 
flradc  ,  dans  la  même  poilure  de  nos  Tail- 
leur d 'habits.  Le  Bourg  de  ce  Château  d u 
côté  d'Alic  cil  peuplé  de  trois  ou  quatre 
mille  amcs  ,.  moirié  Mahometans  ,  & 
moirié  Juifs.  Les Chéticns  y  font  en  tre^ 

petit 
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)Ctit  nombre,  ôc  n'y  Ibntpas  tbrtconli- 
;rez. 

Je  m'étois  imagine  que  ces  deux  Châ- 
;aux  détendant  l'entrée  de  la  mer  de  Akr- 
mora ,  ou  de  la  Propontidc ,  8c  par  confe- 
quent  celle  de  Conftantinople,  dévoient 
~^tre  quelques  places  d'importance.  Ce  n'ell 
)urtant  rien  moins  que  ce  que  je  m'étois 
!2;uré  ,  celuy  du  côté  de  l'Afie  où  nous 
|tions ,  n'étant  qu'une  enceinte  de  murail- 
:s  ,  avec  un  méchant  folîe  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  profondeur  i-  Scceluy  qui 
ell  du  côté  de  l'Europe ,  n'eft  qu'une  Tour 
>nde  avec  deux  Boulevaits  avancez  en 
'Cœur  d'une  manière  Gothique.  Ces  deux 
rtites  Villes  ne  Ibnt  point  fur  le  plan  des 
îcux  anciennes  Seftos  Ôc  Abydos ,  comme 
le  veulent  nos  DiétionairesGeographiques. 
Il  n'y  paroît  aucune  mafure  antique ,  8c  ce 
Vcft  pas  là  aufll  l'endroit  leplus  étroit  de 
'H^'Uclpont.  Car  u  trois  milles  plus  loin  il 
feiérre  bien  davantage,  8c  nous  y  trouvâ- 
mes au  bord  de  la  mer  des  fondemens  8c 
quelques  mafures ,  qui  nous  confirmèrent 
que  c'étoit  là  leur  véritable  fituation.  Le 
nom  même  d'Abydo,  ou  Avido  eft  incon- 
nu aux  Châteaux.  Les  noms  qu'on  donne 
à  cGs  deux  Bourgs  qui  font  autour  des  deux 
forterefles  des  Dardanelles,  font  le  château^^ 
•vieux  de  Romelie  y  éf*  U  chatean  vieux 
Anatolie ,  chacun  Iclon  la  manière  d'ex- 
primer de  fa  langue.  La  largeur  deTHcl- 
Idpoat  cil  là  d'cnyiroa  deux  milles,  de 

fortt 
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i6o    Voyage  dp,  l'Archipel, 
forte  que  le  canon  poitc  aifement  d  ua 
côte'  à  rautrc. 

Le  Icndemrtin  nous  prîmes  une  Felou- 
que à  cinq  rames ,  qui  nous  devoir  con- 
duire jurques  à  Conft:mtinople,  c'elt-  à-dire 
au  moins  fbixante  lieues ,      nous  fîmes 
marché  av  ec  des  mariniers  Turcs  pour  dix- 
neuf  piaftres.  Nous  marchâmes  toute  k 
nuitSc  aiTivâmes  deux  heures  avant  jour 
^  Calltpoli y  que  nous  allâmes  voir,  bien 
qu'il  y  euft  delà pe{lc.  Mais  comme  nous 
allions  à  Conllantinople  ,  où  elle  règne 
prefqueincclîàmment,  il  étoit  necefTaire 
de  s'y  accoutumer  de  bonne-heure.  Caiii- 
poli  cft  une  grande  Ville  de  cinq  ou  lix 
milles  de  tour ,  maïs  elle  n'eft  pas  peuplée 
à  proportion  de  h  grandeur.  Chaq  ue  mai  - 
fon  prêque  a  fon  jardin.    Le  Bczelècm  , 
qui  ei\  le  lieu  où  Ce  vendent  les  marchan- 
difes,  eft  un  grand  bâtiment  qui  a  quel- 
ques dômes  couverts  de  plomb ,  Se  qui  cft 
aflèz  bien  foumi.  On  fait  état  qu'il  y  a 
dans  la  Ville  douze  mille  Turcs ,  quatre  ou 
cinq  mille  Grecs,  &  prcfque  autant  dejuifs. 
Elle  n'a  qu'une  méchante  Forterclfe  à  peu 
prés  de  la  manière  des  précédentes.  Nous 
avions  eflhyé  d'avanœr  chemin ,  mais  après 
avoir  demeuré  à  un  mille  de  Callipoli ,  6c 
paflfé  la  nuit  fous  un  arbre ,  nous  fûmes  o- 
bligez  d'y  retourner  ,  eu  attendant  que 
h  Tramontane  s'appaii at ,  8c  nous  vînmes 
loger  chez  le  Conful  Venetien.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  là  des  Antiquitez  qui  nous 

(àtis- 
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 ;ent,  nV  ayant  vû  qu'une  frifedc 

arbre  bien  'travaillée  vers  le  Port ,  2^ 
ii'une   Infcription  de  peu  de  confc- 
qucncc. 

Nous  crûmes  que  nous  pourrions  voir  la  M- 
quelque  chofe  de  plus  confiderable  à  Lam-  rSAcO. 
pfaco  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  détroit 
dansTAfie,  6c  nous  y  pafTâmes  malgré  un 
os  vent  qui  nous  donnant  en  fîanc  mc- 
coit  fouvent  nôtre  barque  d'être  culbu- 
î.  C'eft  un  Bourg  médiocre  habité  de 
Turcs  '6c  de  peu  de  Grecs.  Mais  par  avance  , 
je  dois  vous  donner  avis  ,  que  quane4  ;c 
vous  parle  de  Villes,  de  Bourgs  ou  deVil- 
latrcs  dans  la  Turquie ,  je  n'entcns  pas  faire 
une  diflinûion  comme  dans  nos  pays  de 
lieux  fermez  ou  ouverts  j  car  en  Turquie 
les  Villes,  quoyque  fort  grandes  ,  n'ont 
point  d'ordinaire  de  murailles  ,  à  la  re- 
fci-ve de  quelques-unes ,  comme  font  Con- 
ftantinople,  Andrinople,  &:  quelques  Vil- 
les frontières.  Celles  qui  font  un  peu  con- 
fiderables  ont  quelque  petite  torterell* 
commandée  par  un  Aga  avec  quelques  Ot- 
ftciers  &:  foldats ,  qui  ne  portent  pas  néan- 
moins l'épée  >  s'ils  ne  font  en  faction.  AulTi 
fcroit-ce  s'expofer  à  quelque  aftVont  de 
la  vouloir  porter  dans  une  Ville  ,  car  il 
leur  fembleroit  qu'on  auroit  quelque 
mauvaiié  intention ,  ou  du  m; oins  qu'on 
témoigncruit  de  ne  fe  pas  croire  en  fcurcté 
parmy  eux. 

Lampfaquc  ell  une  de?  trois  Villes  que 

Xei-xcs 
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i6i    Voyage  nt  lV\rchipel, 
Xerxcs  donna  à  Themi/lcclc  pour  ion  en- 
tretien ,  Magncfie  dtait  pour  fon  pdn, 
Myuns  pour  la  viande,  &  cclle-cy  pour 
Ion  vin.  AulTi  y  remarquâmes  -  nous  de 
trcs-bellcs vignes  àlentour.  llyavoit  un 
Port  excellent  à  1 70.  ftadcs  d'AbydosA  c  '  - 
le  fut  nommée  anciennement  Puy  u/A ,  Ic- 
lon  le  témoignage  dcStrabon.  Priape  fut 
paiticuhcTcmcnt  révéré  en  ce  licu-là ,  qui 
étoit  celuy  de  fa  naiffance,  &  Virgile  en 
fait  mention  au  4.  des  Georgiques.  Les 
Turcs  qui  Jiabitent  àLampfaque  ne  font 
pas  fi  Icrupulcux  qu'en  bien  d  autres  lieu.\ , 
ouilsn'ofent  pas  cultiver  la  vigne,  le  vin 
leur  étant  défendu  par  la  Loy  deMahomet. 
Icy  Ibus  prétexte  d'avoir  des  railins ,  ils  ne 
laillent  pas  de  taire  des  vins  cuits  qui  leur 
font  permis,  Ôcde  l'eau  de  vie,  dont  les 
moinsfcrupuleuxfe  fervent  de  même  que 
nous.  Entrant  dans  un  lieu,  où  l'on  boit  du 
Café,  nousy  trouvâmes  un  Juif,  quipar- 
ioit  Italien.    II  nous  mena  voir  trois  ou 
quatre  Infcri  ptions  Grcques,  dont  les  deux 
plus  belles  étoient  chez  un  Tiu-c  appcll* 
jéchmst  Jga  Tchclehi,  Se  quelques  malli- 
res ,  que  nous  jugeâmes  avoir  été  des  mu- 
rai Iles  anciennes  de  la  Ville. 
^  La  Morquéceli  allez  belle  pour  ce  lieu- 
là.  Les  gens  du  pays  dilènt  queDeafervi 
d'Egliic  aux  Chrétiens  ,  Ce  en  effet  aux 
quatre  colonnes  que  Ibûticnncnt  le  Porti- 
que, on  remarque  des  croix  llu-  les  cha- 
piteaux. Nôtre  juif  nous  mena  voir  à  un'j 
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 li-hciire  de  là  au  quartier  de  Soubachi 

Quelques  débris  d'une  Eglile  :  avec  fept  ou 
^•lit  colonnes  couchées  pai*  terre  les  unes 
•  les  autres.  Il  nous  en  fit  un  conte  que 
^payfans  d'alentour  afllircnt  être  verita- 
Hlty  que  depuis  peu  d'années  on  en  voul  ut 
•mporter  quelques-unes  pour  Icrvir  dans 
[Lampraque  à  la  fabrique  d'une  Mofquée 
incuve ,  mais  que  le  lendemain  on  les  trou- 
[va  dans  le  même  lieu  d'où  elles  avoient  été 
lôtécsi  êc  cela  par  deux  foisj  ce  qu'ils  at- 
tribuent à  un  miracle ,  Dieu  ne  voulant  pas 
ique  des  pierres  qui  avoient  été  employées 
-'pour  une  Eglile,  Icrviflfcnt  auxMoiquées 
■  des  Turcs.  Néanmoins  ils  ne  doivent  être 
[  que  trop  convaincus  du  pouvoir  que  Dieu 
!  a  donne  à  ces  Infidèles  fur  les  Chrétiens  de 
l'Eglife  Grequc,  dont  ils  le  font  appropries 
?  par  toutes  les  principales  Egliies,  Nous  rc- 
.  tournâmes  coucher  le  foir  à  Gallipoli ,  le 
:  trajet  n'étant  que  de  huit  milles  i.  mais  ces 
b  deux  lieux  ne  font  pas  tout-à-tait  vis-à-vis 
{  l'un  de  l'autre ,  car  Lampfaque  efl:  un  peu 
7  plus  au  Midy  ,  Se  Crdlipoli  ell  jugement  à 
}  l'entrée  de  la  mer  blanche  ,  connue  an- 
ciennement ibusle  nom  de  Propontidr 

Nous  partîmes  le  lendemain  àTcLtrcc 
de  là  nuit,  pour  profiter  du  calme,  8c  le 
matin  nous  nous  trouvâmes  avancez  de 
trente  milles.  Nos  mariniers  ayant  belbin 
de  repos ,  nous  nous  arrelllmcs  au  village 
appcllé  Pf  r/»/?^ ,  où  nous  fûmes  régalez  de 
café    de  fruits  par  l'Aga  quiycomman- 

doit 
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i6+    Voyage  de  l'Archipfl, 
doit,  ayant  reconnuM. rAbbéCharpen.- 
ticr  qui  nous  avoit  joint  avec  û  Felouque  ,  ; 
oc  qui  faifoit  lamêmt  route  que  nous,  ij 
lavoit  vû.au  j^remier  château  des  Darda- 
nelles, où  il  étoit  dcfcendu.   Six  m 
au  delà  nous  filmes  une  féconde  paiife  a  un 
autre  village  appelle  Heracltffi  ,  &  d. 
heures  après  nous  en  fîmes  une  troifitiiic 
?-  Mjriofyton,  autre  village  qui  a  plus  de 
deux  cens  feux,  Se  dont  les  habitans  font 
en  partie  Turcs,  &  en  paitie  Grecs.  Nous 
voulûmes  nous  promener  dans  les  ru^, 
mais  les  enfans  nous  ayant  appcrceus  ha- 
billez à  la  Françoilc ,  's  attroupèrent  après 
nous ,  ce  que  nous  obligea  de  nous  retirer 
vers  notre  barque.  Le  Sangiac  qui  com- 
mandoit  en  ce  lieu-Ià  nous  connoifUmt 
pour  Etrangers ,  nous  aborda ,  Se  nous  en- 
tretint quelques  momcns  avec  un  peu  dl- 
talien  qu'il  fçavoit.  Il  nous  dit  qu^ilavoit 
cte  pris  efclave  &  mené  à  Malthe,  où  il 
avoit  demeuré  trois  ans'avant  que  de  s  être 
pu  racheter.    II  fc  loiioit  fort  du  Cor- 
laire  qui  i'avoit  pris ,  8c  dont  il  avoit  receu 
toute  forte  de  bon  traitement.  C'étoit  le 
Capitaine  Daniel  de  Marfcille ,  qui  fut  tué 
il  y  a  deux  ans,  en  fe  battant  contre  les 
Vainbaux  de  Tripoli  &  les  Galères  duBey 
Maflâmam.   Ce  Sangiac  nous  fit  prefent 
d'un  panier  de  raifins  ,  dont  les  grains , 
fans  mentir,  étoicnt  auflî  gros  que  des 
a-uf^  de  pigeon  ,   &  le  goût  en  étoit  i 
trcs-dcîicat.    Le  vin  cft  à  grand  mar-  ' 

che 
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dans  toute  h  côte  de  la  mer  blan- 


Wous  couchâmes  dans  nôtre  chaloupe , 
partîmes  avant  jour  pour  traverler  le 
Te  de  Kodefto ,  au  tond  duquel  eft:  la  Ville 
ce  nom,  fituée  fur  le  panchant  d'un 
rau,  8c  dont  les  maifons  font  une  a- 
îable  vue  fur  la  marine.  Elle  eft  aufli 
rande  que  Callipoli ,  Se  mieux  peuplée, 
fous  y  découvrîmes  dix  ou  douze  Mol- 
bées  avec  leurs  minarets  ,  c'eft-a-dirc , 
t/ec  leurs  petites  tours  -,  d'où  l'on  crie  aux 
ïieures  de  la  prière ,  pour  appeller  le  peuple 
la  Mofquée.  Les  Grecs  y  ontaufli  plia- 
':^eurs  Egliies. 

Trois  heures  avant  la  nuit  nous  arriva- H  Era- 
'  ncs  à  Heraclée ,  qui  a  un  beau  Poit  fait  en 
Amphithéâtre  ,  d'environ  trois  milles  de 
)our,  6c  dont  la  bouche  eft  auNord-eft. 

fous  eûmes  aflez  de  temps  pour  y  aller 
;:hcrchcr  des  Antiquités ,      nous  ne  tar- 
rdâmes  pas  d'en  découvrir.  Les  murailles 
ront  des  pièces  de  ftatuës,  de  colonnes  Se 
■  de  chapiteaux  enclavées  parmi  leurs  autres 
r  matériaux ,  8c  ayant  apperceu  quelque  In- 
fcription,  nous  volumes  la  copier,  mais 
malhcureufement  mon  camai*ade8c  moy 
avions  perdu  nos  plumes.  Ce  nous  étoit  un 
grand  malheur  en  ces  quartiers-là,  parce- 
que  les  Turcs  8c  les  Grecs  ne  s'y  fervent 
que  de  petites  cannes  taillées  a  leur  mo- 
de, dont  nous  aurions  bien  de  la  peine  à 
écrire  le  moindre  mot.  Dans  cét  embar- 
ras 
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i66    Voyage  or  l'Archipf.l, 
r:is  nous  alhîjner.  jcttcr  les  yeux  fur  une  Aihk 
à  oyc  qui  traînoir  par  la  rué ,  d'où  nous  ti-^ 
rames promptcmcnt  quatre  ou  cinq  plu-l 
mes ,  avec  lelquel les  nous  copiâmes  quel-4 
ques  belles  Infcriptions.  Il  y  en  a  une  entre 
autres  inférée  dans  le  mur  deTEglilb  Ca-i 
thedraîe  des  Grecs,  où  le  lit  le  nomdePe-f 
n nthus ,  que  la  Vi Ile  portoit  du  temps  deij 
premiers  Empereurs  ,  comme  elle  avoittt 
eu  auparavant  celuy  d'Heraclea  qu'elle  a-< 
voit  repris  dans  le  bas  Empire,  félon  queif 
le  rapporte  Zozime ,  gc  q u'elîe  retient  en- è 
core  àprefent.  Cette  In  (c  ription  étoit  de-f 
diec  à  l'honneur  de  l'Empereur  Severe ,  8c  1 
c'en-  avec  railbn  qu'ils  fe  fouvenoient  de  ce  1 
Prince,  qui  leur  avoit  affujetti  la  Ville  de  f 
Byfance  ,  devenue  l'objet  de  fa  colère,  | 
pour  avoir  défendu  avec  trop  d'opiniâtreté  \ 
le  parti  de  Pefcenniiis  Niger  t 

Jcm'entretenoisunjouràConllantino-  I 
pic  avec  Monfieur  Finfch  Ambaffadeur  ■ 
d'Angleterre,  fur  lalituation  d'Hcracléc.  i' 
C'cfl  un  Gentilhomme  fçavantjSc  de  beau-  :  • 
coup  de  mérite,  &  qui  aune  particulière 
connoidhncr  de  ces  pays-là.  Il  me  dit  qu'il 
croyoït,  que  c'étoit  laVillede  Tchourly , 
où  il  avoit  pané  en  venant  d'Andrinople. 
Qii'il  y  avoit  même  trouvé  unelnfcription 
arhonnair  d'Herennius  Etmfciis  faite  par 
les  Pcrinthiens.  Que  la  pierre  étant  fort 
groflc  il  n'y  avoit  aucune  apparence  qu'el- 
le eut  été  apportée  d'ailleurs,  &  qn'ainfî 
ce  dcvoit  être  leur  Ville.  Pour  luy  dire  auflî 

mon 
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Bn  Icntimcnt,  je  rq?:U-tis,  qu'a  la  vc- 
BTt  hourlv  dcvoit  êti  e  une  Ville  du  ref- 
pt  des  Pcrinthiens ,  n'étant  éloij^née  que 

Ï ^quelques  lieues  d'Heracléc  i  mais  que 
oprementPerinthiis  étoit  une  Ville  ma- 
^Jitime,  ce  que  h  deicription  des  anciens 
Wbeographes,  'àc  les  médailles  de  cette  Ville , 
Qui  ont  une  Galère  au  revers,  prouvoient 
fflez  clairement.    Que  l'Inlcription  que 
lous  y  avions  trouvée  portoit  aufl'i  le  nom 
les  Pcrinthiens,Sî:  qu'enfin  le  nom  d'Hera- 
blea  qu'elle  avoit  encore  a  prefent  en  étoit 
me  preuve  lliftirante. 

I»  Le  lendemain  quatre  heures  avant  le 
four  nous  nous  mîmes  à  la  rame,  Sclaiflâ- 
.ics  au  Soleil-levant  Selymbrin  ,  qui  eH: 
jne  andennc  Ville ,  où  il  y  a  prefentement 
Iplulieurs  Mofquées,  un  iiczcllcin  Se  Plu- 
licurs  Eg] ilcs  Grcques.  Plus  avant  nous  vî- 
[mcs  Pivades  Tfche''chmehé  ,       trois  ou 
[quatre  autre  grans  Bourgs.  Nous  vînmes 
Uouchcr  au  Port  de  la  Ville  de  S^»  Stefano , 
I  d'où  l'on  ne  conte  que  neut  ou  dix  milles 
fj  julques  à  Conftantinople. 
L|     Le  lundy  matin  1 5  •  de  Septembre  nous  coN- 
"  arrivâmes  à  cette  grande  &:  fameule  Ville ,  ^J^^; 
1  qui  bien  qu'elle  ne  ibit  bâtie  prêque  entie-  p^;,;  ' 
i  rcment  que  de  bois ,  ne  laille  pas  d'avoir 
[  \  fesbeautezauffi bien  quel!  elle  étoit  toute 
EcJ'     marbre.  Comme  nous  palTions  prés  des 
\  murai  lies  de  la  Vil  le,  qui  ibnt  fur  leBol- 
phore,  je  remarquay  qu'elles  étaient  fort 
i  négligées ,  Se  qu'apparemment  elles  n'ont 

pas 
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i6S    Voyage  de  l*Archipel, 
pas  été  rebâties  ciepuis  le  temps  dcsEmpc 

reurs  Grecs ,  parce  qu'on  y  void  encore  er 
beaucoup  d'endroits  des  Infcriptions,  oii 
font  les  noms  dcsEmpercurs  qui  les  avoient 
relevées.  On  y  lit  entre  autres  les  noms  dej 
Empereurs  Théophile  ,  Michel  ,  Balile, 
Conllantin  Porphyrogenetc,Manucl  Com- 
nene  &  Jean  Paleolo^uc,  Ibûs  l'Empire 
duquel  la  Ville  fut  prile.  Ainfi  cela  confir- 
me ce  que  Gyllius  dit,  que  les  murailles 
de  Conftantinoplc  ont  été  rebâties  par 
Thcophi  le ,  fans  parler  des  autres ,  ce  qu'il 
n'auroit pûneanmoins  ignorer,  s'il  avoit 
obfervé  ces  Infcriptions  ,  qui  font  affez 
en  vûè. 

L'ancienne  Byzance ,  quiétoit  aii  mê- 
me lieu  où  eft  maintenant  Con liant inople, 
n*étoit  autre  chofe  que  l'enceinte  du  Sé- 
rail ,  qui  eft  de  quatre  ou  cinq  milles.  Ses 
Fondateurs avoient confulté l'Oracle ,  qui 
leur  ordonna  d'aller  bdtir  une  Ville  vis-à- 
vis  du  pays  des  aveugles.  Comme  ilétoit 
fortobfcur,  2c  qu'ils  étoicnt  en  peine  de 
fçavoirceque  l'oracle  entendoit  par  cesa- 
veuglcs ,  ifs  j ugercnt  cnlin  que  c'étoit  fans 
doute  ceux  de  Chalcetloinc ,  qui  étoient 
traitez  d'aveugles ,  pour  être  venus  les  pre- 
miers dans  le  voifuiage  du  Bofphore ,  &  a- 
voir  il  ma]  choifi  l'endroit  de  leur  Ville,qui 
crtdu  côté  del'Afic  dans  uneAffiete  def- 
avantagcufe  j  au  lieu  qu'ils  pouvoient  s'al- 
ler poller  fur  la  langue  de  terre  qui  eft  en- 
tre la  Propontidc  ^^\e  Golfe  que  fait  le  Bof. 

pho- 
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DE  CONSTAVTINOPLE.      1  69 

îioï  c,  il  commode"  pour  fervir  de  Port, 
inliiîsrcrolurcntdyaller  bâtir  une  Vil- 
c  qu'ils  nommèrent  Byzancc  ,  du  nom 
de  leur  Chef  appelle  Byzas.  En  effet ,  h 
fituation  de  Confl.antinoplc  eft  admira- 
ble, foit  pour  la  commodité,  Ibit  pour 
la  beauté.  Il  ne  règne  que  deux  vents  en 
cepavs-là,  leventdeNord  ^cle^v^tdc 
Sud/Quand  le  premier  foufle,  il  ne  peut 
rien  venir  pai- la  PropontideSc  parle  Bof- 
phore  deThrace;  mais  alors  par  le  Pont 
Euxin  5c  le  Bofpliorc  Pontique  IcsVaif- 
feaux  ont  vent  en  poupe ,  Se  fournilTent 
la  Ville  de  provifions  nccelTaires,  Aucon- 
ti-airc  ,  quand  le  vent  de  Sud  domine , 
rien  ne  peut  venir  du  Pont-Euxin,  6c  tout 
vient  de  la  mer  blanche.  Ainfi  ces  deux, 
vents  font  con-i me  les  deux  clefs  de  Con- 
ftantinoplc ,  qui  ouvrent  &c  ferment  l'en- 
trée aux  VaiiTeaux ,  8c  quand  l'un  2c  l'au- 
tre ceflent,  elle  eft  libre  aux  pctitcc  Bar- 
ques qui  vont  à  la  rame. 

Ces  deux  Détroits  qui  font  la  commu- 
nication <lc  la  Propontide  avec  le  Pont- 
Euxin  fe  joignent  entre  Conltantinoplc 
gcGalata,  aVélaipHcnt  en  un  petit  gol- 
fe de  dix  ou  douze  milles  de  circuit. 
Quand  on  cil  au  milieu,  on  ne  vcid  ni 
l'entrée,  ni  lafoitie,  Se  ce  grand  brdTin 
fait  le  plus  beau  Port  du  monde ,  même 
pour  les  plus  grands  Vaificaux ,  qui  ont 
affez  d'eau  proche  de  terre,  pour  y  pou- 
voir palTerfur  une  planche.  C'eft  autour 
Tom.I.  H 
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lyo    Voyage  l'Archipel, 
de  ce  baflln  qu'on  void  Conftantinople  au 
Midy  5c  au  Couchant  j  Galata,  Fondukli 
ôc  Topht^na  au  Nord,  8c  Scutari  au  Le- 
vant, ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  ma- 
gnifique objet  qu'on  fe  puifle  imaginer. 
Toutes  ces  maifons ,  ou  plutôt  toutes  ces 
Villes  étant  buties  fur  des  éminences  en 
Amphithéâtre ,  on  découvre  le  tout  d'un  ^ 
feul  coup  d'œil.  Le  mélange  des  cyprès  6c 
des  maifons  de  bois  peint ,  avec  les  dômes 
des  Mofquées  qui  font  fur  les  lieux  les  plus 
élevez ,  contribue  beaucoup  à  ce  merveil- 
leuxalpeél.  Mais  pour  dire  auffi  Iescho-| 
fes  comme  elles  font,  toute  la  beauté  de  f 
Conftantinople  eft  au  dehors,  car  au  de-j^ 
dans  il  y  en  a  peu.  Les  rués  font  fort  étroi-  U 
tes ,  8c  il  faut  prefque  toujours  monter  f 
ou  defccndre.  II  n'y  a  que  la  grande  rue  j 
qui  règne  depuis  la  porte  d'Andrinople  ! 
jiifqu'au  Serrail  ,  qui  eft  palfablement  : 
belle 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  une  defcri- 
ption  exacte  de  cette  Ville ,  plulieurs  au- 
tres que  moy  s'en  étant  acquitez  fidèle- 
ment, 8c  entr'autres  PetrusGellius,  Pie- 
tro  de  la  Valle,  du  Loir,  Thevenot,  8c 
tout  fraîchement  M.  Jean  Tavernier,  le 
pjus  fameux  Voyageur  de  nôtre  liecle.  II 
me  femble  que  Rome  ne  nous  doit  pas 
êtro  mieux  cpnnuè  que  Conftantinople, 

fuifquc  n(  •  tant  de  relations  de 

une 8c  de  x  ...uLic,  Toutefois  il  ne  /eroit 
pa§  hpm^tc  ii'çfl,4Qrtir ,  Ùsis  faire  voir  que 

j'y 
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ET    DE  CONSTANTINOPLE.  IJl 

ay  été ,  Se  que  j'y  ay  remarqué  des  cho- 
cs, à  quoy  peut-ên-e  les  autres  n'ont  pas 
ris  garde. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  décrit  plus  ex- 
ement  ConftantinoplequePetrus  Gyl- 
lus  ,  néanmoins  il  n'avoit  jamais  vu  la 
)  colonne  de  l'Empereur  Marcian ,  comme 
fi  elle  eût  été  perdue.  J'eus  le  bonheur  de 
la  découvrir ,  8c  j'en  veux  bien  donner  icy 
le  deflein  que  je  crayonnay  moi-même. 
On  la  void  au  quartier  des  Janiflaires  tout 
joignant  le  bain  d'Ibrahim  Bâcha ,  dans 
la  cour  de  la  maifon  d'un  particulier.  Elle 
cft  de  marbre  granité ,  8c  peut  avoir  envi- 
ron quinze  pieds  de  haut.  Son  chapiteau 
cft  d'ordre  Corinthien,  8c  elle  portoit  au  . 
I  defluslaftatuëdece  Prince,  comme l'In- 
fcription  de  fa  bafe  nous  l'apprit ,  quoy 
que  tres-difficile  à  déchifrer.  Sur  le  cha- 
piteau eft  unquarréde  pien-e  creufe  orne 
de  quatre  aigles  à  fês  angles.  Cela  me  fait 
juger  que  le  cœur  de  ce  Prince  y  pouvoit 
être  renfermé  i  car  les  deux  Vers  qui  font 
à  la  bafe,  avertilTent  le Ledeur de confi- 
derer  la  ftatué  Se  le  lit  de  îyjlarcian  ,  que 
Tatianus  luy  avoit  confacré.  Si  c'eût  été 
un  Empereur  Payen,  on  aui'oit  mis  làfes 
cendres  dans  quelque  urne  î  mais  comme 
il  étoit  Chrétien ,  8c  que  la  coûtume  de 
brûler  les  corps  étoit  abolie  parmy  eux ,  il 
y  a  quelque  raifon  de  croire,  qu'on  avoit 
misfeulement  fon  cœur  là  dedans,  le  corps 
ctant  peut-être  enterré  fous  la  pyramide. 

H  i  La 


ï 
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17^    Voyage  de  l^Archipel, 
La  colonne  qui  e/l  au  milieu  de  la  Ville 
.  toute  hiftoriée  en  bas  reliefs,  a  été  élevée 
a  I  honneur  des  Empereurs  Arcadius  î? 
Honorius  ,  dont  l'on  voit  la  rcprcfcntl- 
tion  lur  un  côté  de  la  bafe.  Deux  Viftoi- 
rcs  leur  mettent  la  couronne  fur  la  tête 
Se  ils  font  accompagnez  d'une  troupe  d 
Sénateurs.  Au  rang  de  deflbus ,  deux  au 
très  Vidtoires  amènent  des  figures  de  fem 
mes  couronnées  de  crenaux ,  qui  repre- 
fentcnt  autant  de  Villes,  que  lea. armées 
de  ces  deux  Princes  avoient  foûmifcs  à 
leur  Empire.  LeLabarum,  qui  étoitle 
ciiifre  entrelacé  des  deux  premières  let- 
tres du  nom  Chriftos ,  que  la  pieté  des  Em- 
pereurs Chrétiens  avoit  fubllitué  à  l'Ai- 
gle Romaine,  y  paroît  en  difeens  en- 
droits. La  colonne  eft  toute  de  marbre 
&  de  Ja  manière  de  celle  de  Trajan,  qui 
cft  a  Rome.  La  fculpture  n'en  eft  pas  fi 
bonne}  auffi  eft -elle  d'un  fiecle  où  les 
Arts  avoient  beaiicoup  perdu  de  leur  per- 
fection. Elle  eft  pourtant  aflbz  belle,  & 
]c  me  luis  également  étonné  de  ceux  qui 
la  mepriicnt  tout-à-fait  ,  &  des  autres, 
qui  la  préfèrent  même  à  celle  de  Trajan 
Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur,  elle  lafur- 
paflei  car  félon  la mefure  qu'en  adonné 
Gyllius,  cllcjîit  de  147.  pieds,  au  lieu 
que  celle  de  Trajan  n'en  a  que  123  .  mais 
celle  d  Antonin  lesfui-pafTe  toutes  deux 
ayant  17  7.  pieds  de  haut.  Cette  colonne 
dont  je  parle  a  un  cfcalicr  en  dedans ,  mais 

je 
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FT   DE  CONSTANTINOPLE.      I  , 

je  ne  iHis  obtenir  des  Turcs  la  permillion 
d'y  monter,  loit  qu'ils  Ment  tcrupule 
dV  admettre  des  Chrétiens,  ou  que  les 
degi-czen  foient  ruinez.  Les  figures  de  la 
baie  5v  du  bas  de  la  colonne  lent  fort  mal- 
traittées  ,  plutôt  par  la  fuperltition  des 
Turcs  qui  n'en  veulent  pas  fouftnr,  que 
par  la  propre  vieillefle.  Le  Sculpteur  qui 
f  a  gravé  ce  grand  nombre  de  ligures 
d'hommes  5c  de  bêtes ,  fera  bien  étonne 
au  jour  du  Jugement,  Iclon  lopmionde 
ces  ridicules  Sénateurs  de  ^Mahomet, 
quand  chacune  de  ces  figures  viendra  luy 
demander  fon  ame ,  a  faute  dcquoy  elles 
l'acculeront  devant  Dieu  de  leur  avoir 
donné  ce  corps,  fans  avoir  pu  en  même 
temps  leur  fournir  unelpritpour  les  ani- 
mer. Car  les  Turcs  ont  cette  folle  imagi- 
nation de  croire  que  toutes  ces 
tations  ,  foit  en  plate  peinture  ,  loit  en 
bofte,  prendront  vie  à  la  lin  du  monde", 
Se  que  Dieu  leur  donnera  une  ame  ,  en 
puniflant  en  même  temps  ceux  qui  au- 
ront eu  la  témérité  de  les  taire,  da- 
voir  voulu  imiter  la  puilTance  du  Créa- 
teur. X     ,       J  1 

Il  y  a  une  autre  colonne  u  cote  de  la 
frrand-ruë  qui  vient  d'Andrinople.  Elle 
n'a  point  de  bas  reliefs,  mais  elle  eftplus 
precicufe  que  toutes  les  autres,  étant  de 
porphyre ,  quoy  qu'à  prciènt  il  y  ait  de 
la  peine  à  le  diiccrncr  d'avec  le  marbre, 
parce  qu'elle  à  été  noircie  par  lesfrequeus 

H  3  ^"in- 
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174    Voyage  de  l^Archipel, 
embrafemcns  des  maifons  voiTines  ,  ce 
qui  luy  a  donné  le  nom  de  Colonne  brû- 
lée j  Se  même  pendant  Jefcjour  que  je  fis 
a  Confbntinople,  il  y  eut  une  centaine 
de  maifons  qui  brûlèrent  aux  environs. 
Conftantm  avoit  fliit  mettre  fa  ftatuè  au 
dellus  ,  mais  elle  ne  s'y  voit  plus.  Gyl- 
Inis  qui  en  avoit  pris  toutes  les  dimen- 
qui  nous  les  rapporte  avec  ex- 
adhtude ,  ne  p;îrle  point  d'une  Infcription 
qui  eft  tout  au  haut.  Je  la  lûs  avec  une 
petite  lunete  d'aproche,  ne  pouvant  pas 
alTcz  difcemer  les  lettres  fans  cela ,  du  bas 
de  la  rué.  Le  fens  de  ce  qu'on  y  lit  n'cft 
autre  choie  ,  finon  que  cette  colonne  a 
a  ete  renouvellée  par  l'Empereur  Manuel 
Comnene.  On  dit  que  c'elt  là  proche  que 
mourut  d'une  mort  tragique  le  fameux 
hérétique  Arrius. 

Pour  ce  quielt  de  la  colonne  de  Pom- 
jpee,  comme  le  vulgaire  l'appelle  elleeft 
a  l'embouchûre  de  la  Mer  noire  ou  du 
Pont-Euxin  ,  fur  un  écueil  vis-à-vis  du 
village  de  Fanari.  Ce  rocher  elT:  une  de  ces 
pierres  Cyanëes,  dont  les  Anciens  racon- 
toient  divcrfcs  Fables  ,  comme  de  dire 
qu'elles  flotoicnt  fur  la  mer ,  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  Nous  prîmes  une 
telouque  à  fix  rames  pour  l'aller  voir, 
tlle  cH  de  marbre,  8c  n'a  guère  plus  de 
douze  pieds  de  haut,  avec  un  chapiteau 
Corinthien,  &  une  bafe  ronde,  qui  ne 
paroîtpas  avoir  été  faite  pour  cela,  mais 

plu- 
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ET 


DE  COTS'STANTINOPLE.  IJf 

lutôt  pour  quelque  Autel  de  Sacrifice. 
'Infcription  de  cette  bafe  eft  à  Thonneur 
d'Augufte.  Monlieur  de  Monconis  a  cru 
qu'elle  n  eloit  pas  antique ,  parceque  les 
caraderes  en  font  mal  formez  ,  Se  foit 
■fuperficiels,  mais  il  ne  faut  pas  s'en  éton- 
na*, puifqu'elle  eft  depuis  ii  long-temps 
expofée  à  l'air  delà  mer,  qui  eft  de  foi- 
même  coiTofif  j      fi  mon  lentimcnt  eft 
\c  quelque  poids  dans  une  matière  que 
je  dois  entendre  ,  j'avoue  que  ne  fais 
pas  de  ditîîculté  de  la  recevoir  pour  telle. 
En  y  allant  on  laifte  à  main-gauche  les 
Bourgs  6c  Villages  fuivans ,  dont  voicy  les. 
noms,  les  premiers  étant  joints  à  Galata. 

Top-hana ,  Fondukh  ,  Decbiktafch  ,  Or- 
takioi  .Coroutfchefné  ,  JrnauJkici,  Behek- 
backchcTt ,  Eshhijfar  ou  Caftel-Vecchio , 
Bartoliman,  tegna  ,  legnikioi ,  Therapia\ 
Doiukdcré ,  Sarijer. 

Et  à  la  main  droite  dans  l'Antolic 
Scutari ,  Coufchcouc^iuk  ,  Sr auras  ,  Tchen- 
ghelkioi ,  Coulabdkchefi ,  Candtl-BAkcheJî , 
^skihijfar  d'Anatolie  vis-à-vis  ceUiy  de 
Europe  ,  G/;/fit;'^"/'^  ^  Tchi-hotthlt ,  U.'gktrU' 
kioiy  Onkiar-Skelcfi ,  Biicos  ,  SaHèourcnn  , 
loYO ,  olim  Fanuin. 

Pour  achever  ce  difcours  des  Colon- 
nes de  Conftantinoplc  ,  nous  vînmes  a 
l'Armeydan  qui  eft  une  place  longue  de 
f^o.  pas,  Se  large  de  iio.  Cétoit  l'an- 
cien Hippodrome  du  temps  des  Empi- 
reurs  d'Orient,  où  l'on  faiibit  des  coiir- 

H  4  i^'s 
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n6    Voyage  de  l'ArchiTel, 
les  de  chevaux  &  des  réjouiflances  publi- 
ques. L'Obelifquc ,  ou  l'aiguille  qui  y  oit 
<^reflee  ell  une  belle  Pyramide  quarrcc 
d  une Icule pièce.  Se  dVnviron  fo.  piec. 
denaut.  On  trouve  tîansles;Memoires  de 
Monlieur  de  Monconis  qu'elle  eft  haute 
de  60.  pas  ;  mais  c'efc  une  faute  trop  ^rol- 
iicrc  pour  croire  quelle  vienne  del'Au- 
theuri  c'en  cd  une  de  rimprelTion;  ou 
Jieude  60.  pieds.  Il  y  a  dans  la  bofe  une 
Inkripticn  Grequed'un  côté,  &;  une  La- 
tmedel'autre,  qui  nous  apprennent  tou- 
tcsdcux,  que  ceft l'Empereur  Theodoib 
qui  l'avoit  fait  redre/Ter,  aprcs  avoir  été 
iong-temps  négligée  Se  couchée  par  terre. 
Les  Vers  Grecs  diîènt  qu'elle  fut  érigée  en 
trente-deux  jours ,  &  l'on  voit  dans  un 
bas  relief,  qui  cil  à  un  des  côtez  les  ma- 
Ciiincs  que  l'on  employa  pour  la  mettre 
lurpicd.  Je  vous  en  donne  icy  le  deifein , 
avec  un  autre  bas  relief  qui  s'y  voitauffi, 
&  qui  reprefente  cette  même  Place  com- 
me elle  etoit  loriqu'elîe  fervoit  d'Hippo- 
drome. L'Empereur  y  va  couronner  quel- 
que Vi<froricux ,  qui  le  prolberne  à  Tes  ge- 
noux :  8c  au  bout  un  Cavalier  manie  fbn 
cheval  ,  6c  l'Ecuyer  lanimc  du  foiict, 
comme  on  fait  dans  nos  manèges.  Cinq 
colonnes  paroilîl-nt  dans  cét  Hippodro- 
me. Celle  du  milieu  eft  ce  même  Obelif- 
quc.  Jl  en  relie  encore  une  des  quatre  au- 
tres ,  q  ui  cft  fort  haute,  au  bout  de  la  Phice, 
OiaiTonnée  dj  gros  quartiers  de  marbre. 

6c  qui 
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ET   DE  C.o:^~-  TANTINOPLE-  177 

8c  qui  a  une  Infcriprion  gravée  fur  fa  ba- 
ie, 8c  rapportée  par  Gyllius.  Un  Com- 
m cntatcur  manufcrit  de  Sophoclcs ,  *  .dit 
que  le  Stadium  des  Grecs  où  fc  faifoicnt 
les  combats  6c  les  courfcs  ,  avoit  trois 
colonnes  ;  Tune  à  l'entrée ,  l'autre  au  mi- 
lieu, Sclatroifiéme  au  bout  de  la  carriè- 
re: Que  fur  la  première  colonne  il  y  avoit 
ce  mot  écrit  API2TEYE,  c'cft-à-di- 
re:  Fa'i  le  mieux  que  tu  pourras  :  8c  a  la 
féconde  S  n  E  ï'  A  E ,  Dépêche ,  8c  à  la 
dernière  K  A  M  •i'  O  N ,  Retourne.  II  rc- 
maroue  auffi ,  que  ces  colonnes  étoient 
cubiques,  comme  eft celle  qui  refte  ici-, 
mais  comme  cet  Hippodrome  étoit  beau- 
coup plus  grand  que  le  Stidium  qui  n'é- 
toit  que  de^  1 1  f.  pas ,  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  y  voit  jufques  àcinq  colonnes 
placées  de  dilbnce  à  autre. 

je  reviens  à  l'Obelirquc  ,  qui  eft  de 
marbre  granité  d'Egvpte  ,  chargé  de  dif- 
ferens  caraâiercs  8c  d'hiéroglyphes  Egy- 
ptiens. De  plus  toute  la  bafe  ell  hirtoriée 
de  Sculpture.  D'un  côté  paroît  l'Empe- 
reur Theodofe ,  qui  tient  une  couronne^ 
à  la  main  ,  8c  une  foule  de  foldats  qui 
l'environne.  Au  defTous  efl:  un  Chœur  de 
Muliciens,  qui  joiient  de  la  flûte ,  8c  d'un 
certain  inrtrumcnt  hydraulique  fait  en  fa- 
çon d'ovgue ,  dont  on  voit  la  reprcfenta- 
iion  (^^'^  -  ouelques  médailles  contournia- 

H  s  tes 

^  Cité  dan^  lafoldi  h^>iyn  Grxcoïum*' 


17S    Voyage  de  l* Archipel 
tes  de  ces  temps -a    A  une  autre  face 
Theodofe  elï  alfis  fur  un  thrône  avec  fcs 
deux  fils  Honorius  &  Arcadius  accom- 
pagnez de  toute  leur  Cour.  Si  j'avois  été 
meilleur  pemtre  que  je  ne  fuis,  &  que 
J  culTe  eu  la  commodité,  je  l'auroisdef- 
ieignee  de  tous  les  côtez  :  mais  il  nV  a 
pas  trop  de  fcu.reté  de  s'y  arrêter  lontr- 
temi«,  S^Jes  Turcs  ne  comprenant  pas 
bien  les  raifons  de  ma  curiofité,  m'au- 
roicnt  peut-être  fait  quelque  infulte. 

On  voit  encore  dans  la  même  Place 
trois  Scrpens  de  bronze  entrelacez  fun 
avec  l'autre,  qui  compofcnt  comme  le 
corps  d'une  colonne,  8c  les  têtes  fortent 
au  deffus  en  triangle.  Quelques-uns  pren- 
nent cette  antiquité  pour  un  trépied  d'A- 
poUon,  ou  du  moins  pour  la  colonne  qui 
foutenoit  ce  trépied  d'or  de  l'Oracle  de 
J^elphes.  D'autres  veulent  que  ce  fût  un 
Taliiman  ,  qui  préfervoit  cette  Ville  de 
ierpens  ,  &  ajoutent ,  que  depuis  que 
bultan  Mourat  fe  promenant  un  jour  par 
la  Place  ,  abatit  d'un  coup  de  canne  la 
mâchoire  de  delTous  d'une  des  têtes,  ce 
Talilman  perdit  la  vertu. 

Cette  Place  derAtmeîdan  a  d'un  côté 
la  tace  d  un  vieux  Serrail ,  qui  n'a  rien  de 
ùiperbe,  &  de  l'autre  la  Mofquée  neuve 
de  Sultan  Achmet.  Cette  Mofquée  eft  une 
des  plus  magnifiques  dcConftantinoplc. 
Le  Dome  en  eft  grand ,  &  accompagné 
d^  quatre  demi -dômes  qui  h  rendent 
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ET  DE  CoNST'AKTINÔPi  i.. 

)rercjuc  quarrée  en  dedans.  Quatre  piliers 
|ui  n'ont  pas  moins  de  60.  pieds  détour, 
tkqui  en  ont  un  peu  plus  de  haut,  foii- 
ticnnent  la  voûte.  Cette  proportion  ne 
>laira  pas  {ans  doute  à  nos  Arcliitedïcs  i 
'mais  les  Turcs  font  en  ponbiTion  de  fai- 
re chez  eux  les  chofe  comme  il  leur  plaît. 
1t  peut-être ,  pour  fonder  en  raifon  cette 
prodigieufe  groflcur  de  colonnes,  me  fe- 
roit-il  permis  dédire,  que  cela  fait  d'au- 
tant plus  admirer  la  mafle  de  ce  dôme , 
qu'il  luy  afillu  avoir  des  jambes  li  grof- 
fes  pour  le  fupporter.  Ces  quatre  maniè- 
res de  colonnes  font  de  marbre  blanc ,  ca- 
nelées  d'une  façon  toute  contraire  aux  nô- 
tres} c'cll-à-dire  que  lacanelûreefl:  en 
demi-bolTe ,  au  lieu  que  celle  dont  nous 
fervons  eiT:  en  creux.  Le  Cour  de  la  Mof- 
quee  efl:  de  la  même  grandeur  que  le  plan 
du  bâtiment ,  8c  a  un  corridor  autour  foii- 
tenude  colonnes  antiques  de  marbre  rou- 
ge 8c  gris,  81C  une  fontaine  au  milieu  fer- 
mée de  treillis  de  fer  doré. 

La  Mofquée  neuve  de  la  Sultane  mè- 
re de  Mahomet  à  prefent  régnant  ,  elt 
encore  plus  fuperbe.  C'ell:  un  des  plus 
beaux  édifices  qui  fe  puifîent  voir ,  foit 
par  le  dehors,  foit  par  le  dedans.  L'Ar- 
chitedture,  bien  qu'un  peu  éloignée  de 
nos  règles,  ne  le  cède  point  à  celle  des 
belles  Eglifes  d'Italie.  Elle  a  même  à  nô- 
tre égard  quelque  chofe  de  plus  furpre-, 
riant  p.ar  la  nouveauté.   Le  corps  de  la 

H  6  Mof- 
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1  So     VO  V  AG      Ij  i    L  A  R  C  H  i  P  F.  L  , 

Morquée  ell  un  grand  Dôme  avec  qua- 
tre demî- dômes  aux  côtez  ,  &  quatre 
années  petits  à  chaque  coinj  ce  qui  rend 
cet  édifice  quarré.    Les  murs  &  les  pi- 
lafîrcs  au  dedans  font  tous  incruftez  de 
terre  cuite  vcrnillee  fembhble  à  nôtre 
hycnce  ,  de  même  que  le  Trianon  (ie 
Vcrûilles.  Lafriic  qui  règne  autour  fous 
les  dômes  elt  fimple,  mais  bien  propor- 
tionnée, avec  des  moulons  à  l'Antique. 
Les  ails  de  lampe  font  tous  peints  à  fîeur.9 
&  à  compartimens  :  cette  forte  de  pein- 
ture n'étant  pas  défendue  par  la  Loy  de 
i'Iahomet,  comme  celle  des  chofes  ani- 
mées. A  plein-pied  de  la  Mofquée  règne 
tout  autour  en  dedans  une  galerie  foute- 
nue  de  colonnes  de  marbre,  &  au  milieu 
à  h  hauteur  d'une  toife  ou  environ  pen- 
dent une  infinité  de  lampes,  de  luftres, 
de  boules  de  verre  8c  d  y  voire,  Scdeva- 
fes  dorez,  qui  doivent  faire  un  bel  eflTet, 
quand  les  bougies  font  allumées  la  nuit 
pendant  la  prière.  Il  y  a  du  danger  à  un 
Chrétien  de  s  y  trouver  à  ces  heures-là  5 
mais  hors  du  temps  de  ces  Afl'emblées  on 
peut  entrer  par  tout  en  demandant  per- 
minTion  aux  Gardiens ,  8c  en  leur  donnant 
IVtrêne.  La  propreté  y  efi:  entière  ,  on 
ny  laifle  jamais  entrer  des  chiens,  8c  les 
hommes  laiflcnt  leurspantouflesàlapor- 
te,  ou  les  portent  à  la  main.  Maisjene 
frois  pas  que  ce  foit  poi-'  dévotion  qu'ils 
€0  ufcnt  de  la  forte,  puisqu'ils  en  font 


ET  DE  Coîs'STANTIKOrLE.  l8ï 

autant  quand  ils  entrent  dans  la  chambrci 
d'un  particulier ,  Se  fur  leurs  foBs  couverts 
d'un  tapis  ou  d'une  limple  natte  fine, 
comme  il  y  en  a  prcfque  dans  toutes  les 
Mofquécs.  Le  Portique  qui  règne  autour 
de  la  Cour  ell  foûtcnu  de  belles  colonnes 
de  marbre  gris  entremêlez  :  mais  les  deux: 
qui  font  à^rcntrée  font  d'un  marbre  jaf- 
pe'  parfaitement  beau.  Elles  ont  eîë  tirées 
pour  la  plus  grande  partie ,  des  ruines  de 
Troyc.  Leurs  chapiteaux  ne  fe  rapportent 
à  aucun  de  nos  ordres ,  oc  ne  lailîcnt  pas 
d'être  allez  bien  proportionnez  au  fu- 
fte  des  colonnes.  Envoicy  ù  peu  prés  la 
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i8i    Voyage  de  i/Archi 


PEL 


fiman  8c  Bajazet  font  bâties  prcfquc  fcîon 
le  modèle  de  Sainte  Sophie  ancienne  Eî^Ii- 
fe  des  Chrétiens,  qui  eft  jmaintenant  la 
première  de  ces  fept  Mofquées  Royales, 
8c  la  plus  proche  du  Serrail.  Ceft  un  dô- 
me tres-vafte  8c  ti-es-  bien  éclairé,  foû- 
tenu  de  belles  colonnes  de  marbre  aux 
côtez ,  8c  les  murailles  en  font  auflî  tou- 
tes incruftées.   Je  ne  m'ai-rêtcray  pas  à 
vous  en  donner  la  defcription  ,  ni  à  la 
comparer  à  Saint  Pierre  de  Rome,  à  qui 
elle  cède  en  grandeur  8c  en  architedhire. 
Cela  a  été  fait  par  plufieurs  perlbnnes , 
qui  ont  mieux  examiné  les  chofcs  que 
moy  î  car  j'eus  affez  de  peine  à  entrer 
dans  cette  Molquée,  à  caufe  que  c'étoit 
le  temps  du  Ramazan,  ou  jeime  de  qua- 
rante jours  ,  pendant  lefquels  félon  la 
Loy  les  Mahomctans  ne  mangent  rien 
de  tout  le  jour  ,  mais  dés  que  le  Soleil 
cfl:  couché  ,  il  leur  eft  permis  de  man- 
ger autant  qu'ils  veulent.  Il  leurelt  mê- 
me défendu  de  fumer  pendant  ce  temps- 
là  i  mais  comme  ils  ont  de  la  peine  à  Ce 
fevrer  de  Jenrs  plaiiirs  ,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  s'avifent  de  fiiire  prendre  du 
tabac  à  des  Juifs,  ou  à  des  Grecs  aupr^ 
d'eux,  pour  avoir  un  peu  de  part  à  leur 
fumée.  Pendant  cctcmps-là  les  minarets 
des  Moulquccs  font  éclairez  toute  la  nuit 
de  quantité  de  lumières,  ce  qui  fait  un 
bel  effet  dans  l'obfcurité. 

Aux  environs  de  Sainte  Sophie  il  y  a 

quatre. 
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quatre  Maufolécs  bdtis  en  dôme ,  Se  or- 
nez au  dedans  de  colonnes  de  marbre ,  de 
lampes  8c  de  gros  cierges  fort  épais  en  bas , 
6c  qui  vont  peu  à  peu  en  diminuant.  Ce 
font  les  fepulchres  de  Sultan  Achmet,  de 
fes  femmes  ,  8c  de  fes  fix  vingt  enfans 
étranglez  en  un  jour  par  fbn  fi-ere  Sul- 
tan Mahomet,  qui  luy  fucceda  à  l'Em- 
pire. Les  tombeaux  n'ont  qu'une  toile  de 
îbyc  par  dcflus  une  quaiffe  de  bois.  Les 
mâles  font  marquez  avec  une  figure  de 
tête  liée  d'un  turban ,  8c  des  mouchoirs  à 
l'entour  du  col ,  pour  donner  à  connoître 
leur  genre  de  mort. 

Un  peu  plus  avant  dans  la  grande  rue 
cft  le  Maufblée  du  Grand  Vifir  Maho- 
met Coprogji  Bâcha  ,  perc  d'Achmct 
Coprogli  Bâcha,  qui  luy  a  fuccedé,  8c 
qui  étoit  encore  vivant  lorfque  j'étois  à 
Conftantinople.  Ce  Mauf  lée  eft  com- 
me une  petite  Mofquée  à  dôme,  avec  un 
veftibule  du  côté  de  la  nie ,  fous  lequel  il 
eft  enterré.  Depuis  deux  ans  ce  veftibu- 
le  cft  découvert  ,  de  forte  que  la  pluyc 
an'ofe  ce  tombeau.  Voicy  la  raifon  qu'on 
en  débite  à  Conftantinople ,  8c  que  vous 
rccevTez,  s'il  vous  plaît  delà  même  ma- 
nière qu'elle  m*a  été  donnée.  Ils  difcnt 
donc  que  le  Grand  Seigneur  Se  le  Grand 
Vizir  (on  fils ,  eurent  une  nuit  lan  même 
fonge ,  dans  lequel  de  défunt  Vizir  fe  prc-» 
fentoit  à  eux ,  8c  les  conjuroit  de  luy  don- 
ner un  peu  d'eau  8c  de  refratchifTement, 

par-r- 
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184  Voyage  de  l'Archipel, 
p.irce  qu'il  brûloit  Le  matin  ils  le  le  rap- 
poitcrent  l'un  à  l'autre,  8c  confultcrent 
le^  Moufti ,  qui  trouva  à  propos  de  faire 
découvrir  ce  Vellibulc,  afin  que  lapluye 
y  pût  entrer.  Le  peuple  dit  qu'il  efr  puni 
en  l'autre  monde ,  pour  les  tyrannies  qu'il 
a  exercées  fur  les  lx>urfes  durant  ùi  vie.  ' 

Le  fleur  Abraham  Finfcli  Juif  de  Re- 
ligion 8c  Drogueman  des  Anglois  chez 
qui  nous  étions  logez  à  Galata ,  nousfcr- 
voit  de  condudeur  &  de  Janilfaire  pour 
nou<:  faire  voir  les  curiofitez  de  la  Ville, 
^  qu'il  e;itendoit  mieux  qu'aucun  Turc.  Il 
nous  fit  remarquer  en  nous  promenant 
que  les  Porte-faix  Turcs  ont  certains  facs 
de  cuir  pleins  de  paille  fur  le  dos,  pour 
porter  leurs  fardeaux  avec  plus  de  com- 
modité j  8c  il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
Juif  de  cette  profeilion  à  qui  cela  fût  per- 
mis. Nous  voulûmes  fçavoir  la  railbn 
d'un  û  beau  privilège,  &  voicy  ce  qu'il 
nous  en  apprit.  Sultan  Mahomet  ï  V.  qui 
règne  prefentement ,  a  une  fi  forte  pai- 
fion  pour  la  chafie,  que  depuis  long- temps 
il  en  fait  toute  fon  occupation.  C'eft  par 
cette  raifbn  que  feptou  huit  ans  de  fuite 
il  a  fait  fa  rcfidence  à  Andrinople,  pai'ce- 
mie  les  environs  font  fort  propres  k  luy 
donner  ce  plaifir  qu'il  aime  tant.  Sou- 
vent quand  la  nuit  l'obligcoit  à  fe  rcti 
ter,  on  le  voyoit  revenir  tout  chagi-in 
d'être  forcé  de  diifercr  Ibn  exercice  juf- 
^u'au  lendemain.  Il  fe  mcttoit  fur  un  tapis 

de. 
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de  Turquie  ou  de  Perle  les  jambes  en  croix 
à  la  manière  des  autres  Turcs,  le  dos  ap- 
puyé flir  un  carreau  de  brocard ,  6c  le  tai- 
Ibit  donner  à  ibupcr  j  après  quoy  lans  bou- 
ger de  cette  place  ,  il  le  f-ùfoit  apporter 
une  couverture,  Scdormoit  là  fans  autre 
fîiçon.  Un  peu  après  la  minuit ,  il  ne  maa- 
uoit  pas  de  s'éveiller  8c  d  appeller  un  Page 
uurfçivoir  s'il  étoit  temps  de  Te  lever;  8c 
omme  il  luy  répondoit  qu'il  ne  fcroit  jour 
e  trois  ou  quatre  heures ,  il  pouflbit  un 
foiipir,  8c  le  plaignoit  de  la  longueur  de 
nuit.  Ayant  repoie  encore  environ  deux 
heures,  il  faifoit  la  même  demande 8c le 
niêm^foupir.  Mais  à  la  troiliéme  fois, 
comme  on  luy  diibit  que  le  jour  commen- 
çoit  à  paroître ,  il  le  levoit  d'abord ,  &:  ba- 
toit  luy-même  une  tymbalc  pour  faire 
promptemcntlevertoutfon  équipage,  8c 
monter  à  cheval  De  cette  mviniere  ilcou- 
roit  juiqu'à  la  nuit  de  travers  les  bois  8c  les 
montagnes.  Un  jourpourfuivant  uncert 
à  toute  bride,  fans  prendre  garde  ii  on  le 
fuivoit ,  il  s'égara  li  bien  ,  qu'il  y  avoit 
deux  heures  entières ,  que  ne:fe  reconnoii- 
faut  point  il  cherclioit  le  chemin  fans  le 
pouvoir  retrouver.  La  nuit  s'approchoit , 
Se  il  couroit  rifque  de  la  palier  dans  les  bois, 
tout  Grand  Seigneur  qu'il  étoit ,  fins  un 
Porte-fiix  Juif  qu'il  rencontra  par  bon- 
heur ,  8c  à  qui  il  demanda  le  chemin  d'An- 
drinopk".  L'Hebrcu  le  reconnoiîTant  pour 
ce  qu'il  ctoit,  8c  voyantfon  embarras,  fc 

mit 
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i86  Voyage  de  l'Archipel, 
mit  promptement  en  devoir  de  le  luy 
montrer  ,  &  de  le  conduire  julqu'aux  por- 
tes. Comme  ils  y  furent  arrivez  il  fupplia 
tres-humblement  fa  Hautefle  de  luy  accor- 
der une  grâce  pour  le  fervice  qu'il  venoit 
de  luy  rendre.  Parle,  luy  dit  le  Sultan.  'Je 
te  prie,  dit  le  Juif,  de  m'accorder  laper- 
miflion  de  porter  le  fac  de  cuir  fur  le  dos , 
comme  des  autres  fujets  MufTulmans  de 
ma  profeflîon.  Ce  Prince  n'eut  pas  de  la 
peine  à  le  gratifier  d'une  récompenlè  li  ju- 
fte,  après  une  demande  fi  modérée.  De- 
puis ce  tcmps-1  à  ce  pauvre  Juif  h  toûjours 
porté  ce  fac  avec  autant  de  joye  que  lion 
luy  avoit  donné  un  fac  de  pilloles ,  «vec  le- 
quel il  auroitpû  remédier  à  labaflclTc  de 
ù.  fortune. 

Le  peuple  de  Conftantinople ,  qui  n'ai- 
me pas  le  Sultan ,  dit  que  cette  violente 
palTion  qu'il  a  pour  la  chaffe  eft  une  fuite 
de  la  maledidlion  de  fbn  pcre  Ibrahim,  qui 
pai*  une  cabale  des  principaux  Officiers ,  & 
un  Ibulevemcnt  du  peuple  fut  dépofïedé 
du  trône,  &  rclTerré  dans  une  prifon.  Son 
fils  Mahomet  fut  proclamé  en  fa  place ,  Se 
quelques  jours  après  on  travailla  au  procès 
du  pere.  Le  Moufti  drcffa  un  Fctfa ,  ou 
Arreft  de  mort  contre  lùy,  Scie  fit  porter 
au  jeune  Empereur  qui  lefigna.  Ibrahim 
apprenant  par  les  cfclaves  qui  le  venoient 
étrangler ,  que  fon  fils  même  avoit  ligné 
fi  condemnation ,  le  maudit ,  8c  Ibuhaita 
qu'il  ne  pût  jamais  demeurer  en  fà  maiiôn, 

mais 
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is  qu'il  mourût  hors  de  chez  foy  au 
ilieu  d'une  campagne ,  comme  une  bête 
lUvage.  Cefouhaitadéja  eufbn  effet  en 
•:artie,  comme  ledifent  les  Turcs  i  car  il 
:  i  a  fept  ou  huit  ans  que  le  Grand  Seigneur 
iftabfent  de  Conftantinople ,  quieft  l'an- 
•enne  2c  ordinaire  réiidence  des  Monar- 
es  Ottomans.  Onafceu  qu'il  yeft  allé 
ire  un  tour  depuis  quelcjues  mois,  mais 
il  ne  s'y  eft  guère  arrête  craignant  peutv 
•Ltre  qu'on  ne  luy  joiie  le  même  tour  qu'à 
on  pcrc.  Pour  tacher  de  rallcntir  un  peu 
m  luy  cette  palTion  fi  ardente  pour  la  cnaf- 
è,  on  l'a  porté  à  faire  quelques  maîtrefles 
fans  fon  Scrrail.  Il  s'eft  attaché  à  quelques- 
unes,  8c  en  a  eu  deux  ou  trois  enfansj  entre 
[lutres  une  fille  âgée  preTentement  de  cinq 
3)ufix  ans,  qû'il  avoit  mai'iée  depuis  peu 
1  lun  de  fes  favoris.  De  petit  mercier  qu'il 
■iftoit  il  fut  appellé  dans  le  Serrail  8c  fait 
nage  du  Grand  Seigneur  j  puis  en  moins 
3  le  quinze  ans  ayant  paffé  par  diverfes  char- 
j  ^es,  il  parvint  à  la  dignité  de  Bâcha.  C'ell 
l  flcz  que  fon  maître  luy  voulut  du  bien , 
)  our  luy  donner  pai'  avance  fa  fille ,  quoy- 
ue  bien  éloignée  de  l'âge  où  elle  dût  être 
lariée.  On  nous  racontoit  à  Conftanti- 
ople  lés  pompes,  les.  caroufels  8c  les  feux 
e  joye  qu'on  avoit  faits  à  Andrinople 
our  cette  feile.  Tout  le  monde  avoit  rai- 
)n  de  s'en  fouvcnir  ,  car  les  peuples  a- 
oient  contribué  aux  fiuis  de  ces  noces  par 
cgrofics  taxes  8c  des  impolis  dont  ilsa- 

voient 
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i88    Voyage  de  l'Archipel, 
voient  été  lurchargez  ,  les  Officiers*  i 
ayant  été  moins  exempts  que  les  autres,  i 
Tefterdar^  ouTrcforier  qui  avoit  le  £c 
de  chercher  de  l'ai'gent  pour  cette  gran  . 
dépenfe,  fit  dire  entre  autres  au  Capit 
Bâcha  qu'il  envoyât  quatre  cens  jeur 
hommes  bien  vêtus  à  la  Cour,  pour  fa  ' 
une  partie  de  l'équipage  des  nouveau' 
mariez ,  à  quoy  il  ne  manqua  pas.  M: 
quand  cette  troupe  fut  arrivée,  le  Tefterd 
les  renvoya,  luyfaifantfçavoir  qu'il  falk 
que  cette  jeunefle  full  toute  vêtue  d'étc  • 
fcs  d'or  &  d'argent.  Le  CapitanBacha  cor 
prenant  bien  qu'on  en  vouloit  à  la  bon 
l'eluy  fait  réponfe,  qu'il  nef^aitpascof^ 
nient  le  contenter,  qu'il  craint  de  nefç 
voir  pas  vêtir  les  gens  qu'il  demande  d'u]  i 
manière  qui  luy  agrée  j  qull  prenne  la  pe  \ 
ne  de  donner  les  ordres  luy-même ,  &:  qu 
pour  cét  effet  il  luy  envoyé  cent  mille  écu  R 
^ont  il  diipofbra  ,  comme  il  le  trouve 
bon  i  ce  que  le  Tefterdar  prit  de  tout  fcc 
cœur ,  îk;  ayant  eu  ce  qu'il  fouliaitoit ,  il  rl 
luy  en  dit  plus  mot.  Enfuite  il  envoya  diii 
àl'Aga  des  Janiffaires,  qu'il  mît  un  afpr; 
fur  chaque  livre  de  viande  qui  lèvendro) 
dans  Conahintinople ,  au  profit  du  Gran  | 
Seigneur.  L'Aga  voyant  la  conlcquencedt 
cét  impoft  repondit  auTeftcrdai',  qu'il  n. 
l'ofoit  pas  entre- prendre  j  que  leurs  deu  :-' 
têtes  ieroient  en  danger ,  îjc  que  leur  Ma:  1 
tre  pourroit  craindre  luy  -  même  pour  ]  \ 
iicnne  ,  par  la  lliite  de  quelque  fcditio 
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opulairc.  Que  pour  la  prévenir  8c  ne  pas 
riter  le  peuplç  ,  il  aimoit  mieux  don- 
er  vingt  milécus  qu'il  luy  envoya  fur 
.eure.  LeTefterdarle<;prit,  8c  quelques 
ours  après  rendant  raifon  au  Sultan  des 
bmmes  qu'il  avoit  receuës,  ne  pafla  en 
ompte  que  dix  mille  écus  de  l'Aga  des  Ja- 
"{Taires ,  voulant  le  referver  l'autre  moitié- 
ur  fes  peines.  L'Aga  peu  de  temps  apr^ 
'étant  prefenté  devant  la  Hautefic  ,  elle 
uy-reprocha  la  pctiteflc  de  Ibn  prefent,  luy 
emandant  li  dix  mille  écus  étoient  une 
onime  à  envoyer  à  un  Prince  de  la  Ibr- 
lté.  L'Aga  foit  iurpris  repartit  au  Gsand 
.  Seigneur ,  qu'il  étoit  vray  que  Ibn  pouvoir 
'in'avoit  pù  égaler  fa  volonté,  8c  que  tout  ce 
iqu'il  avoit  pu  faire  etoit  de  luy  envoyer 
'vingt  mille  écus.  Comment  vingt  mille, 
Idit  le  Sultan  ?  le  Tefterdar  ne  "m'a  fait 
I  mention  que  de  dix  mille.  Sur  cela  ils  s'ex- 
'Ipliquerent  ,  8c  le  Grand  Sciî^eur  foilànt 
venir  le  Tefterdar  pour  Içavon-  la  vérité, 
;  celuy-cy  n'ola  la  defavouer ,  mais  dit  feu- 
■  lement  qu'il  ne  s'en  étoit  pas  fou  venu.  Sur- 
]  quoy  l'Aga  des  JaniiTaires  outré  de  cet  af- 
'  front  ,  reprcfenta  au  Grand  Seigneur , 
:  que  ce  n'étoit  pas  la  feule  fourbe  que  leTef- 
■:  terdar  avoit  faite  ,  ôc  que  fa  Hautelfe  en 
\  fçaurôitdcs  nouvelles,  fi  elle  vouloitpren- 
drela  peine  de  s'informer  de  la  fom  me  que 
h  chaque  Otf.cier  avoit  donnée.  Onenfceut 
'  '!  bien-tôt  des  partiailaritez  ,  8c  le  Grand 
'  '  Seigneur  pour  punir  le  Tefterdar  de  fon 

mau- 
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190  Voyage  de  l'Archipel, 
mauvais  procédé,  luy  envoya  dire  qu'il 
avoitbcfoin  de  quatre  cent  riiille  écus,  8c 
qu'il  les  luy  falloit  promptement.  Il  en 
avoit  payé  une  partie  lorfque  nous  étions 
à  Conftantinople ,  8c  l'on  ne  doutoit  pas 
qu'après  qu'il  auroit  payé  le  relte  on  ne  luy 
demandât  fa  tête  pai'  deflus ,  pour  luy  ap- 
prendre que  de  pareilles  fripomicries  ne 
doivent  jamais  être  impunies. 

Nous  avions  grande  envie  d'aller  voir- 
la  Cour  à  Andrinople ,  mais  elle  nouspaf- 
fa  quand  nous  fcûmes  qu'il  y  mouroit  de 
la  pefbc  prés  de  mille  peribnnes  tous  les 
jours»  Il  eftvray  qu'à  Conftantinople  il  en 
mouroit  aulTi  deux  ou  ti'ois  cens  par  jour  > 
8c  que  la  pefte  y  ell  prelque  continuelle  j 
mais  comme  la  Ville  eft  grande  -,  8c  qu'elle 
enferme  avec  les  Faux  bourgs  plus  de  fept 
cens  mille  ames ,  ce  petit  nombre  de  deux 
ou  trois  cens  eft  compté  pour  rien  ;  8c  Ton 
ne  commence  à  faire  des  prières  publiques 
pour  être  délivi'ez  de  ce  mal  cpedemique , 
que  lorfque  le  nombre  de  ceux  qui  meu- 
rent par  jour  monte  jufqu'à  mille.  Tous 
les  jours  nous  en  voyions  porter  en  terre  le 
vifage  découvert ,  que  leurs  Imans ,  c'eft- 
à-dire  leurs  Prêti'cs,  ont  lavé,  8c  que  le 
peuple  accompagne,  comme  s'ils  étoient 
décédez  d'une  maladie  ordinaire.  On  Ce 
fréquente  également ,  on  achêteauffi  bien 
leurs  meubles  que  des  autres  i  il  n'y  a  que 
ceux  de  nos  quartiers ,  8c  quelques  gens 
d'efprit  parmi  les  Grecs  8c  les  Turcs,  qui 

ul'ent 
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ifent  en  cela  de  quelque  précaution.  Il  n'y 
ivoit  pas  huit  jours  que  nous  e'tions  arri- 
'  ;-ez,  ^uelamaifon  qui  touchoit  la  nôtre 
Fut  intedée.  Nôtre  hôte  eut  affez  de  pru- 
dence pour  nous  aller  incontinent  loiier 
ane  petite  maifon  proche  de  la  mer  feparée 
:de  toute  autre ,  8c  il  y  vint  luy-même  lo- 
ger avec  fa  famille  jufques  à  nôtre  départ. 
Nous  luy  fûmes  obligez  du  foin  qu'il  avoit 
pris  à  nôtre  confideration  j  car  pour  ce  qui 
étoit  de  luy  il  ne  craignoit  pas  la  pefte ,  en 
ayant  été  une  fois  attaqué.  Ceux  de  Con- 
ftantinoplc  tiennent  pour  maxime,  qu'on 
n'eftpas  fujet  à  la  reprendre,  quand  on  a 
eu  une  fois  le  bonheur  d'en  échaper.  Cela 
I  n'ell  pas  néanmoins  véritable  ,  8c  nous  a- 
vonsdes  ^bfervations  du  contraire.  Mon 
'  Pere  m'a  aflliré  ^u'il  a  vu  une  perfonne 
'  dans  Lyon  attaquée  deux  fois  de  cette  ma- 
,  ladic ,  mais  en  deux  contagions  de  diffé- 
rentes années.  J'ay  aulTi  lu  dans  une  lettre 
de  Moniieur  Guy  Patin  ProfelTeiu*  Royal 
en  Médecine  à  Paris ,  8c  écrite  à  mon  Pere 
en  l'année  lôfô-  qu'il  avoit  confulté  pour 
.  une  Dame  qui  avoit  eu  la  peftc  par  trois  di- 
verfes  fois.  Il  eft:  bien  vray  que  pendant 
qu'une  même  contagion  dure ,  ceux  qui 
1  l'ont  eue,  ne  la  craignent  plus,  8c  qu'ils 
:  fervent  les  malades  fans  courre  de  rifque , 
•  comme  on  l'a  remarqué  à  Lyon ,  où  elle  a 
'  été  deux  ou  trois  fois  depuis  le  commence- 
ment de  ce  flecle.  Mais  quand  il  vient  une 
nouvelle  pefte,  ils  courent  la  même  for- 
tune 
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ipi  VoYAfîE  DF  l'Archipel, 
tune  que  les  autres,  parce  qu'elles  font  or 
dinairement  différentes  en  malignité.  Ain- 
fi  Ton  poun-oit  dire  en  faveur  de  ceux  qui  c 
croyent  n'y  devoir  être  plus  fujets  à  Con- k 
ftantinople  ,  que  c'eft  toujours  la  même  r 
pefle  y  car  en  effet  elle  ne  s'y  éteint  prefquc  ji 
jamais  entièrement,  pour  le  peu  de  foinii 
que  le  peuple  a  de  fe  confèrver. 

Nôtre  guide  nous  mena  un  jour  voir  le  i 
Scn*ail  ,  mais  nous  n'entrâmes  que  juf- 
qu'au  Divan ,  qui  n'a  rien  de  fiiperbe. 
Pour  les  appaitcmens  intérieurs  du  Grandi 
Seigneur  &  des  Sultanes ,  ce  font  des  lieux 
impénétrables.  Nous  en  découvrîmes  fôrtj 
peu  de  chofe  des  lieux  voifins ,  5c  nous  en 
conçûmes  peut-êtTe  plus  de  beautez  qu'il 
n'y  en  a  en  effet.  L'afTiette  du  Sefrail  8c  fes 
jardins  contribuent  beaucoup  à  fon  em- 
belliflement;  mais  tout  ce  que  je  vous  en  . 
dirois  ne  poiirroit  vous  fatisfaire ,  comme  i 
la  defcription  queMonfieurTavcrnier  en  i; 
a  publiée  depuis  peu  fur  le  rapport  de  deux  • 
hommes  qui  y  avoient  étééle\^cz.  Ce  que 
j 'aurois  plus  particulièrement  fouhaitté  d'y 
voir  eft:  l'obelifque  qui  efl:  dans  les  jardins , 
8c  le  Tite-Live  pai'hiit  qu'on  a  crû  être 
dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Seigneur. 
On  m'a  dit  qu'il  nes'ctoit  jamais  pu  trou- 
ver ,  quoy  qu'on  eût  offert  des  fommes 
confidcrables  à  celuy  qui  a  le  foin  des 
Livres  ,  fi  on  l'avoit  pû  avoir  par  fbn 
moyen. 

.  Mais  puifque  je  vous  parle  de  Livres, 


vous  >.i 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


ET   DE  CONSTANTINOPLE.  IÇ^ 

US  ferez  pcut-êrrc  bien-  fiife  de  T^avoir 
les  Turcs  les  aiment  fort.  Tout  le  mon- 
de f^ait  qu'ils  n'en  fouffrent  pas  d'impri- 
mez,  8c  ce  n'eft  pas  aiiffi  ce  que  je  vous 
veux  dire.    Nous  fccûmcs  de  Monfieur 
Vatz  Efcoflbis  qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq 
ans  dans  ces  quartiers-la,  8c  fréquenté  des 
gens  du  pays  ,  ayant  parfaitement  bien 
appris  le  Turc  ,  8c  l'Arabe  qui  eft  leur 
Langue  de  Science ,  comme  le  Latin  dans 
la  Chrétienté  i  nous  fceûmes,  dis-je,  de 
Monfieur  Vatz,  qu'à Conftantinople  il  y 
a  un  Bazar ,  ou  marché  de  Livres  manu- 
fcrits  de  différentes  Siences ,  en  Turc,  en 
Arabe  8c  en  Perfan ,  8c  qu'il  y  a  du  dan- 
ger pour  les  Chrétiens  d'y  aller  ,  parce 
qu'ils  croiroicnt  profaner  leurs  livres  de 
nous  les  vendre.  C'efl:  ce  que  j'appris  moi- 
même,  lorfque  paffant  depuis  à  Prufi  de- 
vant une  boutique  où  il  y  avoit  quelques 
livres  Arabes ,  8c  les  voulant  mai'chander , 
on  me  renvoya  honteufement  avec  l'in- 
jure de  Giaour  qu'ils  donnent  ordinaire- 
ment aux  Chrétiens ,  ayant  reconnu  que 
e  l'étois.  Je  me  retiray  promptement  fans 
rien  repartir,  de  peur  qu'il  ne  m 'arrivât 
pis  que  l'injure.  Monfieur  Vatz  nous  dit 
que  les  Turcs  tenoient  des  Regilb'es  an- 
nuels de  tout  ce  qui  arrivoit  dans  1  étendue 
de  leur  Empire,  8c  des  guerres  qu'ils  a- 
voient  avec  leurs  voiHns.  Que  l'on  pouvoit 
voir  une  copie  de  ces  Annales  contenues 
n  cinq  ou  fix  gros  volumes  pour  deux 
Tom»  L  I  cent 


194  Voyage  de  l'Archipel, 
cent  éais.  Qil*^^  y  a  des  Hiftoriographes 
8c  Ecrivains  payez  pour  cela  dans  JeSer- 
rail.  Qu'on  trouvoit  un  autre  beau  Livre 
du  gouvernement  de  l'Empire  Otthoman. 
Qu'il  avoit  acheté  luy-même  une  pleine 
quaiflc  de  livres  Turcs  8c  Arabes  ,  entre 
lefqucls  il  y  en  avoit  de  tres-curieux ,  com- 
me celuy  de  Chek-Bouni  Eg^'ptien,  de  la 
vertu  des  paroles  divines  6c  humaines, 
avec  quantité  de  lignes  2c  de  figures ,  par 
lefquelles  il  prétend  faire  voir  mille  cho- 
fes  curieufes  par  les  anagrammes.  Un  au- 
tre qui  montre  la  théorie  de  cette  fcience 
Cabaliftique.  Un  Di<£lionairc  Turc  8c  A- 
rabc.  Un  livre  de  chanfons  Turques ,  où 
il  y  en  aplufieurs  fort  anciennes,  com- 
me d'Avicenne  fils  d'Albuqucrque.  Des 
Grammaires  Turques  6c  Perlàncs.  DesAI- 
fabcts  de  toutes  les  Langues.  Un  Livre  de 
toutes  les  révolutions  du  Royaume  d'Egyp- 
te, fait  par  un  ancien  Chck  ou  Docteur 
du  Grand-Caire  fçavant  Aftrologue.  Les 
prédi<ftions  de  cét  Autheur  avoient  tou- 
jours été  trouvées  fi  véritables ,  que  quand 
Sultan  Selim  vint  faire  la  guerre  au 
Roy  d'Egypte ,  tous  les  Confeillers  de  ce 
Roy  luy  diioient  que  c'etoit  une  folie 
de  le  vouloir  défendre  ,  quoy  qu'il  eût 
une  belle  armée  de  Mores  ,  d'Arabes  6c 
de  Mammelucs  ,  8c  qu'il  falloit  félon  les 
prédirions  de  ce  Livre ,  que  Selim  devint 
maître  de  l'Egypte ,  ce  qui  arriva  en  ef- 
fet. Il  nous  fit  voiraufii  une  Ephemeride 

de 
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)l  dcraccroillement8c  décroilTèment  duNil, 
5  réglé  par  un  Dodteur  Arabe  félon  le  moii- 
V  vement  des  Planètes ,  8c  particulièrement 
f  de  la  Lune.  Un  autre  de  la  ChiromanciiB 
'  plus  curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Baptifta 
'.  Porta  ,  dans  lequel  TAutheur  prétend 
:  que  les  cara6lercs  de  la  main  font  des  let- 
très  dont  il  donne  l'Alphabet.  Ilnouspar- 
I  la  d'un  autre  livre  intitulé  Bauraan ,  (|ui 
)  eft  un  Livre  ancien  contenant  quantité 
j  d'expériences  chimiques ,  commenté  par 
'i  un  Chck  More  qu'il  a  connu  au  Grand 
I  Caire,  où  il  y  a  beaucoup  degensconli- 
i  derables  qui  s'appliquent  a  cette  Science. 
'I  En  d'autres  vifites  que  nous  luy  fifmesil 
!•  nous  montra  une  niiloire  de  Tamerlaii 
en  Arabe,  plus  ample  que  ce  que  nousa- 
i'  vonsde  traduit  en  François  de  l'Arabe  Al- 
hacen.  Deux  livres  desTalifmans,  àfça- 
voir  les  principes  8c  la  pratique,  defquels 
il  difoit  que  Monfieur  Garfarel  avoit  eu 
connoilTance  ,  y  ayant  pris  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  imprimer  dans  fon  livredescu- 
riofîtez  inoiiies.  Mais  je  ne  voudrois  pas 
le  foupçonner  de  cela ,  étant  une  pcrfonne 
tres-fçavante ,  quoy  qu'à  la  vérité  on  ne 
faflc  plus  guère  de  fcrupule  de  ces  fortes 
de  larcins.  Il  nous  afTiu-oit  de  même  que 
Monfieur  Grotius  avoit  dérobé  tous  les 
plus  forts  argumens  de  fon  livre  de  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne,  des  Au- 
teurs Arabes ,  6c  paiticulierement  des  œu- 
vres d'un  grand  homme  que  les  Latins 

I  2  tien- 


196    Voyage  df.  l'Archipel, 
tiennent  pour  un  Herefiarque ,  6c  les  Co- 
tes qui  Ibnt  les  Chrétiens  d'Egypte  pou^ 
un  Saint ,  qui  a  fait  un  tres-beau  traité  conW 
tre  les  Turcs  Se  les  Juifs  pour  la  vérité'  dut' 
Chriltianilme.  Cecy  vous  lurprendra  da-| 
vantaçc.  11  nous  alllira  d'avoir  vu  un  li-| 
vrc  d'Aftronomie  fort  ancien ,  qui  fuppoJ 
Ibit  l'uihge  de  l'aiguille  aymantée,  quoy-l 
qu'à  la  vérité  il  ne  l'appliquât  pas  pour  lal 
Navigation ,  mais  pour  d'autres  iilages  A  J 
llronomiqucs.    Il  nous  montra  aulu  une! 
hilloire  générale  du  Grand-Caire,  6cune| 
defcriptlon  desEgliics  de  ConftantinoplCj, 
lors  qu'elle  fut  prilc  par  les  Otthomans,  l'u-l 
ne  Se  l'autre  écrites  en  Arabe.  Enfin  il  noud 
afllira  qu'il  y  avoit  des  Profefleurs  publicsl 
àConlîantinople  Se  au  Caire,  qui  enfei-l 
gnoient  l'Aftrologie  ,  l'Aftronomie  ,  lal 
Géométrie  ,  l'Arithmétique,  Ja  Poëiie,[ 
l'Arabe  Se  le  Perfan. 

Monlieur  Couvel  Chapelain  de  l'Am- 
bafTadeur  d'Angleterre  nous  fit  aulTi  voiri 
des  chanfons  Turques ,  où  nous  n'enten- 
dions rien.    Il  nous  alîura  que  lesexpref- 
fions  8c  la  mulique  en  étoicnt  fort  bonnes. 
Un  Renégat  élevé  au  Serrail  y  avoit  mis^^ 
des  notes  ù  nôtre  mode.  Il  s'appelloit  H^i-F^S 
fy^f^  en  Turc  :  maiblbn  nom  de  Chrétien:  4 
étoit  AlbertusBobovius.  Il  avoit  été  ame- 
né efclave  de  Pologne,  lorfqu'il  étoit  jeu- 
nt.  Il  étoit  forti  du  Serrail,  Se  étoit  de-  . 
venu  un  des  principaux  Droguemans.  Il  ij 
fçavoit  dixlept  Langues  ,  2c  avoit  apris  '\  • 

le  j 
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T    DE  CONSTANTIKOI'Lî         t  97 

•le  i  l  anchois  TAnglois  8c  l'Alleman ,  coni- 
rine  s'il  eût  été  dans  nos  quartiers.  Cell 
tle  même,  fi  je  ne  me  trompe,  qui  a- 
jvoit  fourni  avant  fa  mort  des  memoi- 
jxes  à  Monfieur  Ricaud  Conful  de  Smyr- 
jiDC,  qui  a  fait  imprimer  letat  de  rEni- 
i.pire  Ottoman.    Monlicur  de  Nointel  a 
iun  traité  du  Serrail  qu'il  a  fait  en  1- 
,.;talien  :  &  M.  Galland  ,  qui  a  demcu- 
iré  quelques  années  à  Confiant  inople  a- 
..ivec  M.  de  Nointel  ,  a  pîufieurs  cho- 
ifcs  écrites  de  la  main  de  cét  Haîy-beg, 
ISc  entre  autres  une  bonne  partie  des 
îPfeaumes,  qu'il  a  mis  en  vers  Turcs  Jiç 
s  notez  en  Muhq.ue.    Nous  allumes  ren- 
dre  deux  ou  trois  fois  vifite  a  Mahomet 
I  Bâcha  Chirurgien  à  l'Atmcydan.  11  a  de 
I  Temploy  au  Serrail,  &  poflede  quelques 
j  livres  Latins ,  Anglois  Se  Italiens ,  de  Chi- 
I  rurgie  3c  de  Médecine  qu'il  entend  fort 
.1  bien  car  ilétoit  Anglois,  Se  fut* pris  jeune 
par  les  Turcs  qui  l'ont  élevé  dans  la  Reli- 
gion M  ahometane.  Il  témoigne  beaucoup 
de  civilité  aux  Francs.  11  nous  ht  voir  un 
livre  de  Médecine  en  Arabe  d'un  Doclcur 
Perfan,  qu'il  difoit  être  fort  fçivant:  mais 
je  ne  le  a  ois  pas  fort  capable  d'en  j ugcr ,  fa 
fcience  n'allant  guère  au  delà  de  i'çavoi;* 
faire  quelques  fyrops,  conferves  8c  conf- 
tures,  dont  il  s'aquite  aflcz  bien  ,  2c  de 
ûigner  les  malades  avec  la  lancette.  Nous 
vîmes  pendant  que  nous  étions  à  ia  bouti- 
ue  quelques  Turcs  qui  venoicnt  prendre 
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198    Voyage  de  l*Archipel, 
des  pilules  d'Opium ,  qu'ils  appellent  ^- 
fion.  C'eft  le  fuc  du  pavot  fans  aucune  pré- 
paration, ni  purification.  Tout  le  monde  3 
fçaitquc  cela  ne  les  fait  pas  dormir,  mais  y 
qu'ils  le  prennent  pour  cordial  à  plufieurs  ï3 
maladies,ôc  pour  aller  affronter  avec  moins 
de  crainte  (ians  la  guerre  les  plus  gi'ands  pé- 
rils.   Comme  ils  s'y  accoûtument  dés  la 
jeuneiïb ,  il  n'a  plus  la  force  de  leur  aflbu-  ^] 
pir  les  fens ,  quoy  qu'il  en  ait  affez  pour  en-  ^ > 
dormir  l'efprit,  8cluy  ôter  les  fentimens  É-.- 
de  la  peur  &:  de  la  douleur.  T 
Je  m'informay  auffi  particulicrcmen^-iÉ 
du  Rtifma  ou  Chr'tfma  des  Turcs  ,  qui  Q 
cft  une  efpece  d'onguent ,  avec  lequel  ils  i 
font  tomber  le  poil.  Ils  en  font  de  deux  1 
fortes  5  unquieft  compofé  d'oipimentSc  J 
de  chaux  vive  en  poudre ,  qu'ils  tont  cuire  J 
avec  de  l'eau  en  confidence  d'onguent; 
l'autre  qui  eft  aulfi  de  chaux  avec  parties 
égales  d'une  certaine  pierre  noirâtre  miné- 
rale, qui  vient  d'Egypte,  qu'ils  accom- 
modent de  même  que  le  précèdent.  J'en 
achêtay  quelque  peu  à  Conftantinople , 
où  elle  efl:  à  grand  marché ,  mais  je  ne  puis 
vous  en  donner  d'autres  lumières ,  ôc  nos. 
Droguiftcs  n'y  connoifTent  rien.  Il  y  a  de 
l'apparence  qu'il  entre  aulfide  l'oi-piment 
dans  la  compolition  naturelle  de  cette 
pierre.  On  l'applique  quand  on  enti-e  dans 
le  bain ,  6c  le  Baigneur  prend  foigneufe- 
mcnt  garde ,  lorique  le  poil  commence  à 
ctrc  rongé ,  Se  qu'on  le  peut  ailement  ti- 

rer- 
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ET   DE  CONSTANTINOPLE.  199 

7rer.  Alors  il  lave  promptemcat  la  partie 
.avec  de  l'eau  chaude,  &  frottant  avec  un 
drap  rude,  enlève  ainli  tout  le  poil  ians 

.faire  du  mal.  ,  , 

Les  fept  Tours  font  une  efpeceacror- 
'tereflearextt'cmitéde  la  Ville  du  côte  du 
iMidy.  'C'eft  où  l'on  garde  une  paitie  des 
trefors  du  Grand  Seigneur ,  8c  où  l'on  tient 
:en  prifon  les  gens      qualité.  Uyaqucl- 
;ques  années  qu'un  Chevalier  de  Malthe 
pris  efclave  y  étoit  reflcrré.    11  trouva 
t  moyen  de  fe'iauva  ,  Se  depuis  on  n'a  pas 
y  voulu  y  laifler  entrer  les  Etningers ,  de  peur 
[  qu'ils  n'en  connoiffent  le  foible.  Du  côte 
:  de  la  terre  il  y  a  trois  murailles ,  mais  il 
1  n'y  en  a  qu'une  du  côté  de  la  mer.  Je  con- 
I  fideray  moins  ce  Château  pour  la  force 
)  qui  n'cft  pas  gi\ande  ,  que  poiu:  cinq  ou 
"i  fix  bas  relief  qu'on  void  à  une  porte  de 
derrière  qui  eft  maintenant  murée.  Il  y 
I  en  a  un  qui  reprefente  la  chute  de  Phaéton; 
?  ïin  autre  qui  reprefente  Hercule ,  qui  con- 
duit le  chien  Cerbère ,  5c  un  troiiiéme, 
un  Adonis  dormant,  Venus  qui  s'en  ap- 
proche, 6c  Cupidon  qui  luy  prête  fon  flam- 
beau j  le  tout  d'une  ;\ilez  bonne  manière. 
Le  refte  n'cft  pas  fort  confiderable.  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Noinu^l  Ambailadeur 
de  France  à  la  Porte,  qui  eft  extremcmait 
curieux  ,  poiura  un  jour  faire  delTigner 
ces  reliefs.  11  nous  ht  voir  chez,  luy  plus 
de  ciu-iofitez,  que  nous  n'en  aurions  vu 
dans  tout  le  refte  de  Conftaîitinople.  Nous 
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lOO     VOYACK   DR  l'ArCHITI-L, 

y  vîmes  environ  trente  marbres  ou  Inlcri- 
ptions  antiques  qu*il  a  apportées  d'Athè- 
nes, ou  de  l'Archipel.  Par  un  furcroît  de 
bonté  il  nous  permit  d'en  copier  ce  cjue 
nous  volumes.  Il  a  grand  nombre  de  mé- 
dailles, parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  bien 
iingulicres,  &  quatre  cent  defleins  de  bas 
reliefs,  édifices  &:  payfages  ,  qu'il  a  fait 
faire  dans  tous  fes  voyages  de  Grèce  8cde 
Turquie.  II  y  a  peu  de  perfonnes  au  mon- 
de qui  enflent  pu  avoir  ce  crédit  dans  un 
pays  fi  ennemi  de  la  peinture}  mais  il  y 
avoit  toujours  deux  Janiflaires  à  côté  de 
ibn  Peintre ,  lors  qu'il  tiroit  quelque  cho- 
ie.    II  demeura  quinze  jours  a  copier 
feulement  les  bas  rclicfe  Se  la  façade  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.    Il  nous 
fit  la  grâce  de  nous  entretenir  fouvent  des 
belles  chofes  qu'il  avoit  veuës  dans  fon 
voyage  ,  nous  ipvita  plufieurs  fois  à  fa 
table  8c  nous  fit  la  grâce  de  nous  donner 
un  Pafleport  ,  au  cas  qu'à  nôtre  retour 
nous  tombafllons  entre  les  mains  des  Cor- 
faircs  Chrétiens.    Le  Palais  de  l'Ambaf- 
fadeur  quiefl:  à  Pera  cft  un  des  plus  beaux 
de  Confiantinople ,  tant  pour  la  vûë  qu'il 
a  fur  le  Serrail  &  une  partie  de  la  Ville , 
que  pour  fa  propreté.    On  confond  ordi- 
nairement Galata  5c  Fera  :  ce  dernier 
mot  figni fiant  en  Grec  au  delà  ,  2c  lés 
Grecs  voulant  pafl^cr'de  Conftantinopîe  à 
Galata  ont  accoûtume  de  dire  Bao  pera ,  je 
vais  delà  leau  ce  qui  a  donné  à  ce  quartier- 
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ET   DE  CONSTANTINOTL  zCi 

Jkc  nom  de  Pera  -,  aufli  appellent-ils  l'cn- 
iroit  où  on  palle  l'eau  Perayn^ ,  c'efl:-d- 

iii'C  letraji'f- 

Nous  allâmes  auffi  faluerMonlieur  le 
Chevalier  Finrcfi ,  qui  venoit  de  faire  Ion 
ntréc  à Andrinople ,  en  c|u;ilite  d'Ambai- 
fadeur  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne.  Son 
lapelain  Monlieur  Couvel  nous  aflura 
ue  Conllantinoplc  n'avoit  pas  quarante 
Itrois  degrez  de  latitude  ,    comme  nos 
I  Cartes  le  placent  j  mais  que  pai*  plufleurs 
obiervations  qu'il  avoit  faites  avec  l'Afiro- 
h^bc  auSolftice  6c  àl'Equinoxe,  il  avoit 
trouvé  que  cette  Ville  n'étoit  qu'au  40. 
.  deg.  y 6.  min.  5c  quefon  obfervatîon  s'ae- 
cordoit  avec  celle  d'un  Père  Jefuite  trcs-ha-, 
,bile  homme ,  qui  ne  mettoit  aulTi  Andri- 
nople qu'au  4 1 .  degr.  18.  min.  11  ajoûtoit 
à  cela  que  toutes  nos  Cartes- de  Thrace  font 
fauffes  3c  que  la  plus  paflabic  ell  celle  d'Or- 
telius. 

Le  tour  des  murailles  de  Conflantino-, 
pie  cft  d'environ  i  f .  milles  >  mais  les  Faux- 
bourgs  ,  ou  pour  mieux  dire  les  Villes 
qui  luy  font  jomtes  n'ont  pas  moins  d'é- 
tendue ,  5c  ne  font  pas  moins  peuplées. 
Bien  qu'elle  ait  double  muraille  du  côté  de 
terre  ,  elle  ne  peut  pas  pa0er  pour  forte. 
Devant  les  jai'din3  du  Serrail  proche  de  I.1 
mer  il  y  a  quantitéde  canons  rangez  foCw 
un  couvert ,  parmi  lefquels  il  y  -en  adcs dé- 
pouilles de  pluiieurs  Princes  Chrétiens ,  ôc 
q^uclques-uns  d'un  fi  prodigieux  calibre , 

I  f  qu'un 
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101  Voyage  de  l'Archipel, 
qu'un  homme  pourroit  être  aiïîs  dedans , 
ayant  prés  de  trois  pieds  de  diamètre.  On 
ne  charge  ces  gros  canons  que  de  boulets 
de  pierre ,  qui  feroient  un  terrible  fracas 
dans  un  Vaifleau.  Il  y  en  a  un  entre  autres 
à  triple  calibre ,  qui  eft:  peut-être  de  l'in- 
vention de  quelqu'un  de  nos  Renégats ,  les 
Turcs  n'ayant  pas  tant  de  fubtilitépour  ces 
chofès-là. 

Entre  Conflarttinoplc  3v  Scutari  il  y  a  au 
milieu  du  Canal  une  Tour  fur  un  petit  ro- 
cher, avec  quelques  pièces  d'artillerie.  Y 
étant  entrez  nous  t  urnes  fui^ris  d*y  trou- 
ver un  puits  d'eau  douce  i  cai'onnous  af^ 
fura  que  ce  n'étoit  pas  une  citerne ,  mais 
quclafource  fortoit  du  roc  environné  de 
tous  côtez  de  la  mer,  &  vcftoit  de  terre- 
ferme.  Je  ne  fcais  fur  quel  fondement  quel- 
ques-uns l'appellent  la  Tour  de  Leandre, 
qui  étoit  plutôt  à  Abydos  proche  des  Dar- 
danelles. Celle-cy  n'a  rien  d'antique ,  mais 
elle  peut  avoir  été  rebâtie  furdesfonde- 
mcns  plus  anciens. 

Nous  pafTâmes  trois  milles  plus  loin  que 
Scutari  pour  aller  voir  Chalcedoine ,  qui 
cflplus  ancienne  qucByzance.  Les  Turcs 
rappellent  Cadikioi ,  &  les  Grecs  encore 
Chalcedona-  Ils  croyent  que  le  Concile  de 
Çhalccdoine  fe  tint  à  l'Eglife  Métropo- 
litaine que  nous  allâmes  voir.  MaisMon- 
lîeur  l'Ambafladeur  de  France  nous  dit  que 
C'étoit  à  un  mille  de  là ,  8c  qu'il  y  âvoit 
H  une  Infcription  qui  en  parloir.  Ce  n'eft 


ET   DE   CONSTANTINOPLE.  20^ 

-  maintenant  qu'un  grand  Village ,  où  il  y 
fi  autour  quelques  jardins  qui  fervent  de 
'  ieux  de  divcrtiflement  à  ceux  de  Con- 
bntinople  ,  Se  entre  Scutari  5c  Chal- 
):cdoine  on  voit  un  Serrail  du  Grand 
tSeigneur. 

Les  environs  de  Conftantinople  font 
jien  cultivez,  tout  y  abonde,  Scies  fruits 
jr font trcs-beaux.  Levinfcul  y  eft  cher, 
5c  vaut  un  quart  de  piaftre  la  bouteille. 
Mais  là  comme  dans  tout  le  rcfte  de  la  Tur- 
quie on  pefc  le  vin ,  8c  on  le  vend  à  Voque , 
qui  fiit  du  moins  trois  de  nos  livres.  Le 
boire  ordinaire  des  Turcs  eft  le  café ,  qui 
fe  fait  avec  une  efpece  de  gi-aine  en  pou- 
dre qui  vient  d'Arabie,  qu'on  tait  bouil- 
lir dans  de  l'eau ,  8c  qu'on  boit  auffi  chaude 
qu'on  peut  le  foiiffrir.  Cette  boiflbn  for- 
tifie L'e{lomac  ,  diflip*  les  vapeurs  qui 
montent  au  cerveau ,  tient  l'efprit  éveil|e , 
8c  donne  de  l'appétit.  Je  me  difpenfe  d'en- 
parler  plus  au  long  ,  parce  qu'elle  com- 
mence d'être  affez  connue  en  France.  Les. 
Turcs  ont  auffi  d'autres  boilTons  appellées 
Sorhets.    Celuy  du  menu  peuple  cil:  fait 
avec  de  l'eau  jettëefur  du  raifm  de  damas 
piléi  6c  le  fbrbet  des  riches  eft  cuit  avec 
le  fucre  8c  le  jus  de  citron,  à  quoy  Ton 
ajoûteun  peudeirufc.  Onn'oiéroit  ven- 
dre du  vin  dans  l'enceinte  de  Conftanti- 
nople }  mais  les  Grecs  Ce  les  Juifs  ont  la  li- 
berté d'en  faireàGakta.  Ces  derniers  ont 
toujours  le  meilleur ,  parce  qu'ils  font  te- 

I  6  nus 
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204   Voyage  or  l'Archipel, 
nus  par  leur  Loy  de  le  faire  pur,  fans  aucun 
mélange  d'eau  :  niais  les  Grecs  qui  ne  fon 
pas  conlcience  de  frauder ,  font  fcrupulc  j 
de  boire  du  vin  des  Juifs,  de  même  que  les  i 
Juifs  de  celuy  des  Grecs. 

Nous  ne  volumes  pas  manquer  d'aller 
baifer  les  mains  du  Patriarche ,  à  qui  nous 
avions  un  paquet  vi  rendre  du  Protopapa 
d^Corfou.  Celuy  qui  l'eft  à  prefent  s'ap- 
pelle Parthenius.  II  avoit  déjà  été  dépoflc- 
de  une  fois  du  Patriarchat  j  mais  il  a  (i  bien 
fait,  qu'il  s'y  cil  rétabli.    La  charge  ell  t 
à  ccluy  qui  donne  le  plus  au  Grand 
Vizir,  qui  ne  demandant  pas  mieux  que 
vie  remplir  fes  cofi-cs ,  fait  que  ces  Patriar- 
ches fe  chaficnt  les  uns  les  autres,  8c  que 
depuis  cinq  ans  ils  ont  changé  jufques  à 
cinq  fois.  Du  temps  de  l'Empereur  Léon 
«e  Patriarche  avoit  quatre-vingt  Métro- 
politains &  vingt  Archevêques  fous  luy. 
l\  n'en  a  guère  moins  prdèntcment ,  mais 
les  Prelaturcs  font  plus  pauvres  ,  depuis  ' 
que  l'Eglife  Greque  eit  dans  l'efclavage 
des  Turcs.  Quand  ils  font  élevez  au  Pa- 
triarchat ,  ils  écrivent  d'abord  à  tous  les 
Métropolitains  pour  contribuer  à  la.  ibm- 
me  qu'ils  ont  débourféc  pour  leur  éleva-  ' 
tion.  S'ils  ne  payent ,   ils  en  fublHtucnt  . 
d'autres  à  leur  place.    Les  Archevêques 
taxent  à  proportion  leurs  EvêquesSuffra-  \ 
gans  ,  Scceux-cy  les  Papas  de  leur  Diocefe; 
Ainfi  tout  fe  fait  par  Simonie.  Les  Grecs 
tt'ofcnt  eux-mêmes  defavouer  cet  abus. 
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I/r   DE  CONSTAMTINOPLF..  ÎOf 

ui  s'eft  introduit  parmi  eux.  Nous  fa- 
Jiiâmcs  ce  Patriarche  au  Ibrtir  de  l'Egli- 
fe  de  Balata  ,  qui  dl  la  Métropolitaine  où 
il  fliit  fa  refidence.  La  manière  de  le  fa- 
lër  eft  de  luy  baifer  le  deffus  de  k  main  , 
"bu  le  chapelet  qu'il  tient,  comme  on  fe- 
roit  à  un  Evêque  ou  fimple  Papa.  On  le 
traite  de  i  Panagioùta  fou ,  c'eil-à-dire, 
*vôtre  toute,  outres-grande  Sainteté.  Mais 
aux  lîmples  Prêtres  on  donne  Iculement 
le  titre  d*  AgiotitA-  fou ,  ou  de  votre  Sain- 
teté. Il  n'a  autre  fuite  que  des  Métropo- 
litains 8c  Evêques  habillez  en  Caloyers," 
car  ils  le  font  tous ,  &.  lui-même  dans  fon 
habit  n'a  rien  qui  le  diftingiie  des  autres. 
Il  étoit  vêtu  d'une  foutane ,  5c  d'une  vefte 
par  deflus  de  ferge  noire.  Nous  ne len- 
L  tretînmes  pas  long-temps ,  à  caufe  de  l'em- 
barras où  il  étoit  d'un  ordre  qu'il  venoit 
de  recevoir  du  Vizir,  de  le  venir  trou- 
ver ,  ce  qui  étoit  de  mauvais  préfige  pour 
fa  bourle.  B.ilata  eft  un  Faux  -  bourg  de 
Conilantinople ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Galat. 

Le  Bazar,  quieltla  place  du  Marché, 
eft  tres-beau  avoir,  &  chaque  métier  y 
a  Çx  rue.  Les  Arts  qui  flcuriffent  parmi 
les  Turcs,  &qui  s'exercent  plus  parfaite- 
ment que  parmi  nous ,  font  ceux  de  Tail- 
leur, deCouroyeur,  de  Cordonnier,  de 
Brodeur  d'or  &  d'argent ,  de  TapkTier ,  de 
Menu  fier ,  de  Maréchal ,  de  Coutelier , 
d'Armurier  ,  de  Sellier ,  de  Faifeur  de 

I  7  bri- 
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106  VoY.  de  TArch.  5c de  Con?. 
brides,  d'arcs  5c  de  flèches ,  de  Baigneur, 
de  Barbier ,  de  Confiîeur  8c  de  Faifeur  de 
Sorbets.  Au  contraire  il  y  a  beaucoup 
d'autres  métiers  qu'ils  n'entendent  pas  li 
bien  que  nous.  La  Médecine  n'y  eft  pres- 
que exercée  que  par  quelques  Candiots' 
liiift  ou  Renégats  i  8c  fi-tôt  qu'un  Bar- 
bier fçait  un  fecret ,  il  s'érige  en  Médecin. 
Maurocordatus  Chrétien  de  Candie ,  qui 
a  écrit  quelque  chofe  fur  l'ufage  du  poul- 
mon ,  qu'il  a  dei'obë  à  nos  Auteurs ,  étoit 
Médecin  du  Grand  Seigneur,  &  prefen- 
tcment  il  s'eft  fait  Drogueman.  Je  trouve 
qu'il  a  fait  prudemment,  car  favien'eft 
fi  Ibuvent  en  danger  que  dans  fa  pre- 


pi 


l  i  nere  profcOion ,  où  ne  pas  guérir  le  Prin- 
ce dans  une  maladie ,  pafTe  pour  un  crime 
capital.  Les  Barbiers  Içavent  quelquefois 
faigner,  8c  leurs  rafoirs  ont  des  manches 
tout  d'une  venue  avec  la  lame.  Ils  ra- 
fent  à  contrepoil  ,  8c  ont  la  main  tres- 
legere  :  mais  au  lieu  de  favonettes  ,  ils 
n'ont  que  des  pièces  de  favon  ,  comme 
nos  blanchifleufès. 

Je  vous  donncrois  bien  quelques  au- 
tres remarquesdes  coutumes  de  Turquie 
mais  ne  pouvant  ignorer  quil  y  a  plulieurs 
Autheurs  qui  en  ont  écrit ,  je  me  contente 
de  vous  avoir  fait  mes  obfervations  parti- 
culières,qu'ils  n'ont  peut-être  pas  touchées 
fi  exactement  que  moy  -,  8c  je  crois  mê- 
me qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne  Ce 
trouveront  point  dans  les  Relations  qui 

cou- 


1; 
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VoY.  du  Lev.  8c  de  Sept.  EcL.  107 
^courent  de  ces  pays-là-  11  eft  temps  de  qui- 
terCorilbntinople,  8c  de  penfer  à  pren- 
dre le  chemin  d'Athènes ,  que  je  fouhait- 
itois  particulièrement  de  voir. 


L  I  V  R  E  IIL 

Voyage  d"  AnatoVte^  avec  la  defcription  des 
fepi  Eglifes  de  L' Apoca}ypfe> 


N. 


» 


Ous  étions  fort  irrcfolus  fur  îc  choix 
de  la  route  que  nous  pourrions  pren- 
dre pour  aller  à  Athènes,  pour  laquelle 
proprement  nous  avions  entrepris  nôtre 
voyage.  Il  y  avoit  trop  de  rifque  à  y  aller 
par  mer  à  cauie  des  Coi-faires,  8c  il  n V 
avoit  pas  moins  à  craindre  par  terre  à  cau& 
de  la  pefte  qui  regnoit  par  toute  la  Thra- 
ce ,  que  nous  aurions  été  obligez  de  tra» 
verfcr.  Enfin  nous  nous  déterminâmes, 
8c  Toccafion  de  deux  marchands  Anglois 
qui  alloient  à  Smyme,  8cd*un  Médecin 
de  leiu"  Nation  nommé  le  Dodeur  Picrc- 
lin ,  nous  fit  refbudre  d'y  aller  avec  eux , 
dans  le  deffein ,  après  que  nous  y  ferions 
aiTivez ,  de  prendre  nos  melures  pour  pof* 
fer  dans  la  Grèce. 

Nous  prîmes  donc  tous  enfemble  une 
Barque  ,  8c  partîmes  de  Conftantinopic 
fur  le  midy  le  1 6.  d'Oétobre  1675'.  Nous 
laiflames  ànôtrc  gauche  Chalcedoine ,  8c 
le  gpife  de  Nicomcdie,  au  fond  duquel 
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io8     Voyage  du  Levant, 
efl:  cette  Ville  appellée  prefentement  Ifch- 
mit  :  8c  à  nôtre  droite  Tlfle  de  Pmé^  ou 
nos  VaifTeaux  Vénitiens  avoient  donné 
fond  ,  le  Bayle  ne  leur  ayant  pas  permis  de 
venir  au  Port  de  Conftantinople  à  caiifc 
de  là  perte.  Le  Vailleau  marcnand  nom- 
me' la  Fortunette  ,  qui  avoit  été  obligé 
d'y  venir,  ne  tarda  guère  à  être  infeâré, 
&  trois  ou  quatre  matelots  en  moururent. 
Plus  avant  nous  laiflames  fur  lu  droite 
deux  écueils,  qui  retiennent  leur  ancien 
nom  d'Oxya  &  4e  Vlaty  j  le  premier ,  par- 
ce qu'il  elt  fort  pointu  j  &.  l'autre,  parce 
qu'ilefl:bas5c  large  j  2c  c  cft  ce  que  figni- 
fient  les  noms  que  les  Grecs  leur  ont  don-  ' 
nez.  Enfuite  nous  paflames  prà  de  la  pe- 
tite Ifle  d'Antiiom ,  8c  vînmes  coucher  à 
celle  de  Chalois ,  à  iin  Monaftere  de  Ca- 
loyers  rebâti  par  Panagioti  Droguemàn 
du  Grand  Seigneur.  On  y  voit  ion  Epita- 
Çhe  en  Grecliteral,  8c  celle  d'un  A  m  baf- 
fadeur  d'Angleterre  appellé  Edouard  }3ar- 
ton,  fous  le  règne  d'Elizabct.  Les  Ca- 
loyers  nous  receurent  civilement ,  8c  nous 
fournirent  autant  de  cou  vert  urts  8c  de  ma- 
tclaisque  nous  voulûmes.  Le  lendemain 
nous  partîmes  de  bonne  heure ,  8c  vînmes 
dans  le  golfe  de  Mont»gma  appellé  ancien- 
nement Cianui/ttius,  du  nom  de  la  Ville 
dcCi'm.  Nous  côtoyâmes  à  nôtre  droite 
le  village  c:c  Truhliay  8c  à  un  mille  delà 
<^eluy  de  Sil  y ,  qui  eft  aflez  grand ,  Se  que 
nos  Caitcs  nomment  ^^^«woj  mal  à  pro- 
pos j 


KT  DES  Sept  Eglises. 


pos;  carSiky  eft fon véritable  nom.  ^. 
nifiant  en  Grec  une  figiie  ,  parceque  le 
terroir  d'alentour  eil  plein  ;de  figuiers  lau- 
vages.  Il  y  a  là  une  Eglife  qu'ils  appellent 
jig^tos  Strâtigos ,  8c  c'eft  le  nom  qu'ils  don- 
nent quelquefois  à  l'Archange  Saint  Mi> 
chel,  comme  (î  nous  difions  k  Saint  Ca- 
pitaine. Proche  du  rivage  il  y  a  une  fon- 
taine appelléc  Chriflos  ,  à  laquelle  les 
Grecs  attribuent  des  miracles.  Ils  nom- 
ment ces  fortes  d'eaux  ,  aufTi  bien  que 
l'eau  bcnîte  Agtafma. 

A  quatre  ou  cinq  milles  de  là  eft  la  pe-  M  o  N- 
tite  Ville  de  Montagniay  où  nous  prîmes 
terre.  Il  eft  aile  de  juger  par  fes  mafures, 
que  le  lieu  eif  fort  ancien ,  Se  quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  la  Nicopolis  de  Bi- 
thynie.  Il  y  a  un  beau  Kan ,  qui  a  environ 
cinquante  chambres.  Nous  ypaflamesle 
relie  du  jour,  2c  prîmes  le  lendemain  des 
chevaux ,  pour  aller  à  Proula ,  qui  en  n'ell 
éloignée  que  de  dix  ou  douze  milles. 
Nous  laiflames  à  moitié  chemin  le  village 
de  Moullanpoula ,  $c  des  campagnes  bien 
cultivées. 

PROUSA  ,  ou  Bout /ta  ,  ou  Burfa  prou. 
(  car  le  nom  de  cette  Ville  le  prononce  de  ^  A. 
ditTcrentcs  manières)  a  un  abord  des  plus 
agréables ,  tout  le  terroir  d'alentour  étant 
ombrages  de  noyers  ,  de  chataigners  8c 
de  meuricrs,  8c  embelli  de  jardinages  de 
côté  8c  d'autre  du  gmnd  chemin  qui  eO: 
fort  large  8c  aulîi  beau  qu'on  fe  puifie  ima- 
giner. 


Î09 
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*io     Voyage  du  Levant, 
giner,  quoy  que  peu  à  peu  il  aille  en  mon- 
tant. CétoitFancienne  Ville  de  Vrufaad 
Olympicum ,  étant  au  pied  de  cette  mon- 
tagne ,  qui  étoit  autrefois  appcUëe  l'Olym- 
pe de  Bithynie.  C»eft  une  des  plus  hautes 
de  rAfie  mineure,  &  on  lavoitdeCon- 
ftantinople,  bien  qu'elle  en  foit  éloignée 
de  prés  de  cent  milles.   Le  fommet  cit 
cou  vert  de  neige  toute  Tannée  j  mais  à  la 
moitié  de  fa  hauteur  elle  a  des  endroits 
fort  agréables,  des  bois  de  pins  Scfapins, 
8c  même  d'une  efpece  de  Cèdre ,  comme 
le  jugcoit  mon  camarade  fort  curieux 
pour  les  plantes.  Ces  boi^  font  aiTofés  de 
quantité  de  ruifleaux ,  où  l'on  pêche  aifé- 
ment  des  truites  tavelées  de  rouge,  que 
les  Turcs  appellent  AlaghahCy  ce  qui,  à 
exprimer  le  mot  à  la  lettre ,  fignifie  un 
beaupoijfon.  Les  plus  groffes  font  portées 
au  Grand  Seigneur,  comme  un  morceau 
délicat.  Cette  Ville  fut  prife  fur  les  Em- 
pereurs Chrétiens  d'Orient  par  Sultan  Or- 
chan  l'an  i  g  oo.  8c  devint  le  Siège  de  l'Em- 
pire Ottoman,  jufqu'au  temps  qu'ils  fc 
furent  rendus  maîtres  de  Conihntinople. 
Elle  a  encore  les  murailles  qu'elle  avoit 
foûs  la  domination  des  Chrétiens.  Les 
Turcs  ne  les  ont  pas  voulu  démolir ,  com- 
me ils  font  prefq  ue  à  toutes  les  autres ,  par- 
ce qu'ils  la  confidercnt  comme  une  des 
Villes  Royales  de  l'Empire.  Nous  enfif- 
mes  le  tour ,  qui  eft  d'environ  lîx  milles. 
Elles  font  bâties  des  ruïncs  de  l'ancienne 
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ET  DES  Sept  Eglises.  ht 
Villes  car  on  y  voit  quantité  de  colonnes 
Se  de  pièces  de  marbre  enclavées  avec  les 
pierres.  Le  quartier  quieft  fur  une  roche 
efcarpée  du  côte  duBazai-,  eft  appelle  le 
Château  ou  la  Fortercfle.  Elle  ell  entou- 
fée  d'une  muraille  leparéc  de  celle  de  la 
Ville ,  avec  quatre  portes  pour  y  entrer. 
C'étoit  le  retuge  des  Chrétiens ,  mais  la 
Place  étoit  meilleure  qu'elle  n'eft  a  pre- 
fent.  Nous  y  vîmes  le  Maufolee  d  Or- 
chan,  de  fa  femme  8c  de  fes  cnfans ,  dms 
r  une  Eglife  qu'ils  ont  ôtée  aux  Grecs.  Elle 
ert  bâtie  en  croix  Greque,  un  dôme  au 
milieu,  Scie  Chœur  tout  de  marbre.  On 
voitauffi  prés  de  la  un  tombeau  ou  lont 
enfevelis  les  enfansde  Bajazet. 

La  Ville  contient  environ  quarante 
mille  Turcs,  8c  prés  de  douze  mille  Juife. 
Pour  ce  qui  eft  des  Grecs  8c  des  Armé- 
niens, ils  font  aux  Faux-bourgs,  8c  ne- 
font  pas  un  grand  nombre.  Au  contrai- 
re le  Bourg  de  Philadar,  qui  eft  à  deux 
lieues  de  Proufi,  n'a  que  des  Chrétiens, 
quoy  qu'ils  foicnt  plus  maltraittez  des 
Turcs  que  par  tout  ailleurs  ;  car  il  leut 
font  payer  double  carafch,  à  cauledela 
vigourcufe  rcfilfence  qu'ils  leiu-  firent,. 
lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  du  pays  -,  ôc 
comme  ce  font  des  marques  de  leur  cou- 
rage, ilsfouffrentcerude  traitement  lans 
en  n-kurmurer. 

L'ancien  Serrail  de  Proufa  étoit  fort  pe* 
tit.  Il  y  a  quinze  ans  que  le  Grand  Sei- 
gneur 
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212      VoTfAGE  nu  Levant, 
gneur  y  devant  venir,  onl'abatit,  8c  l'on 
en  rebâtit  un  autre  en  moins  de  deux 
mois.  Nous  y  entrâmes  avec  un  Janillai- 
re ,  &  nous  ne  vîmes  qu'un  bâtiment  fort 
médiocre ,  qui  n'a  que  fept  ou  huit  cham- 
bres boifécs  avec  des  armoires  dorées  à 
compartiment  ,   fans  être  accompagné 
d'aucun  jardin  y  toutefois  la  vue  en  eft 
trcs-bcJIe.  11  n'y  a  aucun  meuble  dans  ces 
chambres,  auffi  les  Turcs  n'en  ont  guère , 
&  le  Concierge  qui  nous  lesavoit  ouver- 
tes eut  pour  fa  peine  une  piaftre  de  chacun 
de  nous. 

La  Ville  n'eft  arroféc  d'aucune  riviei'C , 
&  il  n'y  a  qu'un  ruifleau  à  un  mille  delà 
fur  le  chemin  de  Montagnia  j  mais  en 
échange  il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde 
où  il  y  ait  plus  de  fontaines.  Divei-s Sul- 
tans y  ont  bâti  jufqu'à  fix  ou  feptMof^ 
quées,  &  celle  d'Aladine/l  la  plus  belle  Se 
la  plus  fpacicufe  de  toutes.  Elleeftquar- 
rée  &  couverte  de  vingt-cinq  petits  dô- 
mes d'égale  grandeur.  C'ell  une  belle  ar- 
chite£i;ure,&:  toute  de  pierre  de  taille.  Le 
Bazeflan,  où  fe  d-ebitent  les  marcliandi- 
fes  cil  un  afîez  beau  lieu  j  &:  non  feule- 
ment Proufiell  une  Ville  de  grand  négo- 
ce, mais  elle  e/l  aufCi  de  gi-and  paflage 
pour  lesCai-avanes  qui  vontd'Alepoudc 
SmyiTie  à  Conlbntinople ,  Se  il  s'y  fhit  des 
foyes  trcs-fines.  II  y  a  quantité  de  beaux 
bains  ou  étuves  à  la  Turque,  ôcdesKans 
pour  loger  lespaflans,  dans  l'un  deiqucls 

nous 
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nous  avions  deux  chambres  pour  nôtre 
compagnie.  Un  de  nos  Anglois  y  tomba 
malade ,  éc  nous  y  retint  prés  de  quinze 
jours.  LeDodleurPicrclinle  faignadeux 
fois  lui  -  même  faute  de  Chirurgien , 
comme  il  crut  que  la  maladie  tireroit  en 
longueur ,  nous  partîmes  enfin  de  Proufa , 
après  luy  avoir  laifle  deux  perfonnes  pour 
l'alTifter.  Nous  apprîmes  quinze  jours  a- 
prés  qu'il  y  étoit  mort,  non  lans  foupçon  de 
quelque  malignité  apportée  de  Conftan- 
tinople  ,  où  la  contagion  fe  rcnforçoit 
quand  nous  en  partîmes.  Car  au  refte  fà 
maladie  n  étoit  pas  dangereuie  ,  n'étant 
qu'une  fièvre  tierce  intermittente.  Quoy- 
que  le  commerce  des  deux  Villes  fût  li- 
bre ,  8c  qu'on  n'y  obrcrvât  aucune  précau- 
tion ,  il  n'y  avoit  pourtant  point  de  pelte 
il  Proufa. 

Un  Arménien  nous  donna  un  cheval  à 
chacun  >uiqu'à  Smyrce  pour  trois  piaftres. 
Monficur  Wheler  fut  fort  fâché  de  ce  que 
le  fienn'avoit  point  de  bride  i  mais  nous 
apprîmes  à  nous  y  accoutumer  dans  la 
Grèce  ,  où  nous  étions  montez  comme 
le  Marc  -  Aurele  du  Capitole  fans  bride, 
lans  felle  6c  fans  étrieu ,  nous  contentant 
d  un  licol,  d'un  baft  6c  d'une  corde  pour 
tout  harnois.  Le  premier  jour  nous  ne 
vînmes  coucher  qu'à  un  mille  de  Proufa, 
aux  bains  d'eau  chaude  qui  font  au  villa- 
ge de  Capligi.  Le  grand  bain  femble  une 
Mofquée ,  6c  nous  n'y  pûmes  entrer,  parce 

qu'il 
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214  Voyage  du  Levant, 
qu'il  y  avoit  des  femmes.  Toute  l'apré 
dinée  eft  pour  elles,  Scie  matin  pour  !< 
hommes.  Celuy  où  nous  nous  baiçn; 
mes,  bien  que  l'un  des  moindres,  éto: 
un  dôme  tout  de  marbre  par  dedan 
L'eau  eft  foufrée ,  Scferoit  tropboiiillar 
te ,  fi  on  ne  la  temperoit  avec  de  l'ea 
froide.  Les  Turcs  les  fréquentent  fort 
tant  par  les  règles  de  leur  Loy  qui  leur  re 
commande  le  bain ,  que  par  délices ,  6 

{)our  leur  fervir  de  remède  en  di  vei-fes  ma 
adies ,  pour  la  gueiùlbn  defquelles  ils  fbn 
renommer,  dans  tout  le  pays. 

Le  lendemain  24.  d'Oétobre  nous  quit 
tames  Capligi  avant  jour ,  8c  traverfâme 
des  campagnes  de  bled  cultivées  par  Je 
cfclaves  des  Turcs  j  car  pour  les  MulTuI- 
mans  y  il  n'y  en  a  point  de  réduits  à  cette 
neceflité,  8c  ils  Ibnt  tous  affez  à  leur  aile 
dans  ce  monde.   Ils  s'attendent  de  l'être 
encore  davantage  dans  l'autre  ,  8c  s'ap- 
puyent  entièrement  fur  les  promefTes  ri- 
dicules de  leur  Prophète.  Nous  nous  ar- 
rêtâmes fur  le  midy  à  un  hameau  de 
Grecs ,  où  nous  trouvâmes  des  œufs  8c 
du  laiét.  Nous  y  mangeâmes  fans  faire 
repaître  nos  chevaux ,  qui  étoient  accoû- 
tumez  à  h  Turque  à  faire  abftinencc  jus- 
qu'au foir  dans  le  voyage.  Nôtre  repas 
fait,  nous  fûmes  encore  lix  heures  ache- 
vai par  un  pays  de  même  nature  que  le 
précèdent ,  mais  un  peu  plus  diverfmé  par 
a*agreables  colhncs.  Trois  ou  quatre  mil- 
les 
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ET  DE  Sept  Egi  ises.  iif 
îs  au  deçà  du  gîte  où  nous  nous  arrêtâ- 
aescefoir-Ià  nous  traverfâmes  unegran- 
ie plaine,  où  nous  découvrîmes  à  nôtre 
;auche  un  beau  lac  long  de  if.  milles  ou 
inviron,  6c  large  defept  ou  huit.  Nous 
encontrdmes  ce  jour-là  fîx  Cavaliers  faits 
:omme  des  voleurs  de  grand  chemin.  On 
lous  aflura  auflî  que  nous  ne  nous  trom- 
^ns  pas  de  les  prendre  pour  tels  j  mais 
aous  étions  fept  bien  armez ,  8c  nous  ne 
craignions  pas  qu'ils  ofallent  s'attaquer  à 
une  plus  forte  partie  que  la  leur.  Nôtre 
petite  Caravane  étoit  compofée  du  Do- 
cteur, d'un maixhand  Anglois,  démon 
camarade  Se  de  moy ,  avec  un  Janiflaire 
que  nous  avions  pris  depuis  Conftantino- 
ple  à  un  écu  par  jour  luy  8c  fon  cheval, 
ëc  deux  ferviteurs     fans  conter  deux 
ou  trois  voituriars  à  pied ,  mais  qui  n'a- 
voicnt  point  d'armes ,  8c  qui  fe  moquoient 
des  voleurs  ,  parce  qu'ils  n'avoient  rien 
à  perdre. 

Le  foir  nous  arrivâmes  à  Loupadi  pc-  LOir- 
tite  Ville  prefque  deferte ,  (îtuée  de  l'au-  P  ^  ^ 
tre  côté  de  la  rivière  qui  fort  du  Lac ,  8c 
fe  va  jetter  au  deflbus  dans  le  Granique. 
C'eft  le  lac  8c  la  rivière  d' jifcanitis  i  mais 
nos  Cartes  placent  ce  lieu-là  au  bord  du 
Lac,  quoy qu'il  en  foit  à  trois  milles  au 
delTous,  8c  ils  pofent  le  lac  afTez  proche 
de  la  mer ,  bien  qu'il  en  foit  éloigné  d'u- 
ne journée  de  chemin.  Cette  Ville  eft 
afTuiement  ancienne  ,  comme  on  le  re- 

con- 


2i6     Voyage  du  Levant, 
connoît  à  fcs  mai-bres  Se  colonnes  mi^  r, 
confiiièment  dans  h  fabrique  des  murai 
les ,  qui  font  un  ouvrage  des  Empercui . 
Grecs,  avec  des  tours  rondes  Scpentag 
nés  de  vingt  en  vingt  pas.  Nicetas  Ch 
niâtes ,  qui  a  écrit  dans  le  treizième  lied 
appelle  cette  Ville  Lopadium.  Ferrari  di 
qu  elles'appelloit  :inc\Gnncvncnt  ^poUonU 
mais  ce  qu'il  ajoute  ell  évidemment  fa 
difant  qu'elle  eftprés  du  Mont-Olympe 
dont  nous  étions  éloignez  d'une  journée 
Nous  y  entrâmes  fur  un  Pont  de  bois  ( 
mais  il  y  a  des  m afures  d'un  Pontdepier>i 
re.  Les  raaifbns  font  prefque  toutes  d< 
terre,  8c  à  peine  y  a-t-il  mille habitans r.' 
Nous  logeâmes  chez  un  Grec  ,  qui  n( 
fçavoit  parler  que  Turc,  Se  dans  les  Vil'* 
l  îges  de  ces  quartiers-là,  il  n'y  a  quelque-  u 
fois  que  le  Prêtre  qui  ilçache  le  Grec.  li 
nous  regala  d'une  truite  prifè  dans  cette  \ 
rivière,  6c  nous  avouâmes  tous  que  c'é-': 
toit  la  meilleure  que  nous  euflions  jamaii  : 
mangée.  Nous  continuâmes  nôtre  mar-  î 
che  le  lendemain  jufqu'umidy  dans  cette  1 
belle  plaine  de  la  Mylie,  puis  nousvîn-'î 
mes  à  de  petites  collines.  Le  loir  nout  ( 
]ç>afîames  le  Granique  fur  un  Pont  de  boiM» 
apilesde  piare,  quoyqu'on  l'eût  pû  ai-  ; 
fement  çayer  n'y  ayant  pas  de  l'eau  juf-  j 
qu'aux  langles  des  chevaux.  C'efl:  cette  i 
rivière  que  le  paflage  d'Alexandre  le 
Grand  a  rendu  fi  fàmeufe ,  8c  qui  fut  le  : 
premier  théâtre  de  fa  gloire  ,  lorfqu'i:  j 

mar-  i 


ET  DES  Sept  Eglises.  iiy 
m archoit  contre  Darius.  EUeeft  prerquc 
à  lec  en  Etéj  mais  quelquefois  elle  fe  dé- 
borde étrangement  par  les  pluyes.  Son 
fonds  n'eft  que  fablon  5c  gravier,  8c  Jes 
T  Turcs  qui  ne  font  pas  ibigneux  de  tenir 
J  les  embouchures  de  rivières  nettes,  ont 
1  laifle  prefque  combler  celle  du  Granique  > 
ce  qui  empêche  qu'il  ne  fbit  navigable, 
même  proche  de  la  mer,  oij  ilefl:  aflcz 
large.  Nous  le  côtoyâmes  pendant  deux 
heures,  8c arrivâmes  au  village  de  Soufi- 
frirli ,  qui  n'en  efl:  qu'à  une  mourquetade. 
11  y  a  un  grand  Kan  ou  Kiervanfcra ,  c^eft- 
à-dire  une  Hôtellerie  à  la  mode  du  pays, 
dequoy  M.  Tavernier  nous  donne  une  lon- 
gue Se  exatle  delcription  dans  fcs  voyage 
d'Afie.  Mais  ce  Kan  étant  alors  tout  rempli 
d'autres  voyageurs ,  nous  fûmes  obligez 
de  nous  réduire  dans  un  petit  bas  où  nous 
mîmes  nos  chevaux,  8c  nous  nous  plaçâ- 
mes fur  une  eftradc  ou  fofa  à  la  Turque' 
un  peu  plus  haut  pour  nous  éloigner  de 
l'humidité.  Nôtre  hôte  qui  étoit  Turc 
nous  traita  bien  à  la  mode  du  pays.  Il  nous 
donna  du  Tragana  qui  eft  du  bled  grué 
aprêté  comme  le  ris  à  la  Turque  j  une 
tourte  de  moelle ,  de  viande  Se  de  mie  de 
)ain ,  qui  étoit  fort  excellente ,  8c  un  au- 
tre ragoût  qu'ils  appellent  Doulma.  Ce 
font  des  pommettes  compofées  de  jailles 
8c  foy  es  de  poulet ,  degraifle,  d'oignons, 
d'épiceries  fricalTécs  dans  une  feuille  de 
rigne.  LedelTeit  conliftoit  en  de  bonnes 
Tom.  I.  K  con- 
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11  s       VoïAOE  DU  Levant, 
confitures  de  poires ,  ck  prunes  5c  d*abri- 
cots  au  vin  cuit.  Nous  étions  liperfuadez  i 
de  la  mauvailc  chère  des  Turcs ,  quecel-  .  i 
le-cy  nous  parut  merveillcufe ,  8c  le  len-  n;.. 
demain  nous  payâmes  nôtre  hôte  auiïi  . 
graffemcnt  que     nous  fuflions  fbrtisdu 
meilleur  Logis  de  France  j  ce  que  l'on  fait  . 
de  bon  cœur  fans  marchander  avec  eux. 

Ayant  quitté  le  vilL-u^edes  Bufles-d'eau 
(car  c'eft  ce  que  {îgnifie  en  Turc  Sou/t- 
ghirli  )  nous  allâmes  encore  le  long  du 
Granique  pendant  plus  d'une  heure,  Se 
à  fix  milles  de  là  M  leDoéleur  Picrelin 
nous  fit  remarquer  de  l'autre  côté  de  l'eau  u  ^ 
afTez  loin  de  nôtre  chemin,  lesmafures^i 
d'un  Château  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
par  Alexandre  ,  après  qu'il  eut  pafTé  la 
rivière. 

Ce  pays  n'eft  fertile  qu'en  bleds,  parce 
(^u'il  n'y  a  que  des  Turcs  dans  ces  quar-  -j 
tiers-Ii  ,  aulTi  n'y  trouvions -nous  point  i  . 
de  vin ,  ce  qui  ne  nous  plailbit  pas.  Il  fal-  î  . 
loit  nous  contenter  du  café  8c  d'un  breu-  r 
vâgc  ù  l'Angloil'e,  qui  n'étoit  pas  mau-  r 
vais.  Nous  le  faifions  avec  de  l'eau  de  vie,  •  •. 
du  jus  de  citron ,  de  l'eau  8c  du  fua*e  j  car  '. 
nous  avions  fait  provifion  à  Proufi  d'un  ' 
outre  d'eau  de  vie.  11  cil  vray  qu'il  nous  t 
en  coûta aflcz  cher;  car  quand  Meflieurs  ^ 
nos  Anglois  ,  que  nous  croyions  meil-  i 
leurs  ménagers  que  nous ,  nous  rendirent  n  ' 
le  compte  de  la  dépenle,  il  fe  trouva  que  i  ^ 
depuis  Conftantinopîe  jufqu'à  Smyrne  r  ' 

nous  c 
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F.T  DES  Sept  Eglises.  iif 
Tnous  avions dépciifé quarante  écus  encan 
);  de  vie  ôc  en  fucre.  Koiis  paflumes  fur  le 
7  midy  prés  d'un  Kan  delaifie ,  appelle  Por- 
.  te-de-fer,  qui  a  autrefois  bien  fait  peur  à 
;  des  gens,  ayant  été  un  nid  de  voleurs  5c 
d'aflaflms  qui  detrouffoient  les  paflans.  En 
effet ,  ayant  poulfé  un  peu  plus  avant , 
nous  mîmes  pied  à  terre  dans  une  prairie 
pour  manger  promptement  prés  d'une 
fontaine  ,  où  nous  trouvâmes  une  tête 
d'iiomme  décharnée  -,  8c  c*étoit  apparem- 
ment la  tête  de  quelque  malheureux 
voyageur  qui  y  avoît  été  aiïalfmé  ,  n'y 
ayant  point  là  de  Cimetière. 

La  nuit  nousaiTivâmes  à  Mandragoxa 
méchant  village,  dont  les  maifons  font 
de  terre  Se  de  chaume.  Nous  logeâmes 
^ans  le  Kan ,  qui  cil  une  grande  écurie 
^'cc  une  eftrade  autour ,  8c  des  cheminées 
"de  dix  en  dix  pas ,  où  les  gens  fe  tiennent. 
11  n'y  a  dans  ces  Kans  qu'un  homme  qui  a 
foin  de  donner  de  la  paille  8c  de  l'orge  en 
payant}  car  dans  toute  la  Turquie  il  ne 
fe  parle  ni  de  foin ,  ni  d'avoine  pour  les 
chevaux ,  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  font  plus 
légers,  8c  qu'ils  ne  prennent  pas  degrof- 
fes  pances  qui  les  puiflent  rendre  pouiTifs 
comme  les  nôtres.  Il  fournit  aufll  une  na- 
te,  fiur  laquelle  on  étend  le  petit  matelas 
qu'on  porte  avec  fes  hardes  ,  8c  l'on  va 
chcrcher  dans  les  maifons  voilines ,  le  bois, 
le  pain  8c  autres  chofes  neceûaires ,  autant 
|[u'on  les  peut  trouver.  Mais  on  porte  toû- 
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iio  Voyage  du  Levant, 
jours  provilion  de  ris  en  chemin ,  étant  le 
mets  qu'on  apprête  leplucJ  ailement  Se  en 
moins  de  temps ,  cai*  à  leur  mode  on  ne 
le  f-iit  cuire  qu'un  quart  -  d'heure  dans 
l'eau.  Quand  ou  a  du  beurre ,  ou  de  l'hui- 
le, on  l'ajoute  en  fortant  du  feu.  Nous 
l'avons  fouvent  trouvé  bon  £ms  autres  in- 
grcdiens  que  de  l'eau  &:  du  Tel ,  avec  un 
bon  appétit.  Je  m'imagine  bien  que  mil- 
le gens  s'étonneront  en  cet  endroit ,  que 
les  Turcs  n'ont  pasi  efprit  d'établir  com- 
me nous  de  bonnes  hôtelleries  j  mais  il 
faut  confiderer  que  fi  quelqu'un  d'eux  s'a- 
viloitd'en  tenir ,  il  ne  fe  trouveroit  per-  t  : 
(bnne  qui  iroit  y  loger  ,  li  ce  n'eft  les  *l 
Francs.  Car  comme  les  Turcs  ont  accoû- 


tu  me  "de  ne  dépenfer  prefque  rien  dansl 
leurs  îCans  >  ce  qui  s'accorde  fort  avec  leur  u 
humeur  mefquine,  ils  n'auroient  garde  b 
de  s'aller  fourrer  dans  un  Logis ,  où  l'ef- 
froyable  penfée  de  pa^er  pour  une  nuit  : 
homme  Se  cheval  un  ecu  par  tête ,  feroit  t 
capable  de  les  faire  fiiir  bien  loin,  au  lieu  t 
de  les  y  attirer.  Aufli  ne  voyons-nous  pas  * 
que  les  Arméniens  faflêntde  grans  écots, 
lorfqu'ils  voyagent  dans  nôtre  Europe.  Ils  j 
aiment  mieux  dîner  en  chemin-faifant ,  5 . 
8c  coucher  fur  leurs  baies  de  foye ,  que  de  i 
s'aller  mettre  dans  un  bon  lit. 

Il  y  avoit  dans  ce  Kan  cinq  ou  Cix  co-  c 
lonnes  fort  antiques ,  qui  nous  firent  juger 
que  ce  lieu-là  avoit  autre-fois  été  quel-  b 
que  chofe  de  plus  qu'il  n'eft  prelentc-  > 

ment,  i 
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ET  DES  Sept  Eglises. 

de 


11 1 


lance  cic  nom  me  fit 
que  ç  a  été  là  MandropoUs  y  dont 


ment,  Sclarellcmbl: 
•croire 

/  Pline  tait  mention  j  car  nous  étions  alors 
I  dans  la  Phrygie ,  oii  il  place  cette  Ville. 

Le  jour  luivant  nous  paiîames  encore 
'îeGranique,  qui  n'avoitque  deux  pieds 
d  eau  ,  6c  nous  marchâmes  huit  heures 
•  durant  par  des  œllines  ddertes.  Le  ù>:r 
£  nous  arrivâmes  au  village  de  Courougon  jil^, 
:  c'ell- à-dire ,  marais  dcllechc,  i:c  nous  y 
•■  rencontrâmes  deux  Hollandgis  qui  vc- 
noient  de  Smyrne ,  avec  leiquc^  'i(>'.!^  lou- 
pâmes chez  un  Turc. 
^  ^     Le  2  8.  nous  ne  filmes  c^ue  cinq  lieues , 
î    8c  nous  prîmes  nôtre  gîte  a  B;ifculimbei , 
*.  Bourg  d'environ  trois  cens  feux.  11  y  a  un 
Kan ,  mais  nous  aimâmes  mieux  loger 
)  chez  un  Turc  de  la  connoiiTance  du  Do- 
•I  6teur  Picrclin.  11  nous  traita  le  moins  m. al 
n  qu'il  pût  avec  du  pilau ,  c'eft- à-dire  du  ris 
àlaTui'que,  duTragana,  dulaiéi:,  delà 
viande  affez  bien  aprêtc,  &;  des -conhtu- 
-   rcs  au  vin  cuit.  Nous  remarquâmes  chez. 

luy  l'Infirument  dont  ils  fe  ièrvent  pour 
I  feparcr  le  cotton  d'avec  fa  graine,  car  il 
>  s'en  fait  beaucoup  en  ces  quartiers-là.  - 
.  font  deux  rouleaux ,  l'un  de  bois,  &:  lau- 
tre  de  fer ,  q  ue  l'on  fait  tourner  tous  deux 
en  dedans ,  &  l'on  en  approche  le  cotton 

Î[ui  pafle  entre  deux,  mais  la  graine  n'y 
çauroit  palier  ,  parce  qu'ils  font  ferrez 

ILL    l'un  crkm-rr»  l'-jiit-r/»     T  -i  ■fim  irr>  l'/nn;  1 '.'>vi-vi- 


L  Tun  contre  l'autre.  La  figure  vcn 
I  niera  mieux  que  le  diicours. 


In- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


Voyage  dit  Levant, 


hijlruT/ierrt  des  Turcs  pour  feparer  la 
graine  de  Coton. 


Nous  n*avîcns  plus  de  là  que  deux  pe- 
tites journées  jufques  uSmyrne,  maisnou. 
nous  écartâmes  lix  lieues  pour  aller  voir 
THYA. T^y4/ire,appel!éc  maintenant /ik-hiffnr par  f 
TIRE.       Turcs ,  c'eft-ù-dire  en  leur  langue  Châ-  > 
ieau-hÎAnc.  Cefr  une  des  Icrt  F.glifes  de 

l'Apo- 
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ET  DF.s  Sept  Eglises.  îij 
i  rApocalypfc ,  &  ce  Icra  la  première  tiont 
5  je  vous  donneray  la  delcription.  Elle  eflr 
bâtie  dans  une  belle  plaine ,  qui  a  plus  de 
vingt  milles  de  large ,  leméc  de  cotons  2c 
de  grains  i  mais  il  y  en  a  une  partie  incul- 

ÎteSc  couveite  de  tamarilc.  A  l'entrée  de 
la  plaine  nous  vîmes  fur  une  éminence 
1  qui  commande  le  chemin  ,  les  mafurcs 
I  d'un  Château,  qui  portoit  le  même  nom 
-  d'Ak-hyJfar ,  d'où  les  Turcs  s'étant  reti- 
rez ,  ils  vinrent  bâtir  dans  ce  lieu  plus 
commode  lur  les  ruines  de  l'ancienne 
Thyatire ,  6c  luy  donnèrent  le  nom  du 
Château  qu'ils  avoient  quité.  Iln')ra  pas 
encore  fept  ou  huit  ans  qu'on  ne  Içavoit 
où  avoit  été  cette  fameule  Ville  de  Thya- 
tire ,  le  nom  même  en  ayant  été  perdu. 
Ceux  qui  lé  croyoient  les  plus  habiles, 
trompez  par  une  fauÛc  reflemblance  de 
nom  ,  s'imaginoient  que  ce  fût  la  Ville 
de  Ttrta  à  une  journée  d'Ephefe.  Mais 
Monileur  Ricaud  Conful  de  la  Nation 
Angloifey  étant  allé  accompagné  deplu- 
fieurs  de  cesiMclTieurs  qui  negocioient  à 
Smyrne ,  reconnut  bien  que  Tiria  n'avoit 
rien  que  de  moderne,  &  que  ce  n'étoit 

r Bas  ce  qu'ils  cherchoicnt.  Jugeant  à  peu- 
prés  du  quartier  où  elle  devoitêtre,  ils 
vinrent  à  Ak-hifllir,  où  ils  virent  plu- 
lieurs  mafurcs  antiques,  6c  trouvèrent  le 
I  nom  de  Thyatire  dans  quelque  Infcri- 
Iption  ,  après  qu.oy  ils-  ne  doutèrent  plus 
Huuc  ce  ne  full  elle-même.  M.  le  Dodieur 
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214  Voyage  du  Levant, 
que  nous  avions  l'avantage  d'avoir  en  nô- 
tre compagnie,  comme  il  eft  fçavant  8c 
curieux ,  foûhaita  de  s'afTurcr  de  "la  chofe, 
fie  fut  caufe  que  nous  y  allâmes.  Avant 
que  d'entrer  dans  la  Ville  nous  vîmes  un 
grand  Cimetière  des  Turcs  le  long  du 
chemin  ,  où  remarquant  quelques  In- 
Icriptions,  je  mis  pied-à-ten-e  pour  les 
copier.  Nous  y  demeurâmes  toute  l'a- 
prefdînéc ,  &  nous  étions  logez  dans  le 
Kan  proche  du  Bazar,  où  il  y  a  environ 
trente  colonnes  avec  leurs  chapiteaux  8c 
pied  d'cftaux  de  marbre,  difpofe'es  con- 
rulement  en  dedans  pour  fbûtenir  le  cou-^ 
vert.  11  y  a  un  chapiteau  d'ordre  Corin- 
thien ,  8c  des  feuillages  fur  le  fiifte  même 
de  la  colonne  ,  comme  vous  en  verrez 
dans  un  Temple  de  MelafTo ,  dont  je  vous 
donncray  le  deflein  3  ce  qui  eft  aflez  ex- 
traordinaire. 

Au  fujet  de  ces  colonnes  ouvragées  de 
feuillages ,  voicy  une  autre  remarque  que 
M.  Galland  Anticjuaire  du  Roy  a  faite  8c 
m'a  communiquée.  Il  y  a  un  Kiofqueou 
Pavillon  bâti  par  Sultcui  Soliman  prés 
d'Inghirlikioi  qui  n'eftpas  loin  de  Con- 
Ihntinoplc,  fur  le  canal  delà  mer  noire. 
Le  fondement  de  ce  Kiofqueell  de  plu- 
fieurs colonnes ,  parmi  Icfquelles  il  yen 
aune  de  mru-bre blanc ,  d'un  pied  8c de- 
mi de  diamètre ,  dont  on  n'en  voit  qu'en- 
viron deux  pieds  de  longueur  du  côté  de 
la  baie ,  qui  fortent  hors  du  fondement  en 

guife 
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ET  DES  Sept  Eglises.  215-" 
gui  le  de  canon ,  comme  les  autres  colon- 
nes. Celle-cy  ell  toute  particulière  :  car 
le  full:e  même  de  la  colonne  eft  ouvraj^é 
de  feuillages  de  vigne  entrelacez  de  figu- 
res ditïerentcs  d'animaux  ,  comme  de  be- 
lettes ,  6c  de  limaçons  fort  au  naturel ,  avec 
deux  mafques  Se  une  cuve  pleine  de  rai- 
fins  que  trois  hommes  foulent,  8c  un  au- 
tre en  tire  le  vin  par  le  bas,  £v  tout  cela 
avec  le  goût  8c  les  marques  de  la  bonne 
antiquité.  Cette  colonne  a  été  lans  doute 
prife  du  Temple  de  Bacchus ,  dontPetrus 
Gyllius  fait  mention  dans  fa  defcription 
de  Conftantinople,  8c  en  parlant  des  co- 
lonnes voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Capitula  in- 
fertorum  fchinos  habent  circundantei  imam 
partem.  Rfltqua pars  eft  tota  veftita  foliis  j 

!  mais  il  ne  lesavoit  pas  obfervées  de  fort 

:  prés. 

Nous  prîmes  un  JanifTaire  du  lieu  avec 
nous,  pour  aller  voir  les  Infcriptionsan- 
t  tiques  de  Thyatire.  La  première  qu'on 
:  nous  avoit  indiquée  etoit  'bûs  une  haie 
•  proche  du  Bazar,  6c  elle  commence  ain- 
fi:    H  KPATI2IH  ©rATEîPH- 
N  t2  N  Boy  AH  ,  letres'tuifafït  Sevat  de 
Thyatirc.  Une  vintaine  de  Turcs  s'étant 
âttroupez  autour  de  nous  pour  voir  ce  que 
nous  taillons ,  nous  leur  dilmes  que  c'é- 
tait une  pierre  du  temps  des  anciens 
Payons ,  où  étoit  le  nom  que  leur  Ville 
pcitoit  autrefois.  Ils  s'étonnèrent  de  ce 
nom  de  1  hyatire  que  je  pronon^ay ,  8c 
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Il6       VoYACe   DU  Li.  .A.\T, 

deux  ou  trois  d'entr'cux  nous  en  mène-, 
rent  voii*  d'autres  que  nous  copiâmes  ex- 
actement. Il  y  en  eut  un  nommé  l^'czi 
Chelehi  qui  en  avoit  une  chez  luy  creufée 
en  reicrvoir  de  fontaine,  £c  je  puis  dire  que 
nous  n'avons  point  trouvé  de  Turcs  plus 
civils  qu'en  ce  lieu-là.  Nôtre  Janifîâire 
nous  mena  à  la  cour  d'un  des  principaux 
habitans  appelle  Muflapha  QheUbi  ,  où 
nous  lûmes  encore  trois  Infcriptions.  Les 
deux  premières  Font  les  jambages  du  por- 
tail de  la  mailbn  ,  &  parlent  d'Antonin 
Caracalla  Empereur  Romain  r  comme 
d'un  Bien-faiteur  8c  Reftauratcur  de  la 
Ville.  Le  titre  de  Maure  de  la  terre  ^ 
de  la  mer,  qui  y  cft  donné  à  ce  Prince 
ambitieux  ,  eH:  aulTi  rare  que  ccluy  de 
X>iv'mité prefente aux  mort eU ,  qui  luyefl 
attribué  dans  une  bafe  de  marbre  à  Fralca- 
ti  proche  de  Rome.  Apres  avoir  leu  cetf 
deux  pierres  >  nous  appeireumcs,  au  mi- 
lieu de  la  cour  un  grand  cercueil  de  mar- 
bre ,  où  il  y  avoit  la  place  de  deux  corps, 
Se  à  l'un  des  cotez  l'Epitaphe  du  mari  &.  de 
la  femme  ,  qui  y  avoient  été  enfevebs. 
Comme  nous  nous  mettions  en  devoir  de 
le  copier ,  un  des  Turcs  du  Logis ,  peut- 
être  par  fupcrftition ,  le  mit  devant  nous  y 
3c  ne  voulut  pas  nous  le  permettre ,  s'ima- 
ginant  que  c'étoit  un  tombeau  de  quel- 
qu'un de  leurs  Saints.  Nous  fîmes  lèm- 
tlant  de  croire  que  ce  qu'il  en  faifoitn'é- 
toit  que  paiu*  rire  j  mois  nôtre  JanifTairc 

le  fit 
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ET  DE/J  Sept  Eglises.  :.p.f 
Icfit  ôtcr  de  là ,  8c  nous  écrivîme.*  l'Epitl- 
phc,  où  le  nom  dcThyatire  étoit  répète 
deux  fois.  Apres  cela  nous  vîmes  une  mi- 
tre Inn.Tiption  dans  une  colonne  quiToii- 
tient  une  galerie  d'un  Klan  ,  8s;  où  nous  1h- 
nies  en  Grec  8c  en  Latin,  que  l'Empereur 
Vefpafian  y  avoit  fait  faire  degransche- 
inins  l'année  de  fon  fixiéme  Confulat. 

Les  maifons  pour  la  plus  grande  parti* 
ne  font  que  de  terre ,  ou  de  gazon  cuit  au 
Soleil ,  fort  IxilTes  8c  fans  beaucoup  d'ar- 
tifice. Le  marbre  qui  s'y  trouve  n'efl:  em- 
ployé qu'aux  Cimetières  ,  Se  aux  Mol- 
quees ,  qui  font  au  nombre  de  fix  ou  fept , 
pour  quatre  ou  cinq  mille  habitans ,  qui 
negotient  en  cotons.  Ils  font  tous  Malio- 
mctans,  8c  il  n'y  a  plus  en  ce  lieu-là  de 
Chrétiens,  ni  Grecs,  ni  Arméniens,  fi  ce 
n*eft  peut-être  quelques  efclavcs ,  ou  quel- 
ques étrangers  qui  travaillent  chez  les  arti  - 
fans.  Un  Grec  que  nous  rencontrâmes ,  8i 
qui  étoit  de  ces  quartiers-li,  nous  montra 
une  petite  Mofquée,  qu'il  nous  aflura  avoir 
été  une  de  leurs  Eglifcs.  Le  minaret  de 
la  Mofquée  étoit  tout  découvert  ,  8c  il 
nous  dit  que  les  Turcs  l'avoient  couvert 
dei  IX  ou  trois  fois ,  mais  que  le  toiâ:  etoit 
toujours  tombé  bien-tôt  après  ,  ce  qu'il 
attribuoit  àun  miracle,  à caufe  de  la  pro- 
fanation qui  en  avûit  été  faite  par  les  Turcs 
en  la  convertiHant  en  Mofquée.  En  un 
mot,  il  n'y  a  plus  d'exercice  delà  Reli- 
mon Chrétienne  en  ce  lieu-là,  8c  Dieu  a 


ii8  Voyage  du  Levant, 
puni  fur  eux  lelon  fa  menace,  lesimpie- 
tczdcjezabcl.  J'ay  quelque  chofe  h  voui 
reprocher  ,  dit  S.  Jean  à  cette  Eglife  i  c'eji 
que  VQP14  permettez  que  Jefabel,  cette  fem- 
me (juife  dit  Vrophetep  ,  feduife  mes  fervU 
tetirs,  leur  enfeigneàfe  corrorTépre par  U 
fornication ,  ^  à  manger  de  ce  qut  efi  facri- 
fé  aux  Idoles.  Je  luy  ay  donné  du  temps 
four  faire  pénitence  defon  impudicité  ,  ^ 
elle  ne  l'a  poi  voulu  faire.  Maii  je  m'en  vas 
la  réduire  au  lit ,  en  la  f râpant  de  maladie , 
fin  accabler  de  maux  é*  d'affliBions  ceux 
qui  commettent  adultère  avec  elle.  Jeferay 
mourir  fes  en  fans  d'une  mort  précipitée^  ^ 
tout  es  les  Eglife  s  connoitronî  que  je  fuis  ce  luy 
qui  fonde  les  reins  les  cœurs,  ^  je  rendray 
À  chacun  félon  fes  œuvres. 

Le  jour  fuivant  étant  venus  au  bout  de 
la  plaine,  nous  palTâmes  quelques  colli- 
nes, puis  une  autre  grande  plaine  longue 
de  près  de  vingt  lieuès ,  &  large  de  quatre 
ou  cinq  ,  où  Scipion  furnommé  l'Afri- 
quain  défit  autrefois  Antiochus.  L'ayant 
trayerfée  nous  gayames  l'Hermm  petite 
rivière  qui  fe  va  jetter  avec  le  Pactole  à 
l'entrée  du  golfe  de  Smyrne.  L'une  8c 
l'autre  rouloient  anciennement  de  l'or 
dans  leur  fable ,  mais  on  n'y  en  remarque 
pas  à  prefcnt.  Un  mille  au  delà  eft  le  mont 
Sypilus,  8c  au  pied  la  Ville  deMagnefie, 
MAC-  appellée  à  prcfent  Magne  fa ,  où  nous  viti- 
NESIE;  nies  coucher  chez  un  Turc.  La  Ville  eit 
grande ,  8c  a  plus  de  douze  mille  habitans. 

C'eft 
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C'eft  la  reiidcnce  du  Gouverneur  de  ces 
quartiers-là ,  à  qui  l'on  donne  le  tître  dé 
Muflellem.  La  montagne  cft  au  Sud-Eft. 
Sur  le  panchant  il  y  a  une  Citadelle  aflez 
mal  en  ordre.  Les  Grecs  n'y  ont  qu'une 
Eglile. 

y  Le  5 1 .  nous  montâmes  trois  heures  du- 
rant le  Sypilus ,  &  arrivâmes  cinq  autres 
heures  après  à  Smyrne.  x^infi  Magnefie 
n'en  eft  pas    loin  que  nos  Cartes  la  met- 
tent. Il  vint  environ  cinquante  Anglois à 
la  rencontre  des  nôtres.  Moniteur  le  Do- 
cteur Pia*elin  en  eft  fort  aimé ,  8c  ils  le  luy 
ont  témoigné  en  luy  faifant  une  penfion 
de  douze  cens  écus  pour  l'arrêter  a  Smyr- 
ne 8c  être  leur  Médecin.  Nous  étions  en 
peine  où  aller  loger  j  mais  entre  ceux  qui 
étoient  venus  au  devant  de  nous ,  il  y  avoit 
un  Traiteur  François  qui  avoit  apporté 
une  belle  collation ,  8c  qui  s'oftî'it  de  nous 
recevoir  chez.  luy.  Il  s'appelle  Honorât , 
8c  s'eft  marié  là  avec  une  Greque.  Son  lo- 
gis ,  où  nous  fûmes  tres-bien  ,  eft  dans  le 
quartier  des  François  qui  regarde  fur  le 
Port. 

SMYRNE  eft  une  Ville  fort  ancien-  Smyr- 
ne,  bâtie,  à  ce  que  difoient  les  Grecs  par  ^  ^' 
l'Amazone  Smyrne  ^  qui  luy  donna  Ibn 
nom.  On  la  voit  rcprefentée  dans  les  mé- 
dailles antiques  de  la  Ville  avec  la  double 
hache  8c  le  petit  bouclier  d'Amazone ,  Se 
l'on  remarque  à  l'entrée  de  la  Forterefte 
fon  bufte  de  marbre ,  que  Monfieur  de 
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Monconis  prenoit  pour  A  pollon.  Les  gens 
du  pays  font  des  contes  ridicules  fur  cette 
tête  ,  &  difcnt  que  c  e'toit  une  certaine 
Reine  de  Smyrne  qui  vi  voit  du  temps  d'A-  / 
Icxandre  îe  Grand  j  d'autres  diTent  que.  )i 
c'eft  Semiramis  :  mais  au  fond  ce  n'eft  au-  t 
tre  chofe  queceque  jeviensde  dire.  On  i 
le  reconnoît  à  la  coiffure  fcmblahlc  aux  l 
médailles  où  elle  eff  gravée.  Si  les  Turcs  ne  ; 
setoient  divertis  à  luy  tirer  des  coups  de  > 
mou/quet  pour  lui  caffer  le  ncz.on  lui  vcr- 
roit  peut-ctre  encore  la  hache  fur  Tepaule. 

Le  Poit  de  Smyrne  effun  grand  golfe 
de  huit  lieues  de  tour ,  8c  qui  a  prefque  par 
tout  bon  ancrage,  &:  bonne  tenue.  Mais  2 
il  y  a  comme  une  efpece  de  darfe  ou  petit  1 
Port  renferme'  pour  les  Galères  5c  barques  i 
Turquefques.  LaDoiianc  qu*onyabatie  ; 
depuis  peu  ellunc  maifon  avancée  fur  la  I 
mer.  Se  fort  propre,  bien  qu'elle  ncfoit  3 
que  de  boîs  peint  ScvernifTé.  Son  droit  eft  ! 
de  trois,  quatre,  cinq  &huit  pour  cent  >  , 
icibn  les  Nations ,  qui  n'y  font  pas  traitées 
également.  Les  Anglois  y  font  les  plus  fa- 
vorifcz ,  8c  les  Arméniens  les  plus  chargez;, 
à  Smyrne,  de  même  qu'au  relie  de  la  Tur- 
quie ,  fi  l'on  fîirprend  quelqii'un  qui  veuil- 
le frauder  la  Doiiane,  on  ne  luyconfifquc 
pas  fi  marchandilë,  maison  luy  fait  feu- 
lement payer  le  double  du  droit  ordinaire. 
On  s'en  fie  le  plus  fouvent  à  la  bonne  foy 
des  Anglois  fans  les  vifîtcr,  parce  qu'ils 
avec  honneur,  8c  que  la  plupart 

do5 


T-T   DES  SeI'T  EcLTSE.*:.  17,) 

rdcs  negocians  qui  lont     ,  font  GcntiFs- 
.  hommes ,  ou  de  riche  m  ai  Ion ,  n'ayant  pas 
■  bcfoin  de  ces  adreflcs  pour  avancer  leur 
fortune.  Lorfqu-e  nous  ëtioas  à  Smyrne 
li  on  achevoit  d'y  bâtir  un  Bezcftein ,  voûté 
"  de  pierres  de  taille,  5c  long  de  quatre  cens 
pas ,  qui  prend  jour  par  de  petits  dômes 
juvcrts  de  plomb ,  &  qui  fera  fermé  par 
uatre  portes,  aux  cotez  Se  aux  extremi- 
tez.  On  y  élevoit  aufli  tout  joignant  un 
grand  Knn  de  pierre  de  taille  j  mais  pour 
mettre  en  état  ces  deux  édifices ,  ils  en  dé- 
J  truifent  un  autre  qui  nefaifoitpas  un  des 
moindres  ornemens  de  la  Ville.  Ceftun 
'théâtre  antique,  qui  efl:  fur  le  panchant 
r  de  la  colline,  comme  l'on  monte  àlaCi- 
)'  tadclle.  Il  étoit  fort  haut  8c  tres-bien  bdti, 
j  3c  avoit  la  vîiëilir  la  mer.  Avant  nôtre  ar- 
ivée  on  y  avoit  trouvé  un  pot  de  medail- 
idc  Gallicn,  de  fa  famille.  Se  des  Ty- 
rans qui  regnoicnt  en  même  temps  que 
ly.  J'y  trouvay  dans  la  fcene  une  bafe  de 
_jatuë  qui  n'iwoit  que  le  mot  de  Clauâtas 
I  en  Lettres  Grequez  allez  mal  formées , 
'  8c  peut-être  du  m.ême  temps  de  cét  Em- 
\  percur.  Ainfi  l'on  pourroit  juger  quil 
'  avoit  été  bâti  ,  ou  du  moins  renouvellé 
fous  fon  rcgnd  Au  defTus  de  cette  petite 
montagne ,.  qui  cft  au  Levant  de  la  Ville , 
font  les  ruïnes  de  la  Citadelle  dont  j'ay 
parlé.  C'ell  un  ouvrage  des  Empereurs 
Grecs  ;  car  nous  y  vîmes  fur  une  porte  mu- 
I  rée  deux  ou  trois  lignes  Greques  fi  mal-ai-^ 
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fées  à  déchifrer ,  qu'on  ccnnoifîbit  biei 
qu'elles  étoicnt  du  bas  Empire,  8c  d  ui  ' 
fiecle  peu  poli.  Les  Turcs  ont  aufll  unt  i 
ForterelTe  à  la  bouche  du  golfe  pour  rcce  y 
voir  les  droits  de  chaque  VaifTeau ,  &  poui  c 
défendre  l'entrée  aux  Corfiires  ;  mais  elL  2 
n'a  que  les  murailles,  &  un  petit  fofTé,  làn.  t 
aucune  force  que  celle  de  fcs  canons.  A  1:  j 
Çorte  de  la  vieille  Fortereffe  ou  nou  o 
étions  montez,  if  y  a  un  grand  cerifieiri 
fauvage ,  que  les  Grecs  du  pays  difent  être  '  ^ 
le  bâton  de  S.  Polycarpe  premier  Evêqui  ^ 
de  Smyrne ,  qui  un  moment  après  qu'i!  l 
fut  planté  en  terre,  pouffa  des  branches  a 
Le  dedans  de  cette  Forterelfe  ruinée  n'cfti 
qu'un  grnnd  amas  de  pierres  ,  &  il  y  afï 
auffi  une  petite  Mofquée  qu'on  dit  avoiic 
été  l'ancienne  Eglife  Métropolitaine  de- 1 
diée  à  Saint  Jean.  On  voit  àfonveftibule 
deux  colonnes  d'ordre  Corinthien,  mais^ 


m i  les  ouvrages  des  A nciens.  Proche  de  la  L  ^ 
Molquée  ciï  une  grande  voûte  foûtcnuë  deb 
fort  gros  piliers.  Je  crus  que  ç'avoit  été  une  9 
cîterue,  parceque  lesfource  manquoienfr 
dans  cette  Citadelle.  Un  peu  plus  bas  on^ 
voit  hors  de  fes  murailles  les  ruines  d'une  9 
Chapelle  dédiée  à  S.  Polycarpe  ,  8c  les  ^ 
rcf>"  (le  '^MT  ^(^mbeall ,  où  il  n'y  a  rien  de  | 
co'  Il  cil  proche  d'un  beau  8c  5 

gj         irque  long  d'environ  deux  cens  ■ 
cinquante  pas  ^  ôc  larfi^e  de  quai-ante-cinq.  i 
Je  m'accommode  à  ï'ufàge  des  Latins  en 

appel-- 


de  la  plusbelle  manière  qui  fe 


ET  DF,s  Sept  Eglises. 
ppcllant  ce  lieu -là  tm  Cirque  ;  car  les 
"^recs  l'appelloient  Stadium ,  Icrfqu  il  etoit 
de  iif.  pas,  Se  Diaulos  quand  il  avoit le 
'.double,  commeàceluy-cy. 

Au  bas  de  la  Ville  on  voit  quelques  pans 
-de  murailles  de  grofles  pierres  de  taille, 
mêlées  avec  les  m^iions  -,  8c  ce  peuvent  être 
des  refies  du  Temple  de  Cybele  mere  des 
■Dieux,  un  des  plus  célèbres  du  pays.  Au 
'  Nord  6c  au  Levant  des  murailles  coule  la 
-irivierc  Mêles  y  que  la  croyance  qu'on  eut 
'  qu'Homère  étoit  né  auprès  rendit  autrefois 
.iamcufe,  ce  qui  donna  à  ce  grand  Poète 
»lefurnomde  Mekfigems.  Ce  n  ell  maintc- 
nant  qu'un  ruiftcau  prefque  à  fec ,  à  moins 
c  que  les  pluyes  ne  le  groffiffent.    Le  peu 
1  d^cau  qui  s'y  trouve  eft  tellement  partage 
•  pour  deux  Moulins  qu'il  fait  tourner,  ^ 
cj  pour  arrofer  les  jardins  du  voi  Image,  qu'a 
q  peine  luy  en  refte-t-il  pourpyerle  tribut 
j  que  tous  les  fleuves  doivent  a  la  mer.  C  ellr 
:»  dequoy  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  puilquc 
toutes  les  rivières  prefque  de  laPcriequi 
courent  vers  le  Midy,  font  coupées  ^8c  di- 
verties 
terres  : 

les  ne  peuvent  aller  jufqu 
rcfte  fcpt  Villes  fedifputoient  enieniblela 
gloire  de  la  naiflance  d'Homcre ,  Smyrne , 
Rhodes,  Colophon  ,  Salamine,  Chios, 
Argos  Se  Athènes:  mais  Smyrne  a\  oit  pour 
elle  les  plus  fortes  preuves,  comme  Stra- 
bon  le  témoiG;né.    Cét  Authcur  ajoute 

qu'ils 
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qu'ils  avoient  un  portique  où  étoit  I( 
Temple  &  la  figure  d'Homère.  Jay  crû  qu( 
c'étoit  cette  malure  à  un  mille  de  laVilh 
entre  des  Oliviers,  que  quelques-uns  ap 
pellent  le  Temple  de  Janiis.  C'eft  un  pcti: 
portique ,  qui  a  l'entrée  de  deux  cotez ,  ai  ; 
Alidy  &  au  Septentrion  ,  bâti  de  grofle 
pierres  fans  chaux.   Du  côté  de  l'Orient 
contre  la  muraille  pouvoit  être  l'effigie 
dont  parle  Strabon  j  £c  le  Temple  étoit  en 
ce  lieu-Ià  même  ou  quelqu 'autre  bâtiment 
joignant ,  que  le  temps  a  détruit.  Néan- 
moins on  m'a  écrit  depuis  mon  dcp:ut , 
qu'on  a  trouvé  depuis  peu  en  creufant  là 
proche  uncilatuè  de  Janus  à  deux  faces, 
que  M.  leConful  de Venife  Luppazzolo  a 
achetée  :  ce  qui  confirmeroit  l'opmion  vul- 
gaire, que  c'étoit  un  Temple  de  ce  Dieu. 

Tous  ces  autres  beaux  portiques  dont  cét 
Autheur  fait  mention,  nes'y  voyentplus 
&  les  rues  n'y  font  pl  us  à  droite  ligne,  com- 
me elles  étoient  anciennement ,  ayant  été 
fix  fois  terriblement  fecoiiée  par  les  trem-  ■< 
blemcns  de  terre.  Les  Grecs  d  u  pays  appré- 
hendent lefeptiéme,  qu'ils  difent  devoir 
être  iâ  ruine  entière.    On  voit  encore  à 
vingt  fl:;uies ,  comme  Strabon  le  remarque ,  , 
c'eft-à-dire  environ  à  deux  milles  3c  demi  f, 
en  allant  le  long  de  h  mer  au  Château  j; 
^ui  cil  à  l'entrée  du  golfe  ,  l'endroit  où  ! 
etoit  la  vieille  Smvrne,  où  il  rede  quel-  i 
ques  colonnes  Se  fondcmens  fur  le  rivage. 
Pour  ce  qui  cil  des  Infcriptions  antiques, 

j'en 
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3  j'en  trouvay  qucîqucs-unes  aflez  remar- 
qu.ibles  dans  le  Cimetière  des  Arméniens  , 
parce  qu'ils  fe  font  fervis  de  ces  marbres 
pour  leur.';  tombeaux  j  mais  ils  en  ont  quel- 
c)ucfois  effacé  le  Grec  pour  y  graver  leurs 
Epitaphes  en  Arménien.  Il  y  a  aux  jardins 
d'Achmet  Aga  un  cercueil  de  pierre  avec 
une  ïnfcription  ,  dans  lequel  on  a  trouvé 
depuis  peu  les  as  d'un  Romain  avec  Ton 
cnrcjuc ,  &c  fes  armes  de  cuivre ,  dont  l'u- 
lagc  étoit  plus  ancien  pour  la  guerre  que 
celuydufer. 

Monfieur  Ricaud  Confuî  des  Angîois 
nous  fit  mille  civilitcz ,  8c  voulut  que  nous 
mange:ifl"ions  fouvent  avec  luy.  C'eft  un 
i  es-galant  homme ,  fort  aimé  £c  refpectc 
e  tous  les  Francs.  C'èft  luy  qui  a  écrit  l'é- 
tat de  l'F.mpirc  Ottoman ,  &  prefentcment 
*1  travaille  à  la  continuatirn  de  l'hiftoira 
Ottomane  depuis  Sultan  Mcurat,  que  les 
Turcs  n'ont  i  ^mai.s  nommé  A  murât ,  com- 
me nous  fiifons.  Il  nous  fit  auffivoirun 
livre  qu'il  avoit  avancé,  8c  qui  traite  de 
l'état  prefent  dcTEglife  Grcque.  Il  n'y  a 
perfonnequi  fepuiile  mieux  acquiterque 
luy  de  femblablcs  ouvrages.  Il  a  été  long- 
temps Secrétaire  de  l'Ambafladc  d'Angle- 
terre fous  Monfieur  le  Comte  de  Wi  nchcl- 
feay,  îk  il  ferait  parfaitement  le  Grec  an- 
cien Se  moderne,  le  Turc,  le  Latin,  l'I- 
talien &  le  François,  outre  l'Anglois  qui 
eft  fa  Langue  maternelle.    Les  droits  du 
Confulat  lont  tous  à  F Ambafïadeur ,  mais 
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li  a  en  fon  particulier  deux  mille  écus  d' 
Fointcmcnt  de  laCompaenic  du  Lcvari 
Nous  vîmes  aulTiMonlieur  Chambon 
Sui  hiioit  l'office  de  Monlieiir  du  ?u^ 
Coniul  pour  les  François.  On  m'a  ^uA 
depuis,  qu'on avoit  obli:renosConfulsde 
le  tenir -deurs  réfidences  de  conililat  Lcj) 
HoIIandois  8c  les  Vénitiens  ontaufli  le^irs 
Çonluls  à  Smyrne  ,  qui  eft  la  meilleure 
échelle  de  négoce  de  tout  le  Levant,  par- i 
ticuherement  pour  les  foyes  dePcrfe  que  i 
les  Arméniens  apportent  pai*  terre  jufqu'à  1 
Smyrne ,  où  il  y  en  a  qui  fe  vendent  de  5  8. 1 
a4o.piaftreslefi4r«7/i«,  qui  fait  environ 
&  d  ordmaire  dix-huit  livres  &  dcmy  de 
nôtre  poids  i  cai'  il  y  a  de  ces  batmans  de  ] 
différent  poids.  Les  autres  marehandiles  i 
que  Ton  y  charge  font  des  fils    toiles  de  i 
coton  de  Magnelie  ,  des  camelots  d'An- 
goura  luftrez  6c  tabifez  plus  beaux  que  la 
Kioire.  La  pièce  vaut  40.  ou  ^o.  piallrcs , 
&  celle  des  rouges  teints  en  cochenille  va 
julqu'à  60.  bien  qu'il  n'y  ait  à  chaque  pie- 
ce  que  pour  deux  Vertes  à  la  Turque.  On  1 
y  charge  aufll  du  tabac  5c  de  la  Icammo- 
nee,  qui  ell  le  lue  dune  plante  qui  croît 
aux  environs  de  Sinyrne  ,  &  dont  nous 
nous  fervons  dans  la  Médecine. 

Je  recherchay  particulièrement  z  Smyr- 
ne des  médailles  antiques,  pour  appren- 
dre quelques  lingularitez  du  pays.  Mon- 
lieur  Falkner  marchand  Anglois  curieux 
Se  l^avant  m'en  fit  voir  de  fort  belles ,  prel- 
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jUe  toutes  d  es  Villes  d'alentour  de  l'Ionie , 
ie  la  Cai'ie  8c  de  la  Lydie ,  ce  m'en  fit  pre- 
iifent  de  quelques-unes.    Il  m'en  montra 
.  entre  autres  une  qui  m'apprit  l'origine  du 
nom  de  Phocée,  à  qui  Marfeille  doit  fa 
.;  nailTancc.  C'elt  une  Ville  qui  n'ell  éloignée 
-  de  Smyrne  que  de  vingt  milles ,  Se  même 
•  il  y  en  a  deux  voilines  Pune  de  l'autre  qui 
portent  le  nom  de  Foja  vecchin ,  8c  F<j;4 
novu.  La  vieille  étoit  la  fameufè  ville  de 
'  Phocée ,  &c  n'eft  prefentement  qu'un  miljb- 
;  rable  village.  Elle  tiroit  apparemment  fon 
nom  du  mot  de  PhocM,  qui  lignifie  un 
veau  marin,  parce  qu'il  fe  pêche  prés  de  là 
quantité  de  ce  poiflbn ,  8c  même  dans  tout 
le  golfe  de  Smyrne.  Le  médaillon  dont  je 
'  viens  de  parler  de  l'Empereur  Philippe 
femble  le  confirmer  par  fon  revers ,  où  il 
a  un  chien  qui  eft  aux  prifcs  avec  un  de  ces 
!  Phocas,  8c  le  mot  «PnKAIEftNà 
i  l'entour ,  qui  veut  dire  que  c'eft  une  me- 
'  daillc  des  Phocéens.  L'Emblème  eft  dif- 
ficile à  pénétrer ,  cai'pourquoy  joindre  un 
I  chien  avec  un  poifiTon  ,  li  ce  n'eit  peut- 
être  pour  donner  à  entendre  ,  que  leur 
puiffancc  fur  teire  étoit  égale  à  leurs  forces 
maritimes  i  ou  que  leur  fidélité  à  l'Empire 
Romain,  8c  leur  vigilance ,  dont  le  chien 
j  eft  l'Emblème ,  difpofoient  leur  Ville  li- 
gnifiée par  ce  poiffon  à  tous  les  devoirs  que 
demandoit  une  fi  douce  domination.  Mais 
à  dire  vray ,  ces  fortes  d'énigmes  font  des 
nez  de  cire  qu'on  peut  tourner  de  quel- 
que 
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que  coté  qu'on  veut  ,  6c  il  me  fuffi 
d'avoir  fait  part  aux  curieux  de  cci.t< 
remarque,  pour  leur  en  laifTer  le  juge 
ment  libre. 

Continuant  de  m'înformer  par  tout  de 
ces  fortes  de  curiofitez  ,  j'en  achétay  de 
différentes  perfonnes  afTcz  avantageufe- 
ment  pour  payer  une  partie  des  iî-ais  de 
mon  voyage  5  car  à  mon  retour  à  V en i le, 
j'y  rencontrayMonfieur Patin,  qui  ne  me 
quitta  point  que  je  ne  luy  en  eufîc  vendu 
afïez  confiderablement  ,  ne  luy  pouvant 
rien  refufer,  comme  à  ccluy  qui  a  été  mon 
maître  en  matière  d'antiquitcz ,  lorfque 
j'étois  à  Strasbourg  avec  luy.  j'en  accom- 
nioday  les  Cabinets  de  quelques  autres 
curieux  de  celles  que  j 'avois  doubles ,  Se  il 
m'en  refta  encore  une  centaine  des  plus  bel- 
les que  je  voulois  au  moins  porter  en  Fran- 
ce. Je  ne  delavoue  point  ce  commerce , 
dont  les  honnêtes  gens  ne  font  point  diffi- 
culté de  fe  mêler,  de  même  qu'un  Gen- 
tilhomme ne  fait  pas  de  fcrupule  de  troquer 
ou  de  vendre  un  cheval.  Cdï  par  le  gi-and 
nombre  de  médailles  qui  partent  par  les 
mains  qu'on  fe  peut  rendre  habile  dans 
cette  Science,  5c  ilc/l  prcfnMc  impolTible 
de  le  devenir  autrement. 

Nous  ne  nous  ennuy  âmes  point  à  Smyr- 
nc.  C*eft  une  Ville  de  bonne  compagnie, 
8c  de  bonne  chère ,  plus  qu'aucune  de  tout 
le  levant.  Il  y  a  tout  autoiu*  trcs-bonnc 
çhafle  d'excellent  gibier ,  Se  entre  autres 

de 
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llcFrancoiins  ,  qui  valent  mieux  que  des 
••>erdrix.  Cette  Ville  eft  bien  peuplée,  6c 
r'on  tient  qu'il  y  a  plus  de  3  o.  mille  Turcs, 
;ouze  ou  quinze  mille  Juifs,  8c  neuf  ou 
,iix  mille  Grecs  qui  n'y  ont  que  deux  Egli- 
.  'es.  Les  Chrétiens  y  fouffrirent  de  grandes 
jcrfecutions  dans  les  premiers  -  lieclcs. 
5.  Polycarpe  y  fut  martyrile,  îfc  le  Pafteur 
.  étant  frape ,  l'on  n'épargna  pas  le  troupeau. 
Mais  Dieu  les  a  maintenus ,  comme  il 
leur  avoit  promis  dans  TApocalyple.  Ntf 
craignez  rien ,  dit  l'Eprit  aux  Fidèles  de 
Smyrne:  ie  diable  dans  peu  de  temps  met- 
tra quelijttcs-uns  de  vous  en  prifon  ,  afin 
que  vous  [oyiez  éprouvez ,      vous  ferez  af- 
fiic^eK.  penUm  dix  jours  i  mais  foyiez  fidèles 
■  jujcjues  à  la  mort ,  ^  je  vous  donneray  la 
touronne  dévie. 

Nous  n'avions  g;ii-de  de  demeurer  un 
^mois  à  Smyrne  ,  lans  aller  voir  Ephefe» 
qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  journée  Ôc 
.  demie.  Nous  prîmes  un  TruchemanAr- 
!  menien  pour  y  venir  avec  nous,  8c  nous 
i  fûmes  coucher  à  quatre  lieues  de  Smyrne , 
'!  à  un  village  appelléy/ï/«<7«;ï«,  chez  un  Ja- 
ni  (Taire  qui  connoiflbit  les  Anglois,8c  avoit 
accoutumé  de  les  mener  à  Epliefe.  Nous 
luy  propofâmes  de  venir  avec  nous ,  Se  d'a- 
hovd  il  en  nt  difficulté ,  parce  qu'il  y  avoit 
des  voleurs  en  campagne ,  8c  il  nous  dit 
qu'ils  étoient  au  nombre  de  dix-huit  ca- 
valiers Arabes.  Il  s'accorda  néanmoins  de 
^  BOUS  accompagner,  û  nous  voulions  quiter 
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140     Voyage  du  Levant , 
le  chemin  ordinaire  qui  eft  dans  les  rocb 
du  Mont-mimas ,  où  il  y  a  un  palTage  dc;> 
le  roc,  que  les  bonnes  gens  de  ces  quartie 
là  dilent  que  S.  Paul  coupa  avec  îbn  ép(. 
L'endroit  étant  favorable  aux  voleurs, 
nous  reprefenta  qu'il  étoit  bien  plus  feur  ; 
pafler  par  la  plaine,  quoyque  le  chem. 
fbit  plus  long  j  parce  qu'au  moins  nous  a 
rions  l'avantage  de  les  voir  venir  de  loin, 
de  n'eftre  pas  furpris  par  derrière.  Aya 
donc  confentiàce  qu'il  voulut,  8c  proi 
tant  de  l'avis  qu'il  nous  donnoit ,  nous  pa 
tîmcs  une  heure  ou  deux  avant  jour.  Noi 
pallames  de  grandes  plaines ,  &  la  petite  r 
viere  Halis, qui  alloit autrefois  à  Colophoi 
Nous  n'y  fentîmes  point  une  fraîcheur 
extraordinaire  que  les  anciens  Naturalift( 
le  veulent  perfuader.  Sur  les  dix  heures  d 
matin  nous  vîmes  à  droite  &  à  gauche  le 
ruines  d'un  ancien  Aqueduc  qui  traverlbi 
nôtre  chemin ,  &  alloit  vers  un  village  a:ç 
pelle  Tourbalé,  qui  donne  quelques  mai 
ques  d'avoir  été  anciennement  une  plac 
plus  conliderable  qu'elle  n'eft  prefentc 
ment ,  8c  qui  étoit  peut-être  la  Ville  appel 
lée  MetropoUs ,  dont  il  fcmble  que  le  non 
de  Tour  Salé  foit  venu^i  ce  n'ell  plutôt  l'en 
droit  dont  nous  parlerons  bientôt.  Enfuit( 
nous  trouvâmes  durant  une  heure  un  gran 
chemin  pavé  de  quartiers  de  pierre  en  plu 
lieurs  endroits.  C  etoit  apparemment  le 
chemin  militaire  qui  alloit  deSmyrne  î 
Ephelc  ,  ôc  nous  jugeâmes  pai'  là  que  Is 


ET  DES  Sept  Eglises.  241 

Ï'illc  de  MetropoUs  n'en  devoit  pas  être 
)in ,  puifque  nous  étions  à  moitié  chemin 
..    e  ces  deux  Villes,  mais  un  peu  plus  préa 
d'Ephefe  comme  Strabon  rcmai-que  quel- 
le etoit  fituée.  Cependant  il  n'y  a  plus  de 
lieu  qui  porte  ce  nom ,  8c  nôtre  JaniOIiire , 
ni  nôtre  Arménien  ne  nous  en  fçurcnt  dire 
aucune  nouvelle.  L'heure  du  dîner  s'ap- 
prochant,  nous  ne  voliancs  pas  mangera 
_  la  Turque,  c'eft-à-dire  en  marchant ,  œm- 
Lffiie  ils  font  lors  qu'ils  font  en  voyage,  ne 
^prrêtans  point  depuis  le  matin  jufqu'àla 
^fc)uchée  :  mais  nous  mîmes  pied-a-ten-e,  8c 
PPtalamesnosprovifions  fous  un  grand  Tc- 
Vebinthc  près  d'un  Cimetière ,  où  nous  fû- 
mes après  le  repas  chercher  parmi  les  pier- 
res, fi  nous  y  trouverions  quelque  chofc 
digne  de  nôtre  airiofité.  Nous  y  vîmes 
quantité  de  pièces  de  colonnes  5c  de  mar- 
tres antiques ,  Scunentr'autres,  où  il  y  a- 
voit  encore  quelque  rcftq  d'Infl^ription. 
Bien  qu'elle  ne  nous  apprît  que  le  nom  de 
celuy  pour  qui  elle  avoit  été  faite,  elle  nous 
confirma  au  moins  dans  la  penfée  que  c'e- 
J:oit  la  véritable  fituation  de  Metropolis,par 
^  le  grand  nombre  de  mafures  8c  de  débris 
■  •  que  l'on  voit  autour^  5c  nous  trouvâmes  en- 
j  iuite  dans  le  champ  proche  de  l'arbre  fous 
>;  ^^q.^elnous  avions  mangé ,  deux  outi'ois 
voûtes  fous  teiTc,  8c  quelques  autres  ruines. 
.  II  ne  nous  en  falloit  pas  d'avantare  pour 

npas  perluader  la  chofe,  8c  nôtre  Arménien 
'  s  informant  de  ce  que  nous  cherchions, 
Tom.  I.  T 
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1^1     Voyage  du  Levant, 
nous  luy  dîmes  que  nous  voulions  juftifier 
s'il  n'y  avoit  pas  eu  viutrcfois  une  ville  en 
ce  lieu-là.  Il  nous  avoiia  qu'en  effet  ceux 
du  village  deC^^^^*4àun  mille  de  l'en- 
droit où  nous  étions  ,  afluroient  qu'il 
avoit  eu  là  un  Ville ,  8c  que  même  le  mot 
de  Cabagea  (îgnifioit  en  Turc  une  grande 
Ville ,  quoyque  ce  Village  n'ait  que  quinze 
ou  vingt  maifons ,  ayant  pu  garder  le  nom  . 
de  Ville  ,  pour  être  voilin  des  ruines  de 
celle-cy.  Il  n'y  a  peut-être  pas  même  fort 
long-temps  qu'elle  efl détruite,  puifqu'il 
y  a  encore  aux  environs  quatre  ou  cinq 
grands  Cimetières  Turcs,  qui  témoignent 
que  ces  quartiers-là  n'ont  pas  été  li  dépeu- 
plez aux  fiecles  préccdens  qu'ils  le  font  pre- 
fentement;  car  nous  ne  rencontrâmes  pas 
jufqu'à  Ephefe  une  feule  mailbn  dans  le 
grand  chemin.    Cette  Ville  étoit  pref-  t 
que  au  pied  du  mont  Mimas ,  ayant  une  i 
trcs-belîe  vue  fur  la  plaine,  8c  le  Catftre  ' 
deux  ou  trois  milles  plus  avant.  Nous  com-  i 
mençames  à  voir  cette  rivière  deux  heures  3 
avant  que  d'aniver  à  Ephde  j  mais  aupar-  i 
avant  nous  apperceûmes  iîx  cavaliers ,  qui  ( 
venoient  du  côté  de  la  montagne ,  8c  mar-  1 
choient  à  travers  champ.  Nous  nous  tin- 
mes  fur  nos  gardes  à  cette  vûë ,  nous  dou- 
tant bien  que  c'étoient  des  voleurs.  Dés 
qu'ils  nous  eurent  découverts ,  ils  s'arrêtè- 
rent dans  le  chemin  ;  mais  nous  fans  faire 
mine  de  les  craindre ,  nous  allâmes  nôtre 
pas  ordinaire ,  tenant  la  main  fur  nos  cara- 
bines 
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înes.  Nôtre  Janiflaire  paflant  le  premier, 
ils  luy  dernanderent  qui  nous  étions,  8c 
où  nous  allions.  Luy  voyant  qu'il  y  avoit 
du  danger  de  nous  déclarer  des  Francs ,  que 
l'on  croit  toujours  en  ces  pays-là  chai-gez 
d'or  6c  d'argent  ,  répondit  prudemment 
ue nous  étions  de  fes  amis,  8c que  nous 
liions  nous  promener  àEphefe.  Ainlia- 
rés  nous  avoir  confiderez  un  moment, 
^  voyant  que  nous  étions  tous  bien  armez , 
^  la  refende  de  nôtre  Arménien  qui  n'avoit 
ue  Ton  fabre  ,  comme  ils  n'avoient  pas 
ous  des  armes  à  feu,  ils  crûrent  qu'il  ne 
eroit  pas  bon  fc  joiier  à  nous ,  &  que  nous 
enous  laifTerions  pasfîaifémentdépouiN 
1er  que  les  pauvres  Grecs  du  pays  qu'ils 
tenoient  de  piller  aux  environs.  Ils  nous 
uitterent  donc,  8c  s'il  en  eut  fallu  venir 
aux  mains  ,  nôtre  Janiflaire  fe  feroit  fans 
doute  bien  b?.tu  j  car  d'ordinaire  ces  gens- 
là  ne  font  pas  fourbes,  8c  l'on  peut  fe  fier 
à  eux  quand  on  les  a  pris  pour  guides.  Il 
voit  deux  ou  trois  piftolets  à  la  cein- 
ture, 8c  de  plus  il  avoit  toute  lamined'ê- 
Ire  brave.  Celuy  de  ces  voleurs  qui  paroif- 
foit  être  le  chef,  étoit  un  Arabe  de  ceux  qui 
courent  d'un  pays  à  l'autre  8c  n'ont  d'autre 
profeflîon  que  de  brigand.  Quelqu'un  nous 
dit  après,  que  le  pere  de  nôtre  Janiffaire 
avoit  autrefois  été  de  ce  nombre ,  8c  qu'ap- 
paremment ils  fe  connoiffent  ,  ce  qui 
nous  avoit  fauvé  de  leurs  mains.  Quojr 
^u'il  en  foit ,  Dieu  nous  en  garentit  , 
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244  Voyage  du  Levant, 
îJc  il  a  un  loin  particulier  des  voyageurs 
qui  fe  confient  en  la  providence,  puilque 
ibuvent  même  les  précautions  que  nous 
prenons  humainement  ne  nous  iervcnt 
qu'à  nous  précipiter  dans  les  dangersj  com- 
me il  arriva  dans  cette  rencontre,  ayant 
quitté  le  grand  cKemin,  où  nous  croyions 
que  ces  voleurs  fe  trouveroient  ,  plutôt 
qu'en  l'autre  cjue  nous  prîmes  pour  les  é- 
viter.  Du  côte  de  l'Allé  il  n'y  a  prefque 
point  d'autres  voleurs  que  des  Arabes  i  6c 
du  côté  de  la  Grèce,  ce  font  lesAlbanois, 
qui  courent  les  grands  chemins.  Pour 
ce  qui  cil  des  Turcs,  on  en  trouve  tres- 
peu  qui  taflfent  ce  métier-là  ,  n'y  ayant 
rien  que  leur  Loy  recommande  tant  que 
la  charité,  8c  cela  cft  peut-être  caule  en 
partie,  qu'ils  ne  fe  poitent  pas  au  vol&i 
au  brigandage.  A  quoy  il  faut  ajoûter 
qu'ils  ne  font  pas  miferables  comme  les 
Albanois 8c  les  Arabes,  que  leur  extrême 
indigence  reùait  quclquetbis  à  cette  nc- 
celTité. 

Nous  fuivîmes  pendant  une  heure  8c 
demie  la  petite  rivière  dont  j'ay  parlé, 
laquelle  fait  de  grands  contours  ,  8c  va 
tellement  en  fcrpcntant,  que  cela  a  por- 
té la  Valle,  du  Loir  8c  Mon  (leur  deMon- 
conisàla  prendre  pour  lo  Méandre.  Mais 
c'eft  une  ciTcur ,  qui  doit  être  corrigée. 
Ce  que  j'y  trouve  de  plaifant  ,  c'efl:  que 
comme  on  la  voit  deux  fbix  en  allant  à 
^phefc  ,  8;  qu'à  caiife  des  Toui's  qu'el- 
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fait  ,  on  la  perd  de  vûe  ,  lorrqu  on 


fuit  le  grand  chemifi  ,  &  qu'enfuite 
la  pille  fur  un  Pont  ,  quelaucs-uns 


on 
ont 


cru  avoir 


TV 


diH-î 


ivieres 

pellant  la  première  le  Méandre ,  8c  l'au- 
tre le  Caïllre.    Mais  il  cil  certain  qu'il 
n'y  a  qu'une  rivière  dans  cette  plaine  j  que 
le  Méandre  eilàune  journée  Se  demie  de 
là ,  &;  qu'il  fe  décharge  dans  la  mer  pro- 
che des  ruines  de  Milctj  Que  celle-cy  en- 
fin ell  le  Caïllre,  comme  Strnbon  Ik  les 
autres  Géographes  anciens  la  nomment  j 
6c  pour  plus  ample  confirmation  de  cela  , 
on  trouve  des  médailles  de  Valerian  ,  de 
Gallien  8c  de  Saloninus  avec  ces  mots  au 
revers  :    EOESIQN  KAYSTPOS 
6c  la  figure  qui  reprefente  cette  rivière  de 
Kayfiros ,  que  les  Ephdiens  mettoient  fur 
leuîs  monncycs.  J'en  trouvay  deux  fem- 
blables  àSmyrne,  qui  m 2  peuvent  fervir 
de  garant  de  ce  que  j'avance.  Les  Turcs 
donnent  au  Cayiîre  deux  ou  trois  noms 
difeens  :  Carafou ,  c'elr-à-dire  Eau  noi- 
re i  Coutchouk-Mivdre  ,  8c  M'mderfcnre^ 
petit  Méandre,  ouMenndre  noir,  àcaufe 
delà  refifemblance  qu'il  a  avec  le  véritable 
Méandre  ,  qu'ils  appellent  lîmplement 
Min  in  ^  ou  Bojouc'Mîndre  ^  le  grand  Mé- 
andre. AurcfleleCayUrc  vient  desmon- 
tagnes  de  Lydie,  8c  coule  dans  la  plaine 
■  d'Ephcfe ,  paflant  à  un  mille  de  cette  Ville 
[  vers  le  Couchant. 

Nous  arrivâmes  deux  heures  avant  la 
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246  Voyage  du  Levant, 
nuit  à  Ephefe ,  que  les  Turcs  appellent  prc 
fentemcnt  y^ja/alouc.  Je  ne  crois  pas  qu  i 
y  ait  de  Ville  au  monde  qui  ait  de  li  gi*and 
&  de  11  trilles  reftes  de  fon  ancienne  Iplen 
deur.  On  ne  voit  par  tout  que  de 
monceaux  de  marbre,  des  murailles  ren 
verfées,  des  colonnes,  des  chapiteaux  & 
des  pièces  de  llatuë  entafTées  les  unes  Tu: 
les  autres,  avec  des  fragmens  d'Infcription 
qu'on  y  découvre  en  divers  endroits  i  & 
c'efl:  proprement  d'Ephefe  qu'on  pourroi 
dire  que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavi*e  d'un»  f 
Ville,  félon  Inpenfée  deCiceron  en  par 
lant  de  quelques  Villes  de  Grèce.  La  For 
terefîc  qui  eft  fur  une  éminence,  eft  ap- 
paremment un  ouvrage  des  Empereur 
Grecs.  Sur  la  porte  qui  eft  à  l'Orient  il  y  i 
trois  basrelieK,  qui  ont  été  tirez  de  quel- 
<jue  ancien  monument.  Cehiy  du  mi 
beu  eft  Romain ,  6c  mieux  fait  <juc  les  au 
très.  Quelques-uns  fe  font  figurez  qu'il  re 
prefentoit  un  martyre  de  Chrétiens ,  &:  ; 
caufè  de  cela  ont  appellé  ce  portail  ,  h 
Porte  de  la  perfccution.  D'autres  fe  per 
fuadent  plutôt  qu'il  reprefente  la  deftru 
ûion  de  Troye  ,  6c  He(Slor  tiré  par  1< 
chariot  d'Achille.  Mais  il  vaut  mieux  laif 
{cr  la  chofc  indecifc ,  jufqu'à  ce  qu'on  er 
puifTc  avoir  un  dcflcin ,  où  en  coniiderani 
bien  chaque  figure ,  on  pourroit  juger  d< 
la  chofc  plus  feurement  j  ce  qui  feroit  af 
fez  mal-aifé  à  obtenir  des  Turcs ,  à  la  porte 
d'une  Fortercfle.  Dans  la  muraille  fe  voit 
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enclavé  par  le  dehors  un  autre  bas  relief 
d'une  tête  avec  un  ferpent  d'un  côté  &  un 
arc  de  l'autre ,  ce  qui  reprefentc  cette  Di- 
vinité que  les  payens  appclloient  Proler- 

{)ine  dans  les  Enfers,  qui  cft  marquée  par 
e  Serpent ,  la  Lune  dans  le  Ciel ,  qui  cft 
exprimée  par  cette  tête  ,  6c  Diane  fur  la 
terre ,  qui  ell  délignée  par  cét  arc.  Ce  font 
ces  trois  Divinitez  qui  félon  leurTheologic 
n'en  faifoient  qu'une  j  qu'ils  nommoient 
auflî  Hécate  triformis ,  Hécate  à  trois  vifa- 
ges ,  oc  qu'on  pouiToit  dire  avec  beaucoup 
d'apparence  avoir  été  une  ombre  ou  un 
crayon  de  la  ti'es-fainte  Trinité. 

Dans  la  place  du  Bazar,  proche  de  h 
laifon ,  où  l'on  boit  le  café ,  il  y  a  un  an- 
cien tombeau  de  marbre  blanc ,  avec  une 
Infcription  à  demi  efïacée ,  Se  prés  de  là  un 
chapiteau  dcmêmeétofe,  qui  a  été  creule 
par  les  Chrétiens  pour  fcrvir  de  Fonds  de 
Baptême. 

On  voit  en  arrivant  fur  la  gauche  du 
grand  chemin,  des  Aqueducs  ,  qui  por- 
toient  autrefois  l'eau  dons  la  Ville.  11  en 
reftc encore plullcurs arcades  fur  pied,  Se 
ils  étoient  conduits  de  fort  loin.  Il  y  a  à 
cin(]oulix  mille  d  Ephelc  une  file  de  ces 
arcades  fur  pied,8c  l'on  y  lit  une  Infcription 
à  l'honneur  de  la  Diane  d'Ephefc  ,  6c  des 
Empereurs  Augufle  6c  Tibère.  C'eft  fur  le 
chemin  d'Ephcfe  à  Scala  nova 

Le  lendemain  nous  montâmes  à  cheval 
pour  aller  voir  les  antiquitcz  qui  font  au 

L  4  pied 
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14^      Voyage  du  Levant, 
pied  de  la  montagne  du  côté  du  Teinpie 
de  Diane.    Nous  entrâmes  d'abord  dam 
une  grotte  foûs  le  roc ,  que  l'on  tient,  être 
celle  des feptDorm ans,  qui  fuyant  la  per- 
feaition  de  Diocletian ,  s'y  endormirent , 
&  ne  s'éveillèrent  que  deux  cens  ans  après , 
ne  croyant  pas  à  leur  réveil  avoir  dormi 
plus  d'une  nuit.  Vous  pouvez  juger  quel- 
le fut  leur  furprife,  lorfque  retournant  à 
Ephefc,  ils  ne  recbnnoilToient  plus  ni  les 
pcrfonnes  ,  ni  la  monnoye  ,  6c  n'cnten- 
doientprefque  plus  le  langage,  tout  étant  i 
alors  changé  ,  6c  tout  le  peuple  devenu  r 
Chrclien.  De  peur  qu'un  fi  long  fommeil  » 
ne  nous  y  prît ,  nous  en  fortîmes  promte-  j 
ment.  La  pieté  des  anciens  Chrétiens  en  ') 
avoit  fait  une  Eglilé,  6c  le  roc  étoit  taillé  ! 
en  demi-cercle  pai-  devant ,  ce  qui  tient 
lieu  de  portique.  Plus  avant  nous  vîmes  ; 
ce  qu'on  appelle  le  Baptiftere  de  S.  Jean ,  .  t 
qui  eil  un  grand  valc  peu  profond*  d'un  ; 
beau  marbre  jalpé ,  d'environ  quinze  pieds  t 
de  diamètre,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'ap-  q 
parence,  comme  plulIeursTafllirent,  que  i 
S.Jean  l'Evangelilte  ait  baptile,  les  fon-  ii 
(^hons.du-Chrilh'anifme  ne  ie  faiiant  pas  i 
alors  avec  tant  d'éclat,  comme  on  les  fait  r 
aujourd'huy.  ; 

Prés  de  là  il  y  a  pluiicurs  colonnes  i 
moitié  debout,  moitié  couchées  par  ter-  t 
rc,  qui  font  apparemment  au fli  bien  que  |L 
ce  vafe  ,  les  ruines  de  quelque  temple  I 
Paycn. 

Nous 


ET  DES  Sept  Eglises.  149 
Nous  vîmes  cnfuite  un  lieu  affez  ap- 
rochant  du  Cirque  Romain ,  ou  duSta- 
ium  des  Grecs ,  ou  fe  faifoient  les  cour- 
es. Scies  autres  jeux  qui  étoient  en  ulage 
iirmi  les  Payens  j  8c  tout  joignant ,  un  por- 
ail  de  marbre  ,  qui  l'etoit  peut-être  de 
uelque  Eglilc.  Il  y  adcsinfcriptions ,  8c 
n  bas  relief  qu'on  a  enclavez  dedans  fans 
rdre,  8c  fans  defTein.  Nous  eircopidrnes 
e  que  nous  pûmes  ,  8c  allâmes  enfuite 
hercher  les  mafures  du  Théâtre  d'Ephefe , 
ont  il  ne  reftc  prefque  rien.  Il  étoit  un 
eu  plus  haut  que  le  pied  de  la  colline ,  8c 
voit  la  vue  fur  leTempfe  de  Diane  j  ce 
ui  étoit  propre  à  émouvoir  la  fedition  des 
rfevres ,  qui  faifoient  de  petits  Temples 
H'argcnt ,  voyant  que  S.  Paul  prêchoit  la 
eftrudtion  des  Temples  des  Idoles,  8c  qu'il 
ur  rcprefentoit  fortement  que  les  ouvra- 
ges de  la  main  des  nommes  n'c'toient  point 
^es  Dieux .  La  vûé  de  ce  Temple  fi  fameux 
jans  toute  l'Afieleur  infpiroitla  hardiefle 
de  s'écrier  pendant  deux  heures  :  Grande  e/i 
la  Diane  des  Ephefiens, 

Sur  la  cime  d'une  colline  voiline  eftun 
refte  de  Tour  quarrée ,  qu'on  appelle  la  pri- 
fon  de  S.  Paul ,  d'où  nous  découvrîmes  les 
merveilleux  détours  du  Cayftre,  Se  nous  en 
tirâmes  un  crayon  pour  les  conférer  avec 
ceux  du  Méandre,  que  M.  leDo<fteurPi- 
cLelin  nous  avoit  fournis. 


Plu- 
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t^i      V^OYAGE  DU  Levant, 

Pliificurs  Authcurs  ont  par] é  cl u  Méan- 
dre ,  Dio  Prufeus  parlant  de  les  contours , 
dit  qu'il  en  fait  en  toute  la  courlè  jiifqu'à 
lix  cens.  Quelques  autres  rcniro-quent  qu'il 
fait  des  lettres  Greques  dans  fon  cours, 
tomme  effectivement  on  y  peut  aife'ment 
remarquer  dans  le  crayon  que  je  vous  don- 
ne le  |,  Ç,  le  r,  l'*»,  &  l's.  Mais  perfonne  n'a 
fait  une  fi  belle  defcription  du  Méandre 
qu'Ovide  dans  Tes  Mctamoi-phofes. 

Non  fecus  ac  îiqu'idis  Phrypus  Mdander 
m  umîis 

Ludit  ^  amét£uo    lapfu  refuitque 
finit  que , 

Occurrenfque  fibi  veniuras  adjpicit  tm- 
dO'S  ; 

"Et  nunc  ad  fontes  nunc  ad  mare  verJUs 
apertum 

Imertas  exercet  aquas ,  &:c. 

In  mare  deducit  fc  ffhs  erroribus  undas.  . 
Pour  ce  qui  eH  du  Temple  de  Diane ,  il  é-' 
toit  au  pied  de  la  montagne  quieftàmain 
gauche  de  la  plaine  d'Ephefc  en  venant  de 
Smyrne ,  dans  un  terroir  humide  8c  maré- 
cageux ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  dépcnfa 
plus  aux  fondement ,  qu'au  refte  du  Tem- 
ple :  car  on  avoit  mis  du  charbon  Se  de  la 
laine  entre  les  matériaux  ordinaires ,  com- 
me Pline  l'alTure  au  ^  6.  livre  de  fon  Hiftoi- 
re  naturelle.  Nous  entrâmes  dans  ces  fon- 
demens  par  un  petit  cfcalier  pratiqué  dans 
un  çati.de  muraille  qui  nous  conduifit  fous 
terre.  Nous  avions  chacun  une  bougie  à  la 

main^.. 


4" 

il 


•411 

3 

4 


Early  European  Books,  Copyright  <©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


ET  DES  Sept  Eglisf  25-5 
ain,  Se  un  peloton  dcfiiccllc,  de  peur 
de  nous  égarer  dans  ce  labyrnithc  ;  car 
c'eil  le  nom  qu'on  donne  à  ce  lieu-là  j  6c 
ces  voûtes  ont  en  effet  quelque  rapport  à 
un  labyrinthe ,  étant  fort  longues  &  en- 
trecoupées d'autres  voûtes  ,  ou  l'on  au- 
roit  delà  peine  à  retrouver  la  fortie  fans 
celecours.  Comme  elles  Ibnt  fort  baiïes, 
nous  paflames  par  tout ,  en  paitie  à  ge- 
noux ,  en  partie  à  quatre  pieds ,  croyant 
trouver  quelque  cliofe  digne  de  nôtre  cu- 
"iofité  i  mais  nous  ne  trouvâmes  que  des 
auve-fourisqui  fiiinirtxic  à  nous  crever 
s  yeux.  Je  crûs  que  cela  pouvoit  bien 
avoir  fervi  de  citerne  pour  les  ufages  du 
Temple  ,  8c  même  nous  remarquâmes 
deux  de  ces  voûtes  plus  étroites  que  les  au- 
tres ,  qui  pouvoient  être  des  Aqueducs  qui 
y  portoicnt  l'eau ,  8c  même  il  y  en  couloit 
encore  allez.  Nous  voulûmes  fuivre  une 
de  ces  voûtes  jufqu'au  fond ,  mais  nous 
'  mes  contraints  de  nous  en  revenir  après 
voir  avancé  environ  cent  pas ,  à  cauTe  de 
boiie ,  dont  nous  eûmes  de  la  peine  à 
ous  dégager. 
Etant  fortis  de  ce  lieu/oûterrain ,  nous 
confiderâmcs  fi  parmi  ces  pans  de  murail- 
les 8c  les  mafures  qui  reftent  de  ce  fameux 
Temple,  nous  eu  pourrions  comprendre 
le  plan.  Autant  que  j'en  pus  juger  ,  je 
crois  qu'il  étoit  quaiTé ,  8c  que  la  longueur 
'empoitoit  le  double  fur  la  largeur.  A 
yir  la  place,  8c  les  médailles  qui  repre- 

L  7  fea- 
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i5"4     Voyage  du  Levant, 
fentent  ce  Temple ,  je  ne  puis  croire  qu*il 
ait  été  dune  autre  figure.  Aquoyjedois 
ajouter  cequejay  remarqué  dans  Pline, 
que  ce  Temple  avoit  425'.  pieds  de  long, 
8c  220.  delarçe.  La  face  ou  l'entrée  étoit 
tournée  du  côte  où  eft  maintenant  le  Châ- 
teau 8c  le  Village  d'Ephefe.  Les  murail- 
les font  de  grandes  pierres,  8c  de  la  brique 
en  quelques  endroits.   On  y  remarque  J 
pluficurs  trous  difpofez  à  droite  ligne ,  ce  i 
qui^  me  fit  juger  que  ce  Temple  étoit  tout 
revêtu  de  plaques  de  bronze  ou  d'autre 
métal  ,  crampon écs  dans  la  pierre.  Il  y  a 
parmi  ces  débris  cinq  ou  fix  colonnes  de 
marbre  d'une  feule  pièce  chacune  ,  qui  r 
ont  40.  pieds  de  long  8c  fept  de  diamètre ,  îi 
ce  qui  femble  répondre  aux  proportions  i» 
de  l'ordre  Dorique.  Pline  dit  néanmoins 
qu'elles  avoient  60.  pieds  de  haut  ,  8c 
c[u'ily  enavoitjufqua  127.  Ce  Temple  )' 
étoit  dans  fes  commencemens  afTez  me- 
diocre.  Enfuite  on  le  bâtit  plus  grand ,  8c . 
on  le  compta  pour  une  des  fept  mei-veilles 
du  monde,  ce  qui  pouffa  un  certain  Hc- 
ratoftrate  d'y  mettre  le  feu  ,  pour  faire 
parier  de  luy  dans  tous  les  fiecl es  avenir.  • 
Les  Grecs  pour  excufer  la  négligence  de  j 
leur  Diane  qui  ne  détourna  pas  cét  incen- 
die, difent  qu'elle  étoit  ce  jour-là  ocai- 
pée  à  fervir  de  Sage-femme  à  Olympia,  l 
qui  accoucha  d'Alexandre  le  grand.  Ce 
grand  Prince  aulTi  généreux  que  vaillant 
le  voyant  au  plus  haut  de  ù.  fortune,  s'of- 
frit 


ET  DES  Sept  Eglisej  A))- 
fritde  le  faire  rebâtir  à  fes  dépens,  pour- 
ô  vû  qu'on  y  mit  fonnomfur  lefrontifpi- 
z  ce  :  mais  les  Ephefiens  trop  fcrupuleux 
•)  s*en  défirent  galamment  ,  8c  d'une  ma- 
i  niere  dont  il  ne  pouvoit  pas  fes  choquer, 
I  juy  reprefentant  qu'il  n'étoit  pas  juftc 
qii'un  Dieu  comme  luy  dédiât  un  Tem- 
ple à  une  autre  Divinité. 

Au  refte  il  n'y  aplus  perfonnc  a  Ephc- 
Ce ,  capable  d'entendre  les  Epîtres  de  Saint 
'  Paul ,  qu'il  leur  a  autrefois  écrites.  Il  n'y 
a  aucun  Chrétien  dans  le  Village,  Scieur 
û  principale  Eglife  dédiée  à  Saint  Jean  a  été 
r.  convertie  en  Mofqué  ,  depuis  que  les 
Turcs  fe  font  rendus  maîtres  du  pays.  Ce- 
.  '  luy  qui  en  avoit  les  clefs  eut  bien  de  la  pei- 
'i]  ne  à  nous  y  laiffer  entrer  j  car  en  cette 
1  matiere-là  ,  l'on  elT:  plus  fcrupuleux  en 
1  Natolie  qu'à  Conftantinople.  Ils  difent 
'  que  nous  polluons  leurs  Mofquées  en  y 
entrant  ;  mais  on  a  trouvé  le  fecret  de 
leur  lever  ce  fcrupule  avec  de  l'argent.  Ce 
Turc  vouloit  que  Monfieur  Wheler  8c 
.î  moy  luy  donnalTions  chacun  une  piaftre } 
;  I  car  ils  s'imaginent  que  les  piaftres  8c  les  ^ 
i  ducats  ne  coûtent  rien  aux  Francs  ,  & 
1  qu'ils  en  font  tous  chargez.  Nôtre  Armé- 
nien fit  en  forte  qu'il  fe  contenta  d'une 
<  demi-piaftre  pour  Monfieur  Wheler,  fans 
I  rien  prendre  de  moy,  l'ayant  affuréque 
•  je  n'étois  que  l'Ecrivain  de  ce  Gentil-hom- 
me ,  ce  qu'il  devoit  croire ,  puifqu*il  me 
la  plume  8c  le  papier  à  la  main. 

Nous . 


if6      Voyage  du  Levant, 
Nous  approuvâmes  fon  addrefle  à  épar  ' 
gner  nôtre  bourfe ,  &  nous  en  rîmes  en 
femblc ,  ne  pouvant  luy  en  fçavoir  mau 
vaisgi-é.  II  y  a  dans  cette  Moiquée  quatr( 
grandes  colonnes  de  marbre  granité ,  & 
non  pas  de  pieiTe  fondue  ,  comme  quel 
ques-unsde  nos  voyageurs  rafïïirent  dan 
leurs  relations.  Je  ne  fçais  comment  or 
eft  entêté  de  cette  forte  de  pierre  imagi 
naire  ,  comme  fi  les  carrières  n  avoicnl 
pas  d'afTcz  grandes  veines  pour  en  tirer  dt 
ces  gi-andes  colonnes  d'une  fèule  pièce. . 
On  eft  infatué  en  plufieurs  endroits,  & 
particulièrement  à  Lyon  de  ces  prétcn-^ 
dues  pien-cs  fondues,  dont  Ton  veut  que 
foicnt  compofées  quatre  colonnes  de  l'E-i 
glife  d'Enay.  Je  me  fuis  étonné  que  Mon-  î 
iieiir  de  Monconis  ,  tres-habile  homme 
d'ailleurs,  ait  autorifé  cette  erreur  dans 
fes  Mémoires.   On  fuppofe  que  c'ell  un 
fecret  perdu  j  mais  il  faudroit  montrer 
auparavant,,  qu'il  a  été  trouvé.  Je  vous 
donneray  encore,  s'il  vous  plait,  làdef- 
fus  ,  une  remarque.  Il  y  avoit  à  Genève 
une  croix  de  pierre  extrêmement  haute, 
au  niveau  de  la  façade  de  Saint  Pierre.  On 
tient  qu'elle  étoit  toute  d'une  pièce  de  cet- 
te pierre  fondue,  &  qu'elle  fut  abbatuë 
d'un  coup  de  foudre.  J'ay  fou  vent  conli- 
deré  les  pièces  de  cette  croix ,  &  je  tombe 
dans  le  lentiment  d'un  de  mes  amis ,  qui 
les  a  auffi  obfervées  exactement.  Il  tient 
donc  qu'elle  étoit  compofée  de  petites 


ET  DES  Sf.pt  Eglises.  tfj 
•pierres  rondes  cnchaffées  dans  iin ciment 
ti'es-fort  jette  au  moule  j  ce  qui  faiten- 
:  fuite  un  corps  aufTi  dur  que  s'il  étoit  tout 
.  d'une  pierre.  En  effet  il  efl:  certain  que  le 
ciment  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  étoit 
d'une  extrême  dureté  -,  ce  qu'on  reconnoît 
par  les  démolitions  antiques,  qui  font  pref- 
que  impénétrables  au  fer  2t  au  feu. 

Mais  revenons  à  nôtre  Mofquée,  qui 
n'a  rien  autre  chofe  de  confiderable  que 
ces  colonnes ,  qui  Ibnt  d'ordre  Compofite  j 
à  îa  cour  qui  eft  au  devant ,  que  quel- 
'  quesfragmens  de  chapiteaux  8c  de  colon- 
nes, qui  de  même  que  prcfqiie  tous  les 
*■  matériaux  de  la  Mofquée ,  font  d'un  mar- 
bre tres-beau  8c  tres-folide. 

Nous  laifTames  enfin  Ephefe  avec  une 
fcrieufe  confideraticn  du  jugement  de 
Dieu  fiu-  cette  Ville  ,  dequoy  Jésus- 
Christ  l'avoit  menacé  par  ces  paroles 
de  l'Apocalypfe  :  Souvetiez-vous  de  l'état 
dont  vous  êtes  déchue ,  faites-en  pénitence , 
rentrez  dans  la  pratique  de  vos  premiè- 
res oeuvres-  ^ue  fi  vous  y  manquez  ,  je 
*vtendray  hien-tôe  à  vous  ^  ^  j'oieray  vô- 
tre chandelier  de  fin  lieu  ,  /;  vous  ne  vous 
repentez- 

Comme  nous  fûm.cs  occupez  tout  le 
-atin  ;\  voir  ces  curiofitez,  nous  ne  pû- 
les  partir  que  fur  le  midy ,  &:  la  nuit  nous 
rprenant  avant  que  de  pouvoir  arrivera 
jamovaci ,  où  nous  avions  pris  nôtre  Ja- 
"nifiairc ,  nous  perdîmes  le  chemin  dans 
^  la 
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2^8     Voyage  du  Levant, 
la  plaine ,  fans  le  pouvoir  retrouver ,  quo 
que  nous  euflions  allumé  du  feu  pour  ' 
chercher.  Nous  nous  étions  bien  doute 
qu'il  nous  faudroit  marcher  deux  heun 
de  nuit,  mais  nôtre  Janiflaire  fe  vantoit  c 
fçavoir  bien  le  chemin ,  8c  qu'il  étoit  in- 
pojfîible  qu'il  le  manquât.    Nous  étior 
même  bien  aifcs  de  profiter  deTobrciu-; 
té,  pour  éviter  la  rencontre  des  voleurs 
qui  lontaflezfrequens  en  ces  quartiers-h 
Amfi  nous  fûmes  contraints  de  paffer  1 
nuit  en  pleine  campagne,  fans  trouver! 
momdreabry,  &  ayant  toute  la  nuit  un. 
pluye  froide  fur  le  dos.  Nous  prîmes  cctt. 
difgrace  avec  patience,  5c  ayant  mis  le  fei 
a  quelques  broffailles ,  nous  nous  rechauf 
famés  un  peu  au  dedans  avec  une  bouteil- 
le de  vin  de  Srayrne  qui  nous  reftoit, 
Nous  entendîmes  aflez  long-temps  hiu-- 
1er  autour  de  nous  de  ces  animaux  ap- 
peliez ^^r^^/w ,  qui  ont  la  voix  fembla- 
ble  a  celle  d'un  homme ,  &  ayant  un  peu 
fommeillé  dans  nos  capots  ,  nous  nous 
levâmes  à  la  pointe  du  jour  pour  nous 
aller  rcpofer  un  peu  plus  à  nôtre  aife  chez 
nôtre  Jani/Taire,  qui  nous  donna  un  am- 
ple déjeuner.  Nous  avions  admiré  le  foir 
précèdent  fa  patience  Se  fa  modération , 
car  il  ne  profera  jamais  le  moindre  mot  de 
colère  fur  nôtre  fôcheufe  avanture,  com- 
me des  gens  de  fa  forte  feroient  parmi 
nous,  &  quoy  que  fa  foif  dût  égaler  la 
notre,  il  ne  voulut  jamais  boire  du  vin, 

toute 
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ET  PES  Sept  Eglises.  15-9 
*'OUte  autre  boiflbn  nous  manquant  alors, 
icluy  reprefentay  inutilement  que  la  ne- 
•   î  reflité  n'avoit  point  de  loy ,  qu'il  pourroit 
•te  rendre  malade ,  6c  que  comme  Médecin 
:ie  profelTion  je  luy  confcillois  de  prendre 
un  peu  de  vin  pour  fe  foûtenir  le  cœur. 
^[1  me  répondit  en  fon  langage ,  Hekim  Be- 
numbir  Allah,  c'eft-à-dire.  Dieu  fera 
mon  Médecin ,  8c  il  n'y  eut  jamais  moyen 
de  vaincre  fon  opiniâtreté  dans  cette  ren- 
contre.  Une  11  ferme  refolution  de  ne 
ppint  boire  de  vin  ne  venoit  toutefois  pas 

•  tant  du  fcrupulc  de  pécher  contre  la  Loy , 
-  que  d'un  accident  qui  luy  étoit  arrivé  de- 

•  puis  peu.  Ilavoit  toujours  fa  cave  fournie 
:  du  meilleur  vin  du  pays  ,  &.  commp  il 

étoit  un  jour  en  débauche  avec  trois  Turcs 
de  fes  amis ,  il  les  mena  au  pied  des  ton- 
■  neaux  pour  faire  choix  de  celuy  qu'ils 
voudroient.  Ils  y  burent  fibien  ,  que  les 
>  fumées  du  vin  leur  étant  montées  au  cer- 
T  veau  ,  ils  s'entretinrent  d'une  fille  bien 
ï:!  faite  de  leur  Village  ,  qu'ils  concertè- 
rent d'aller  voir  j  ce  qu'ils  firent  aulTi- 
tôt  entrant  dans  la  maifon  malgi'é  toute 
la  refiftance  que  l'on  leur  fit.  Cette  fille 
s  reçût  avec  plus  de  fierté  qu'ils  ne  fe 
étoient  imaginez,  8c  voyant  qm'ilsn'a- 
vancoient  rien  par  la  douceur ,  ils  voulu- 
rent en  venir  à  la  force.  Mais  ils  trouvè- 
rent à  qui  parler  j  car  la  fille  s'étant  lailic 
d'un  poignard ,  elle  en  coucha  un  d'abord 
ur  le  carreaux ,  8c  les  autres  épouvantez 


i<5o     Voyage  du  Levant, 
de  la  mort  de  leur  camarade  fe  Cm 
promptemcnt.  Cependant  e!le  ne  i 
pas  de  porter  le  lendemain  Ces  plaintes.! 

voulu  uler  de  violence  contre  elle,  &  con 
me  le  Cady  eut  appris  qu'ils  étoient  vm 

tenta  de  leur  ft„rc  donner  quelques  baftoi 
nades    &  de  les  condamner  chacun  àunli 
amende.  Nôtre  Janifi-aire  du  dépit  qu'.u 
eut  de  la  lottiiè  qu'il  avoit  faite"  du 
châtiment  qui  l'avoit  iuivi,  fut  au/Ti-tô. 
i/a  cave.  &  pour  laver  l'affront  que  1<: 
vmluy  avoit  caufë,  enfonça  tous  fes  ton- 
nraux  &  épancha  tout  fon  vin ,  failànt  un 
vœu  particulier  de  n'en  jamais  boire.  Auf- 
tues  Turcs  ne  fçauroient  prcfque  boire  dè 
vin ,  w  ils  n'en  viennent  d'abord  à  l'ex- 
cès &  à  la  brutalité. 

Etant  de  retour  âSmyrnc,  nous  nous 
informâmes  des  autres  Eglifes  de  l'Apoca- 
Irpfe  que  nous  n'avions  pas  vûës.  Mon- 

dX    p°"'^  ^  Moniieur  le 

Doûeur  Piael.n  nous  communiquèrent 
les  mémoires  qu'ils  en  avoient,  &  ]esln- 
fmptionsqu  il3  y  trouvèrent  en  un  voya- 
ix  1ns    ^  ''"P"''  ^'■"'3 

o'a^,!.-.  pJrG  Am  E  eft  encore  connue  par 
les  Turcs  Se  par  les  Grecs  Ibûs  le  nom  de 

imjine.  iic  a  îo.  deThyatire,  affile  au 
P>ed  d  une  montigne  qu'elle  a  au  Nord . 

dans 


ET  DF.s  Sept  Eglises. 


i6i 


lans  une  belle  plaine  fertile  en  grains ,  où 
^►aflcnt  le  Titanut  Se  le  Caïcus ,  qui  fe  dé- 
î  chargent  clans  la  riviei'e  d'Hermus.  A  cô- 
té de  la  Ville  pafTe  la  petite  rivière,  ou 
plutôt  le  ruiflcau  rapide  appelle  ancien- 
nement Selinus  ,  qui  court  au  Sud-Sud- 
Eft,  &  fe  va  rendre  dans  le  Caïcus.  De 
l'autre  côté  du  Selinus  il  y  a  une  belle  Egli- 
fe  qui  poitoit  le  nom  de  Sainte  Sophie, 
convertie  prelentement  en  Mofquée.  Dans 
le  qifvirticr  Oriental  de  la  Ville  on  voit  les 
ruines  d'un  Palais,  quiétoit  peut-être  la 
demeure  des  Roys  du  pays  ;  car  c'efl  à 
Pcrgame  que  fiilbient  leur  refidence  les 
Roys  Eumencs  ëc  Attalus ,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  Thifloire  Romaine.  De 
I  toutes  les  colonnes  qui  enrichiiïbient  cet 
édifice,  il  n'y  enrefteque  cinq  belles  de 
marbre  poli  ,  hautes  leulement  de  21. 
pieds  ,  8c  l'on  en  voit  encore  quelques- 
unes  de  l'autre  côté  de  la  rué".  Vers  la  par- 
tie Méridionale  de  la  Ville  ,  il  y  a  aux 
deux  côtez  du  gi-and  chemin  deux  petites 
collines  artificielles  ,  fur  lefquelles  il  y 
avoit  deux  petits  Forts  pour  garder  l'en- 
trée de  la  Ville ,  &:  au  Levant  il  y  en  avoit 
deux  autres  femblables.  On  voit  prés  de 
ià  un  grand  vafe  de  marbre  de  vingt  oc  un 
pieds  de  tour,  gravé  d'un  bas  relief  d'hom- 
mes 1  cheval ,  fort  bien  travaillé.  Le  long 
de  la  montagne  vers  le  Sud-Oueft  le 
voyent  les  ruines  d'uh  Aqueduc  ,  qui  a 
cacore  fix  arcades  fur  un  i-uiflcau,  8c  au 

Midy 
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a62     Voyage  du  Levant, 
Midy  de  ces  arcades  il  y  en  a  fix  autres  av( 
de  grandes  voûtes  que  les  Turcs  appeliez 
Kijferay.  De  là  en  tirant  encore  plus  ve 
le  Sud  on  trouve  les  ruines  d'un  theati 
fur  le  panchant  de  la  colline ,  d'où  la  vûj 
cH  tres-belle  fur  la  plaine.  \ 
Les  Chrétiens  de  Pergamc  font  en  pau 
vréétat.  Leur  Eglife  Cathédrale  de  Sain 
Jean  qui  eft  à  l'Orient,  eft  entieremen 
ruinée.  Elle  a  5-6.  pas  de  long,  8c  32.  d 
large.  Les  Turcs  ont  pris  les  pièces  des  co 
lonnes  qui  étoient  à  la  nef,  pour  mettrt , 
fur  les  tombeaux,  mais  le  corps  du  bâtii  ^ 
ment  n'étoit  que  de  brique.  La  Ville  eflj  M 
peuplée  de  deux  ou  trois  mille  Turcs#*'T 
mais  il  n'y  a  que  douze  ou  quinze  famil-  m 
les  miferables  de  Chrétiens  Grecs  qui  cul- 1  — 
tivent  la  terre.  Il  leur  refte  une  Eglife  de-; 
diéc  à  S.  Théodore  Evêque  de  Smyrne,^'t?«. 
fous  le  Diocefe  duquel  ils  font  compris.^'- 
Dieu  les  a  encore  confervez ,  parceque  fé- 
lon le  témoignage  de  celuy  qui  parle  dans 
TApocalypfe  :  ///  avoient  confervé  fm 
nom ,  ^  n* avoient  point  renoncé  la  Foy , 
lors  même  ({u'Antifcu  fon  témoin  fideU  4- 
n)oit  fouffert  le  martyre parmy  eux. 
mâv\    LAODICEEcft  appelléepar  le 
•'Turcs  du  voifmage  Eikihijfar  ,  c'eft-à 
dire,  vieux  Château  }  auflî  eft -ce  une 
Ville  entièrement  rafée ,  8c  il  n'y  a  pre- 
fentement  qu'un  Moulin  fans  autre  habi- 
tation. La  Ville  de  Coloffe  à  qui  S.  Paul 
addrefîe  une  Epître  n'en  eft  éloignée  que 

de 
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ET  DE  Sept  Eglises. 
3e  1 1 .  milles ,  6c  les  Grecs  rappellent  Cho- 
nos.  Ferniri  dans  fon  Didtionaire  veut  que 
t  Laodicée  s'appelle  encore  Laudichia,  Se 
- :>qu*clle foit  nommée  parles  Turcs  Nove- 
'   vLefchey  ajoîitant  qu'elle  joiiit  encore  du 
I titre  d'Archevêché.  Mais  il  faut,  où  qu'il 
>ait  écrit  fur  de  faux  mémoires,  ou  que 
:  cette  Ville  ait  achevé  de  fe  ruiner  3c  de 
-5  perdre  fon  nom  depuis  ce  temps-là.  Ileft 
;  vray  qu'il  y  en  a  pluiieurs  qui  fe  font  trom- 
V  pez  de  prendre  le  Bourg  de  Laotik,  pro- 
■f  che  d'Angoura  pour  Laodicée  ,  à  caufo 
de  la  reflemblance  de  nom.  Ce  qui  refte 
fi  de  plus  beau  ùEskihiffar  font  quatre  thea- 
T;j  très  de  marbre  auffi  polis  8c  aulTi  entiers 
'     que  s'ils  avoient  été  bâtis  depuis  peu.  Pro- 
che  d'un  de  ces  théâtre  on  litunelnfcri- 
l   .  ption  Greque  à  l'honneur  de  l'Empereur 
j     Titc-Vefpalian.  Elle  a  au  Nord-Ell  la  ri- 
(f'iri  viereLycus  qui  fe  perd  dans  le  Méandre, 
ce  qui  la  diiHnguoit  de  quelques  autres 
j  Villes  du  même  nom  i  car  on  l'appelloit 
.  il  Laodicée  proche  le  Lycus.  Cette  rivière  eft 


Quinte-Curfe  nous  donne  une  dcfcription 
exade  6c  trcs-belle  de  ce  fleuve ,  6c  remar- 
que que  fa  fource  eft:  au  fommct  d'une 
montagne ,  d'où  il  tombe  fur  un  roc  avec 


campagnes 
voi- 


felL 


SA  R. 
DES. 


164     Voyage  du  LevaxVt, 
voilines,  confeivant  Ibs  eaux  toujours  da 
res  fans  les  mêler  avec  d'autres.  Etparci 
qu'il  rcflemble  en  couleur  à  la  mer  quani 
elle  cfl  calme ,  les  Poètes ,  dit  cet  Autheur 
ont  pris  de  làoccafîon  de  feindre  que  k 
Nymphes  épril'es  de  fon  amour  failbien. 
leur  demeure  en  ce  rocher.  Il  ajoute  qu  i 
julques  dans  l'enceinte  des  murailles  d, 
Celenes  il  ^ai'de  Ibn  nom  de  Marfyas  ^ 
mais  qu'au  lortir  des  ramparts,  comme  i 
s  enfle,  £c  devient  impétueux,  il  chancre 
de  nom ,  &  qu'on  l'appelle  Lycus.  ^ 

On  ne  fçait  ce  qu'cft  devenu  VE^Ufc 
Chrétienne,  qui  étoit  autrefois  àLaodi-; 
cee ,  &  la  menace  de  celuy  qui  elt  la  Vérité' 
même,  n'a  pas  manqué  d'avoir  fon  effet. 
7e  , fats  queUes  font  vos  œtivres ,  que  njom 
n  êtes  m  fmd ,  ni  chaud;  mais  parcequt 
voti4  êtes  ttede ,  je  fuis  prêt  de  vols  vomir 
ae  ma  bouche. 

SARDES  appelléeaujourd'huy  Snr- 
rfoeftaupicd  du  tameux  Mont-Tmolus 
ayant  au  Nord  une  gi'ande  plaine  arroféê 
de  quantité  de  ruifleaux,  qui  /ôrtentcn 
pâme  d  une  colline  voifme  auSud-Eftde: 
IV        ^^"P'-^^iedu  Tmolus.  Le  Pa- 
role lort  de  la  même  montagne  à  l'O-. 
rient,  8c  perd  ibn  nom  dans  rHermus qui 
piffc  près  de  Magnelle.  S.rdes  a  été  an- 
aenncment  le  liège  du  Roy  Crefus  ,  le 
Çlus  riche  Prince  de  fon  liecle.  Tout  y  . 
etoit  riche  ôc  fuperbe,  mais  elle  elt  pre-  ^ 
tentement  réduite  â  un  pauvre  Village  . 

qui  i 
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ET  DES  Sept  Eglises.  lôf 
qui  n'a  que  de  chetivcs  cabanes,  mais  où 
il  y  a  pourtant  un  grand  Kan  bâti  à  la 
manière  des  autres  Kans  de  Turquie,  6c 
où  les  Voyageurs  font  commodément  lo- 
^  gez.  C'ell  le  grand  palîage  des  Caravanes 
qui  vont  de  Smyrne  à  Alep  8c  en  Perle. 
;'  Elle  n'eft  prelque  habitée  que  de  Bergers 
jqui  vont  mener  leurs  troupeaux  dans  les 
j  beaux  pâturages  delà  plaine  voilinc.  On 
voit  à  l'Orient  de  la  Ville  un  vieux  Châ- 
"  teau  avec  les  ruines  d'une  grande  Eglile. 

Au  Midy  8c  au  Nord  il  y  a  auflî  des  ruines 
...  conliderables  de  quelque  ancien  Palais  i 
"  mais  au  fond  ce  ne  font  que  des  ruines. 
I  Les  Turcs  y  ont  une  Mofquéc  qui  étoit 
1  une  Eglife  de  Chrétiens  ,  à  la  porte  de 
"I  laquelle  il  y  apluficurs  colonnes  de  mar- 
bre poli.  Il  s'y  trouve  quelques  Chrétiens, 
qui  s'occupent  la  plupart  au  jardinage,  8c 
'I  qui  n'ont  ni  Prêtre,  ni  Eglife.  Auffi  le 
I  Fils  de  Dieu  dans  la  révélation  de  S.  Jcaa 
'■■  reproche  à  ceux  de  Sardes ,  ^u'tlf  avoient 
la  réputation  d'être  vivansy^cfu^iîs  étoient 
morts  :  foyez  vigtUns,  ajoûte-t-il ,  (^faites 
pénitence  ;  car  fi  votif  ne  'veUlez  i  je  vien- 
dray  à  vous  comme  le  larron  ,  ^  vous  ne 
fçaurez.  actuelle  heure  je  viendray. 

PHILADELPHE  n'eft  qu'à  27. 
milles  de  Sardes  vers  le  Sud-Eft ,  au  pied  1»  li  j  ' . 
du  même  Tmolus  ,  d'où  la  vûè  eft  trcs- 
belle  fur  la  plaine.  Les  Grecs  luy  confcr- 
ventfon  ancien  nom,  mais  les  Turcs  qui 
les  brouillent  tous ,  l'appellent  ^Uah- 
Tom.  L  M  fcheyr. 


l66        \'OYACE    Db    LlV  ANT, 

Jcheyr,  comme  qui  diroit,  la  Vtuc  ae- 
Dieu,  r.or^cjii'i^-  vinrent  s'empp.rçr  di 
pay.<,  I  (  ■  ^  h  (  '         i  c  bâtirent  6c  le  defcn- 1  ' 
tfiren  ment.'  l.cs  Turcs, poui.K 

ic'j  \ivilbrent'  de!)  ' 

faire  lia  retranchement  par  une  muraille 
toute  d'os  de  morts  liez  cnfcmble  avec:)  ;j 
delà  chaux.  Monfieur  le  Conful  Ricaud 
m'en  fit  voir  une  pièce  qui  étoit  afîcz  fo- 
lidé,^  Sc'jqu'il  avoit  eu  ta  curioiité  d'ap- , 
porter  du  lieu  où  il  s'en  trouve  quelque) 
rcfte.  Us  furent  force/,  rfc  fe  rendre ,  mais./ 
ils  firent  leûr  Càpi  plus  douce  que  ♦  ' 

leurs  voifins.  On  leur  lai  lia  quatre  } 
qu'ils  ont  encore ,  P:inagia ,  Saint  George,  y 
S  Théodore  6c  S.  Taxiarque,  qui  erf^  le 
même  que  S.  Michel.         idans  .Ph' 
delphe  lept  ou  huit  '  "    .  aoitahs ,  er 
lefquels  on  peut  conter  ucux  mille  Cl 
tiens  5  ce-qui  nous'  ixittoïr  ï'aCconipli i .  w- 
liienf  merveilleux  de  la  prophétie' de  TA-  /.* 
pocalypie  :  Je  fçats  quelles  [ont  njos  œwures. 
Je  tiens  la  porte  ouverte  devant  vous ,  ^  • 
perfonne  ne  la  peut  fermer  ^  parce  qu'encore  ^ 
que  vous  ayez,  peu    forcer  vous  avez  Néan- 
moins garde  ma  parole  , 
njoncé  mon  nom-  Parcequt 
dé  la  patience  qui  vous  ejl  oi.>.  ^..-^c  ma 
parole  y  je  vous  garderay  aujjt  de  l'hettrê 
de  la  tentation  qui  viendra  fur  tout  l  Uni- 
vers ,  pour  éprouver  ceux  qui  habitent  Jur  ? 
la  terre. 

Que  pourroit-on  fouhaiterde 


tT  DES  Sept  Eglises.  267 
mcl  pour  marquer  la  venue  du  Turc  l'en- 
nemi juré  du  Chrirtianifme,  Scquilcm- 
ble  n'avoir  été  envoyé  que  pour  la  puni- 
tion de  nos  crimes,  Scpour  diftingucr  les 
véritables  fidèles  d'avec  les  faux  Chrétiens? 
Mais  il  ne  faut  pas  feulement  parler  des 
Turcs ,  il  faut  p:u:ler  en  gênerai  de  tous 
les  Mahometans  ,  qui  occupent  plus  de 
la  moitié  de  nôtre  grand  Continent ,  8c 
font  répandus  non  feulement  dvins  tout 
l'Empire  Ottoman  ,  mais  encore  dans 
toute  la  Perfe  6c  toute  la  Tait:u-ie ,  dans 
une  partie  des  Indes  ,  Se  dans  toutes  les 
côtes  de  l'Afrique  qui  regardent  nôtre  Eu- 
rope. Quelle  prodigieufe  étendue  de  pays 
'occupe  pas  le  feul  Grand  Seigneur  ?  3c 
e  faut-il  pas  des  trois  mois  entiers  pour 
averfer  fon  Empire?  Combien  de  Royau- 
mes n'a  pas  aflujeti  h  ytUeàJept  collines  ^ 
i]ui  domine  fur  les  eaux  3  II  n'y  en  a 
point  au  monde  à  qui  ces  paroles  lè  pu if^ 
fent  mieux  appliquer  qu'à  Conftantino- 
ple.  Elle  a  fept  collines ,  fur  chacune  def^ 
quelles  il  y  aune  Mofquée  Ro)'ale,  où  il 
fe  profère  tous  les  jours  des  bjafphemes 
contre  Jésus  Christ.  Et  à  pren- 
dre même  la  chofe  à  la  lettre,  elle  domi- 
ne fur  les  eaux ,  étant  la  clef  de  l'Archi- 
pel ,  de  la  Mer  blanche,  Se  du  Pont- 
Euxin.  Je  ne  nie  pas  que  cela  ne  fe  puiflc 
aulTi  attribuer  aux  Empereurs  Romains, 
ni  ont  long-temps  perfecuté  l'Eglife  naif- 
ite  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  furmonte' 

M  2  toutes 
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268     Voyage  du  Levant, 
toutes  ces  travcrfes,  8c  que  le  diable  fut 
enchaîné  pour  mille  ans.  Ce  terme  expire' 
il  cil  foiti  à  la  faveur  des  terribles  armées 
des  Ottomans,  qui  depuis  trois  cens  ans, 
c'eft-à-dirc  ,  environ  mille  ans  après  les 
derniers  alx)is  du  Paganifme,  s'accrurent 
prodigieufement  ,    8c  occupèrent  une 
gi-ande  partie  de  TAfic ,  de  l'Afrique  &. 
de  l'Europe  :  car  avant  ce  temps-là  la  loy 
de  Mahomet  n'étoit  prelque  pas  connue 
dans  l'Europe ,  ni  dans  une  grande  partie 
de  l'Alic.  Lesir  nombre ,  ajoiite  l'Oracle 
de  l'Apocalypfechap.  20.  égalera  celuy  du 
fable  de  la  mer.  fe  les  uids  fe  répandre  fur 
ia  terpe ,  0»  environner  le  camp  des  Sai/its , 
&  la  Ville  chérie  de  Dieu.  Cdï  la  Ville  de 
Jerufalem ,  dont  ils  fe  font  rendus  maîtres 
depuis  lonç-temps.  Voi-làce  qui  eft  déjà 
arrivé,  voicy  ce  qui  refte,  dont  nous  de- 
vons prier  Dieu  d'acourcir  le  terme.  Mats 
il  defcendit  du  Ciel  un  feu  envoyé  de  Dieu 
qui  les  dévora  y      le  diable  qui  les  fedui- 
foit ,  {ut  jetté  dans  l'étang  du  feu  ^  de 
fottjfre ,  ou  la  bête  (J»  le  faux  Prophètes  fe- 
ront tourmentez  jour  ^  nuit  aux  ftecles  des 
Jiecles.  Il  y  a  apparence  que  les  anciens 
Prophètes  des  Juifs  n'ont  pas  porté  leurs 
regards  jufqu'aux  évenemens  de  ces  der- 
niers iiccles.  Mais  ne  diroit  on  pas  néan- 
moins qu'Habacuc  a  en  vifagé  les  Turcs 
dans  cette  belle  Prophétie  touchant  les 
Chaldécns  ,  dont  ils  font  en  partie  de- 
fccndus ,  &i  dont  ils  ont  Jieritc  les  mœurs  ? 
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ET  DES  Si:rT  Eglises.  269 
Jeferay  ,  dit  l'Elprit  cle  Dieu  par  la  bou- 
che du  Prophète,  une  œuvre  de  votre  temps 
que  vous  ne  croirez,  point  »  quand  on  vous 
tn  fera  le  récit.  Cur  voicy  je  rnen  van  fuf- 
citer  les  Chaldéens ,  qui  font  une  Satwn  vio- 
lente ^  étourdie ,  qui  marchera  a  travers 
Us  pays  pour  pojfeder  les  Tabernacles  quint 
font  pas  a  eux.  Elle  e(i  furieufe  ér  terrible. 
Toute  fon  autorité  y  ^tout  fon  gouverne- 
ment  viendront  d'cUe-rnême.  Ses  chevaux 
font  plus  légers  que  les  Léopards  >  ^  ont 
meilleure  vue  que  les  Lynx.  Ses  gens  de  che- 
'valfe  répandront  fà^j^là  y  ^fes  cavaliers 
viendront  de  loin.  Us  voleront  comme  une 
Aigle  qui  fond  fur  quelque  proye.  Elle  ne 
viendra  que  pour  commettre  des  violences  , 
ils  raviront  tout  comme  un  vent  d'Orient  ^ 
^  feront  des  prifonniers  comme  du  fahlon. 
EUe  fe  moque  des  Roy  s  ,  ^  méprife  les  Prin- 
ces>  Elle  fe  rit  de  toutes  les  Forterejfes  * 
-avec  de  /impies  terraffes  elle  s'en  rendra, 
maîtrejfe.  H  me  fembîe  qu'il  ne  fe  peut 
rien  de  plus  exprelVif  pour  dépeindre  l'or- 
gueil des  Turcs  6c  leur  tyrannie,  lalegc- 
^  rcte' de  leurs  chevaux,  la  facilité  qu'ils 
ont  de  prendre  des  Places.  Les  Grecs  qui 
gemilfent  fous  leurs  fers ,  rcconnoîtroient 
encore  mieux  cela  que  nous.  Ils  s'étonnent 
que  les  Princes  de  l'Europe  étant  tous 
Chrétiens ,  n'unifient  enfemble  leurs  in- 
terelb  £c  leurs  forces  contre  l'ennemi  dé- 
claré du  Chriftianifmc.,  au  lieu  de  le  lail- 
fer  avancer  peu  à  peu  fur  leurs  frontières. 
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^Jo     Voyage  du  Lf.vant, 
11  n'y  a  plus  cjue  la  largeur  du  Golfe 
Vcnife  entre  la  Turquie  6c  l'Italie ,  &  tô- 
les jours  ils  \  icnnent  faire  des  efclaves  da 
celle-cy.  De  tous  les  Princes  delà  Chi 
tienté ,  il  n'y  en  a  point  que  le  Turc  cra; 
gnc  tant  que  le  Grand  Czai*  de  Molcovi< 
car  il  peut  mettre  de  grandes  armées  li 
pied ,  Se  entrer  aifément  dans  les  terres  c 
Grand  Seigneur  j  mais  ce  qui  luy  donn 
roit  l'avantage  fur  tous  les  autres  ,  c't 
qu'il  n'y  a  aucun  Monarque  de  la  Religio 
Greque  que  luy  ,  6c  fans  doute  que  L 
Grecs  feroient  ravis  de  paflcr  fous  fa  de 
mination ,  8c  qu'ils  fe  declareroient  en  1 
faveur ,  quand  ils  le  verroient  entrer  dac 
la  Turquie  avec  une  puilfante  armée.  Aiu 
fi  ay-je  oiii  dire  àquelques  Grecs ,  entr'au 
très  au  Sieur  Manno-Mannea  marchan 
de  la  ville  d'Arta ,  homme  d'efprit  Ôc  d'c 
tude  pour  le  pays ,  qu'il  y  avoit  une  Pro 
phetie  parmi  eux ,  qui  portoit  que  l'Em 
pire  du  Turc  devoit  être  détruit  par  uni 
Nation  Chryfigenos  y  c'eft-à-dire  blonde 
■ce  qui  ne  peut  s'attribuer  qu'aux  Mofco 
vites  qui  font  prefque  tous  blonds. 

Mais  avant  que  de  q uittcr  ce  pays-là ,  i 
faut  vous  dire  quelques  particulai'itez  de 
Villes  voifmcs des  Icpt  Eglifes. 
pous^.'  H I E  R  A  P  O  L I S  dè  une  Ville  entiè- 
rement deferte ,  &lcs  Turcs  appellent  fe: 
ruines  Bamhuk  ka/é ,  c'elt  -  à  -  dire  Tûm 
de  coton ,  à  caule  des  rochers  blancs  qui 
font  aux  environs.  Elle  «ftau  pied  d'une 

kuitc 


Wk         ET  DES  Sr.rr  Lc;Lioi  o.  » 
Btiutc  colline,  9m  a  auMidy  une  plaine 
j-dc  cinq  mille  de  largeur ,      prclque  vis- 
j'à^vis  de  Laodicce.  Le  LycuR  palle  entre 
Uhme  Se  Tau  tre,  mais  plus  proche  deHic- 
fapolis.  On  y- voit  line  11  grande  quantité 
J de  ruines  de  Temple?  anciens ,  &  tant  de 
■j  belles  fources  d'eaux  minei-alcs  propres  à 
rguerir  des  maladies,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
1  tonner  que  les  Anciens  luy  aycnt  donné 
l'ic  nomdeHierapolis,  c'ell-à-dirc  Fille 
i  Sainte.  On  y  remarque  entr'autrcs  un 
,|  fort  bea-n  bain  de  m:j-brc  blanc  enrichi 
M  -tout  autour  de  colonnes  qui  Ibnt  tombées 
.dedans.  Dell  l'eau  le  diftribuë  en  tli vers  ca- 
|^^»naux,  &:  Te  répandant  quelque-fois  hors'des 
ijbords,forme  une  croûte  de  ter re  blanchea- 
■toe,  dQntlaiupeïficie  rc'"        u  la  cou- 
leur de  Topaiè.  Ces  eaux  ^t^xcntaulTi  re- 
nommées pour  les  teintures  ,,       l'on  y 
-trouve  encore  une  Inicription  Grecque 
greffée  par  le  Corps  des  Tcintvu-icrs.  Il  y 
Bfcfte  aufli  un  gj-and  Théâtre  de  marbre  à 
quai-ante  degrez,  qui  mérite  d'être  con- 
iideré,  &  d;m^  ie  portai IduqueUe  lit  une 
lljinicription  à  Apollon  liirnom  me  /inhege- 

iM  I  L  E  T  n'a  ci' 'e  moins  de  rc- 
lom  que  la  Ville  d'Lp...:c,  gckideilinéc  ^^ILET 
l'a  pas  été  plus  favorable  dans  ces  derniers 
îeclcs.  Cai-  ce  n'ell  plus  qu'un  amascon- 
tus  de  belles  mafures,  parmi  Iclquellesil 
mf/jf  a  quelques  cabanes  de  Bergers.  Palat- 
l   fchia  eù.  le  nom  qu'on  luy  donne  prdbnte- 
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27^     Voyage  du  Levant, 
ment ,  à  caure  des  ruines  de  Palais  &  d 
marbres  qui  s'y  trouvent.  Tous  nos  Geo 
graphes  modernes  fe  font  égarez  dans  o 
pays-là  ,  ayant  pris  la  Ville  de  Melafib 
qui  ell  deux  journées  plus  loin  que  Palat 
Ichia,  pour  l'ancien  Milet,  à  caulèdel: 
reflemblancc  du  nom  ;  au  lieu  que  Me- 
Laflb ,  comme  je  mcntreray  dans  la  luitc 
eft  l'ancienne  Ville  de  Mylafa.  Les  An- 
glois  de  Smyme  découvrirent  que  la  Ville 
de  Milet,  ou  Milefium  étoit  ce  lieu  de 
Palatfchia  par  une  belle  Infcription  qui  s'y 
voit  encore ,  où  le  mot  de  n  O  A  1 2  MI- 
A  H  S  I  n  N  eft  répété  par  cinq  fois.  La 
fituation  s'y  accorde  ,  n'étant  qu'à  une 
journée  &  demi  d'Ephefe,  8c  proche  du 
Méandre ,  à  quelques  milles  de  la  mer.  Le 
Méandre  que  les  Turcs  appellent  encore, 
comme  j'ay  déjà  remarqué  Boiouc-Mindre, 
ou  grand  Méandre ,  eft  célèbre  dans  l'An- 
tiquité pour  fes  merveilleux  détours ,  qui 
imitent  les  lettres  Greques,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  crayon  que  j'en  ay  donné. 
C'eft  une  rivière  fort  étroite ,  qui  n'a  guère 
plus  de  I  f.  brafles  de  large  j  mais  en  re- 
vanche elle  ell  fort  profonde ,  partiaihe- 
rement  proche  de  Milet,  où  elle  a  autant 
de  fond  que  de  largeur. 

Milet  etoit  la  patrie' de  Thaïes  un  des 
fept  Sages  de  la  Grèce.  C'eft  luy  à  qui  ce 
nom  de  Sage  fut  premièrement  donné, 
&.  qui  le  meritoit  bien ,  puifqu'il  fut  le 
premier  entre  les  Payensquifoûtintl'im- 
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ET  DES  Sept  Eglises.  275 
mortalité  de  Tame,  comme  lcremnrc]iié 
j  Suidas.  Les  uns  mettent  cette  Ville  dans 
;  rionic,  les  autres  dans  la  Carie  j  mais  ii 
L  le  Méandre  faifoit,  comme  on  écTit,  la 
ji  divifion  des  deux  Provinces,  il  la  faut  re- 

connoître  avec  Strabon  de  llonie. 
_     ASKEMKALESI,  ou  autrement 
f   le  Château  etAskem  eft  une  Ville  ruVnee  kali 

y.  5c  un  Port  de  mer ,  une  journée  &  demi  s  i 
.  .?:  plus  loin  que  Milct.  Monfieur  Picrelin 
ot:  croyoit  que  ce  fût  la  Ville  d'HalicarnafTe 
.  .îf!  lîege  des  anciens  Roys  de  Carie  ^  mais  fi 
nous  en  croyons  Pline ,  il  faut  que  cette 
Ville  fût  encore  plus  loin ,  car  il  ne  la  met 
qu'à  qumze  milles  de  l'Ifle  de  Coos.  Ce 
qui  luy  avoit  donné  cette  penfée  eft  li 
grande  quantité  de  marbres  8c  anciens  mo- 
numens  qui  s'y  trouvent ,  avec  plufieur$ 
Infcriptions.  Il  m'en  communiqua  trois  ou 
quatre,  en  l'une  defquellcsquoyquepeu 
corredte ,  je  trouvay  que  ccluy  pour  qui  é- 
toit  drelTé^  l'Epitaphe  étoit  I  A  S  E  r  2  > 
c'eft-à-dire  de  la  Ville  de  Jafus  ou  Jajfus  ; 
ce  qui  me  fit  connoître  que  ces  mallires  c- 
toicnt  la  Ville  dlaliis.  J'en  trouvay  cnfuite 
la  fituation  conforme  a  ce  qu'en  direntlc$ 
anciens  Geographes.Strabon  dans  la  defcri» 
ption  de  la  Carie  dit  qu'IafTus  eft  une  Ville 
dans  une  Ifle  proche  de  terre-ferme.  On  y 
voit  encore  l'enceinte  des  murailles,  8c  un 
théâtre  de  marbre  où  fe  lit  une  Infcri- 
ption  Grecque ,  qui  nous  apprend  qu'un 
certain  Zopatcr  fils  d'Epicrates  l'avoit  dc^ 
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174^  Voyage  Levant , 
dié  à  Bacclîus,  comme  étoit  celuy  d'A- 
thencs.  Les  habitans  de  cette  Ville  étoieni 
autrefois  fort  adonnez  à  la  pefche ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  par  une  hifto- 
rictte  que  Strabon  nous  débite.  Un  joiieui 
d'inflrumcnt  muiical  faifoit  un  jour  m- 
tre  de  fon  addreflè  dans  b  Ville  dTaliuo. 
Tout  le  monde  s'étoit  aflemblé  autour  de 
luy  pour  l'écouter  j  mais  d'abord  qu'on 
oiiit  le  fignal  pour  vendre  le  poiflbn ,  ils 
le  retirèrent  tous,  à  la  referve d'un feul ,  i 
qui  étoit  un  peu  fourd.  Le  )oiieur  d'in- 
itrumcnt  ne  Içachant  pas  ion  défaut  luy 
fit  un  compliment,  &c\e  remercia  de  ce 
qu'il  luy  faifoit  l'honneur  de  l'écouter , 
ti  de  ce  qu'il  eftimoit  plus  Ja  mulique  que 
les  autres  qui  s'en  étoient  allez  au  premier 
coup  du  fignal.  Comment ,  répondit  l'au- 
tre ?  je  ne  Pavois  pas  oiu  ,  &  en  difant  ce- 
la, il  le  quitta  bruiciucmcnU'  pour  fuivre 
les  autres. 

A  quelques  milles  de  là  fe  voyent  de 
belles  ruines  d'un  fuperbe  édifice  ,  que 
quelques-uns  croyent  être  du  Maufolée 
fuppolantquecelicu-là  eflTar  "  eHa* 
iicarnafle.  ]'  vv^'^"  roi"*  -r  -  ^ 
çeque  j'ay  a\ . ,  v,  nr 
la  côte  de  la  mer  en  \  .  .  j 

Ucarnaflc  pour  all^r  .  .  c,  metlaf- 
fus,  &c»luiteMilet,  quin'en  eftencflét 
éloigné  que  de  quin?ie  milles ,  &  cju'il  par- 
le après  des  Villes  qui  font  éloignées,  com- 
Kie  de  celle  qui  fuit. 

ME- 
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ET  DES  Sept  Eglises.  ijf 
•  MEL  ASSO  n'eft  donc  pas  la  Ville  ^^  ^'J^^ 
de  iMilct,  comme  Ortelius  ,  Ferrari  8c  ' 
tous  les  modernes  l'afTurent  ;  ce  qui  fe 
reconnoît,  non  feulement  par  ccqiicj'ay 
dit  de  Palatfchia ,  mais  aufli  par  li  confor- 
mité de  ce  que  Strabon  rapporte  de  la 
Ville  de  Mylafa  avec  celle-cy.  AuiTi  voyez- 
vous  qu'elle  a  gardé  à  peu  prés  le  même 
nom.  l.e  temple  de  Jupiter  qui  étoit  à 
60.  ftades  de  ia  Villè  ,  sV  voit  encore 
entier.  C'eft  un  petit  édifice  avec  qua- 
colonnes  a  la  fan^ade ,  dont  vous  vendez 
icy  le  dcflein  qu'on  m'a  €ommuniqué. 

utre  qui  ell  plus  vafte  ôc  plusAiperbc 
Tfi:  dédié  à  Auguftc ,  comme  il  paroît  par 
llnfcription  de  la  Frife.  Mais  ce  qui  eft 
de  plus  convainquant  pour  montrer  que 
Melaflb  ci\  h  Ville  de  Mylafa ,  &  non  pa.s 
de  Milet ,  c'eft  cette  belle  colonne  que 
}*ay  fait  graver  érigés  à  l'honneur  de  Me- 
riander  fils  d'Euthydemus  ,  laquelle  s'y 
voit  encore.  Car  Strabon  parlant  de  cette 
Ville  de  Mylafa ,  dit  que  cet  Euthydemu.s 
étoit  un  de  (es plus  illuftres  Bourgeois,  & 
qu'il  avoit  hérité  de  grandes  riohefTesde 
les  ancêtres  y  Se  <ju*il  etoit  fort  conlîderé 
non  feulement  dans  fon  pays,  mais  dans 
toute  l'Afîe,  au  il  fut  honoré  des  premiè- 
res Charges.  Cependant  un  ceit:«n  Hy- 
bi'eas  vint  à  fe  pou'fler  dans  le  monde.  Son 
Pere  neluy  avoit  laifle  qu'un  mulet  pour 
"gaigner  fa  vie  à  charget<tu-'bois ,  où  l'em- 
ployei'  -àd*àutres  Ghoi;  plus  \ 
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i.'jô  Voyage  nu  Levant, 
S*entretenant  de  cela  il  étudia  à  Antioche 
fous  Diotrephes  très  -  excellent  Orateur. 
Etant  de  retour  à  Mylafa  fa  patrie ,  il  s'a- 
donna au  Barreau ,  Se  fe  poufîà  dans  quel- 
ques Charges  publiques  ,  où  il  s'avança 
en  il  peu  de  temps,  qu'il  fe  rendit  comme 
maître  de  la  Ville  du  vivant  mêmed'Eu- 
thydemus  <^ui  étoit  alors  âgé.  Mais  Eu- 
thydemus  étant  dans  la  fleur  de  fon  âge 
avoit  néanmoins  eu  plus  d'autorité  que 
n'en  avoit  alors  Hybreas ,  8c  même  quoy- 
Qu'il  y  eût  jenefçais  quoyde  tyranniquc 
dans  fa  manière  d'agir,  il  ne  laiffoit  pas 
d'être  fort  refpedé  ,  parce  qu'il  s'étoit 
rendu  utile  à  fes  Citoyens.  Hybreas  dit 
un  jour  dans  une  Harangue  une  parole 
hardie,  mais  fort  à  propos,  8c  s'adrefîïint 
à  Euthydcmus  i  tu  es ,  Juy  dit-il ,  un  mal 
neceffaire  à  nôtre  Ville ,  car  nous  ne  pou- 
vons vivre  avec  toy ,  8c  nous  ne  fçaurions 
vivre  fans  toy.  Il  arriva  enfuite  que  La- 
bienus  partifàn  deCaflius,  s'étant  révol- 
té contre  les  Romains  &  rendu  Chef  des 
Parthes,  qui  s'emparèrent  de  TAfie  mi^ 
xicurc ,  Zenon  de  Laodicée  8c  cet  Hybreas 
ne  le  voulurent  point  r^connoître  ayant 
animé  leurs  Villes  confrc  luy,  car  ils  é» 
toient  l'un  Se  l'autre  l  tbiles  Orateurs , 
qui  pcrfuadoicnt  au  peuple  tout  ce  qu'ils 
vouloicnt.  Et  comme  Labienus  fe  faifoit 
appel  1er  General  des  Parthes  j  8c  moy  , 
dit  Hybreas ,  je  veux  qu'on  m'appelle  Gcr 
ner^  des  Caxiens  :  car  Melalïô  cft  dans 
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ET  DES  Sr.PT  Eglises.  277 
la  Carie.  Enfiiite  Labicnus  s'en  étant  ap- 
proche avec  des  Troupes  Romaines,  il  le 
rendit  maître  de  la  Ville,  mais  il  ne  put 
lir  Hybreas,  cfui  s'ctoit  déjà  lauvé  ù  Rho- 
Sa  mailbn  fiit  abandonnée  au  pillage , 
la  Ville  mal  traitée.  Mais  après  qu'il  eut 
quitté  l'Afié  mineure  ,  Hybreas  retour- 
na àMylaia,  &  fc  remit  fur  pied  avec  h 
Ville. 

Pour  ce  qui  eft  d'HalicarnaiTe  ,  il  y  a 
long-temps  qu'elle  a  été  ruinée ,  ÎJc  l'on  en 
voit  encore  de  grans  reftes  en  un  lieu  inha- 
bité appelle  Boudron  ,  vis-à-vis  Tlfle  de 
Côs ,  qui  n'ell:  point  nommée  par  les  Grecs 
Stanchio ,  niStingo,  niLangoj  llcen'eft 
par  nos  mai'iniers ,  qui  ont  entendu  parler 
les  Grecs ,  lorfqu'ils  veulent  dire  a  Ko» , 
car  ils  difent  Stin-Go ,  le  K  après  Vn ,  le  pro- 
nonçant comme  un  ^,  ficStin  eft  l'abrégé 
de  l'article  tiç  rlw. 

Ces  trois  Provinces  qui  Ce  touchent , 
rionie,  la  Carie  Scia  Lydie  font  des  pays 
tres-bons  8c  tres-fertiles.  Les  anciens  di- 
Ibient  de  la  dernière ,  que  les  perdrix  y  a- 
voient  deux  coeurs.  Le  Doâreur  Picrelin 
medifoit  que  l'origine  de  cette  fable  vc- 
noit,  de  ce  que  le  pays  étant  extrêmement 
bon  &:  fertile  en  grains,  la  perdrix ,  8c  peut- 
être  plulieurs  autres  oyleaux  à  force  de 
manger  prenoient  les  oreilles  du  cœur  fi 
grofl'es ,  qu'elles  fembloient  un  autre  cœur 
8c  qu'il  l'avoit  fur  tout  remarqué  aux  pi*- 
g-cons.  Il  nous  arriva  une  chofe  iemblable 

M  7  coni" 
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comme  nous  étions  fur  l'ArchipeU  nôtre 
retour  de  Smyfnc.  Nos  matelots  prirent 
une  grolTe  tortue  de  mer  qui  pefoit  bien 
r  V- trente  livres.  L'ayant  é\a'ntrée ,  ik 
s  cci  .crent  qu'elle  avoit  trois  coeurs.  |'y  ac- 
courus pour  voircemivacle,  &  pi  rccon^ 
nus  que  c'étoit  les  deux  oreilles  du  cœur , 
qui  étoient  chacune  grofles  comme  la 
moitié  du  cœur  ;  car  comme  ils  virent 
qu'elles  avoient  aulTiun  batcment,  ils  s'i- 
maginèrent qucs'etoient  ti-ois  cœurs. 

Nous  aurions  pu  aifément  nous  refon- 
dre à  aller  voir  quantité  d'autres  Villes,  ( 
ont  autrefois  etc  célèbres  dans  ces  qu 
tiers-U,  li  l'on  ne  nous  eût  rcprefcnte  le 
danger  que  nous  courions  pour  les  voleurs  , 
Sç  pour  les  avanies  oue  les  Turcs  tachent 
de  faire  aux  Chr.  .  .  ..s ,  &  le  plus  fouvent 
pour  de  faulfes  accufations.  On  nous  af- 
furaque  depuis  quelques  années  un  Con- 
fiai Hollandois  fut  aflafTiné     volé  après 
d'Ephcfe ,  ScTofi  nous  apprit  une fâcheufc 
intrigue  arrivée  depuis  peu  i  unGentiU 
homme  François,  qui  alloit  deSmymea 
Alepavcc  la  Caravanç.  C'^foit  un  homme 
1  irhc  ,  nm*  ne  voulut  pas;  Refaire  connoître 
àv  mcnoir  là  femiTic  wéclny^. 

.   a  qu'un' 

joui'  ell€  tomi  hameau  qui  la 

portQit.  Sur  cela  le  V;alçt  de  ce  G«nti  1-hom- 
mcqucrelU  k  ClmM^,,  comme  étant  la- 

^-^ûte»  ôç>p'ayîint  pas  bien; 
m*miUwiiio»f}kmm^-  Ils  ecmrtnti  de 

grof- 
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ET  DES  Sept  Eglises.  279 
groiTcs  parolcSjSc  des  paroles  aux  coups.  En 
un  mot  le  valet  tua  le  Chamelier  de  nuit , 
Sclefauva,  fans  en  rien  dire  à  Ion  Maître. 
Le  lendemain  matin  les  Turcs  &  les  Grecs 
Foiant  le  Çliamelicr  mort  allèrent  iV  plain- 
dre au  Cady  du  lieu  le  plus  proche , .  ac- 
cuferent  ce  Gentilhomme  j  de  manière 
que  le  Caily  voyant  tant  de  témoins  contre 
luy,  (c  diî'poibit  de  le  condamner  à  la  mort. 
Il  y  avoit  là  un  Convent  de  Capucias  Fran- 
çoiï;,  qui  ayant fceu  ion  malhc\irparlcrcnt 
pour  luy ,  &  après  plulivurs  ibllicitations 
ils  firent  refondre  le  Cady  de  luy  fauver  la 
vie  moyennant  mille  éciis  .qu'il  luy  paye- 
roit.  Voicy  comment  le  Juge  s'y  prit.  L'a- 
prefdînéc,  lorfqu'on  croyoit  que  l'Arrcft 
alloit  être  prononcé,  il  fit  revenir  toute 
Caravannc  devant  luy,  8c  r^corqmonc^aà 
les  intciToger  fur l'aftaire dont  ils'^giilbit. 
Voilà  un  hommç  mort,  leurciit-ili  qui 
eft-ce  qui  l'a  tué?  Ç'eft  ce  François,  luy 
répondirent  tous  ceux  de  la  Cuavanc  çrx 
luy  indiquant  le  Gentilhomme.  Aqu^lç 
heure  l'a-t-il  tué,  ajouta  le  Cady  ?  ïll'fk 
tué  pendant  la  nuit ,  repliqueFcnt-.^ls.,  nVftis. 
nous  ne  fçaurions  bien  dire  l'heure,  Enfin» 
le  Cady  leur  demandant  de  truelle  manie- 
re ,  êc  avec  quoy  il  l'avoit  tue ,  ik  reparti-' 
rént  qu'ils  n'en  fçavoient  rien-  Compfic. 
canaille,  reprit  le  Cady  d'un  ton  plus  fier  ^ 
vjous  venez  accufer  un  homme  d'en  avoir 
tué  un  autre  fans  fçavoi.r  ni  quaad ,  ni  com- 
ment il  l'a  fait?  Vous  n'êtes  que  4e  fauîf. 

té- 
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28o     Voyage  du  Levant, 
témoins ,  &  je  ne  fçais  à  quoy  il  tient  que 
je  ne  vous  fallc  tous  pendre  à  l'heure  mê- 
me. Si  vous  ne  me  trouvez  aujourd'hui 
vingt  mille  écus ,  à  quoy  je  vous  condam- 
ne, vou5f  ne  partirez  point  d'icy.  Ainfi  il 
trouva  moyen  de  tirer  de  l'argent  del'ac- 
<rule  8c  des  acculateurs ,  qui  furent  obligez 
de  le  cottifer,  pour  faire  entre  eux  cette 
(bmme.  Un  autre  François  qui  ne  faifoit 
que  d'arriver  à  Smyrne  fut  abordé  par  un 
coquin  àeGreCy  qui  le  pria  inftamme 
de  luy  prêter  dix  écus.  Le  François  qui  ne 
le connoiffoit  point,  dit abfolument qu'il 
ne  pouvoit  pasj  furquoy  leGrec  le  quit- 
tant, luy  dit  qu'il  pourroit  bien  s'en  re- 
pentir. Quelque  temps  après  le  François 
étant  parti  pour  aller  par  terre  à  Conftanti- 
nople,  &  ayant  beaucoup  d'or  fur  Iby,  fut 
épié  par  deux  ou  trois  miferables  que  ce 
Grec  avoitapoftez  ,  lefquels  le  dépouillè- 
rent ,  le  menant  enfuite  garoté  au  premier 
Village.  Ils  dirent  que  c'étoit  un  Corlalre , 
8c  qu'ils  l'a  voient  autrefois  vû  fur  un  bâti- 
ment faifant  le  métier  de  Pyrate  dans  l'Ar* 
chipel.  Sur  cét  expofé  il  fut  mis  dans  un 
cachot ,  8c  il  eut  bien  de  la  peine  à  en  for- 
tir  à  force  d'argent,  car  il  n'y  a  rien  que 
les  Turcs  ne  foient  capables  de  faire  pour 
l'intereft.  Auffi  elt-ce  une  manière  de  Pro- 
verbe dans  tout  le  Levant ,  que  lî  l'on  pre- 
fente  d'une  main  de  l'argent  à  un  Turc , 
fouftrira  ^uc  de  l'autre  main  on  luy  crevc 
un  œil. 

Leur 
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KT  DF.s  Sept  Eglises.  iSi 
Leur  jLiltice  eft  courte  ,  comme  chacun 
;  fçait.  Cela  cil  bon  en  plufiairs  rencontres , 
.  8c  abrège  les  procès  que  la  chicane  fomen- 
te. Mais  d'ailleurs  il  sV  gUlfe  bien  des  a- 
bus  ,  foit  en  corrompant  des  Juges  ,  ce 
j  qui  eft  facile  j  ou  quelquefois  par  l'igno- 
Tance  8c  le  fimple  caprice  d'un  Cady ,  qui 
étant  leul ,  8c  n'ayant  peribnnc  dont  il  foit 
obligé  de  confulte'r  les  avis ,  juge  de  la  ma- 
nière qu'il  luy  plait,  8c  comme  il  trouve 
le  plus  d'avantage. 

•    Un  de  nos  amis  revenu  depuis  peu  d'A- 
''i-^Tep  nous  racontoit  un  plaifant  Jugement 
•)  que  le  Cady  y  avoit  rendu.  Un  Turc  avoit 
vendu  une  de  fes  efclaves  à  un  de  fes  amis  ; 
•|  mais  il  ne  demeura  pas  long-temps  à  s'en 
•:  Tepentir,  pai'ce  qu'elle  étoitfort  belle.  Il 
la  redemanda  donc  à  celuy  qui  Tavoita- 
chetée,  8c  luy  offrit  de  luy  rendre  l'ar- 
gent qu'il  en  avoit  payé.   Il  luy  avoiia 
qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  fans  elle ,  3c  le 
conjura  de  la  luy  rendre.    Celuy -cy  té- 
moigna qu'il  ne  le  pouvoit  ^  qu'il  ne  l'a- 
*l  "lioit  pas  achetée  pour  la  revendre  r  &  qu'ab- 
folument  il  la  vouloit  garder.  L'autre 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  l'obtenir  de 
cette  manière ,  eut  fon  recours  au  Cady , 
à  qui  il  propofa  fon  affaire.  Le  Cady  lu)r 
répond  qu'il  a  tort  de  redemander  fon  el- 
clave,  8c  qu'il  ne  peut  pas  obliger  celuy 
à  qui  il  l'a  vendue  à  la  luy  rendre.  Sur  cela 
l'autre  le  prelle  plus  fort ,  8c  luy  promet 
quelque  prcfent  s'il  la  luy  fait  obtenir.  Hé 

bien. 


I 

I 


iSl        VOYAGF    DU  LfVAKT , 

bien  luy  dit  le  Cady,  je  le  veux  bien  ;  pour 
vu  que  tu  fafles  tout  ce  que  je  te  diray,  je  tf 
promets  que  ton  efclavc  teièra  rendue 
partie  ayant  été  citée  devant  le  Cady,ccluy' 
cy  luy  propofa  de  rendre  l'efclave,  enluj 
rellituant  la  même  Ibmme  qu'il  en  avoiî 
donnée.  L'achêteurprotefta  qu'il  ncvou- 
loit  point  s'en  detaire;  qu'ils  en  a  voient 
pafTe  le  contrat  enfemblejôc  qu'on  ne  pou- 
yoit  le  retraârer.  Alors  Ip  Cady  (é  tournant 
du  côté  du  demandeur ,  luy  dit  de  le  met- 
tre à  dai  ce  qu'il  fit  a  l'inllant ,  ayant 
promis  d  obcir  à  tout  ce  qu'il  luy  com- 
Biandcroit.  Fuis  s'adreflant  au  défendeur  ; 
Et  toy,  luy  dit-il,danle  aulTi.  Moy !  répliqua 
d'autre ,  je  n'en  feray  rien  ,  je  ne  luispasiou 
comme  luy.  Ha!  ha!  reprit  le  Cady,  pu  if- 

3ue  tu  avôiies  qu'il  efl:  fou ,  le  marché  ne 
oit  pas  tenir  ;  &  le  contra6i:  que  tu  as  palfé 
avec  luy  eft  nul.  Va  luy  rendre  tout  a  1  heu- 
re fou  efclave  pour  l'argent  qu'il  te  l'a  ven- 
due i  c'eft  toy-même  qui  t'es  condamné  , 
•Se  il  fallut  que  la  chofe  allât  de  la  forte. 

L'Ionieavoit  douze  Villes,  quitenoient 
leurs  Aflemblées  dans  un  lieu  proche  <^ 
Mrlet  appcllé  PAniûnmm.  Smyrne  y  fut  3«- 
joûtée,  vie  elle  faiiôit  !^  .    •    :  , 
Villes  étoieiit 
Ephefe,  appellée  maintenant  Ajafzlouk. 
Mlle t  y  prcfcntcmcnt  Palmfcha. 

Myum  ,  détruite  depuis  long-temps. 
Lebedos ,  qui  n'ell  plus  rien. 
TeQi,  Village,  nommé  Sigefi. 
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IT    DIS  StPT   LgLIùES.  183 

Cohphon ,  rafée. 
Vriene ,       qui  ne  paroît  plus. 
Phocéey  appellée  maintenant  PaUaFoja. 
Erythr£,       le  Village  de  G^y^f. 
Clazomene,  Village  de  Vourla,  ou  Kelïfmar, 
Chios ,    "J       ■  retiennent  leur  ancien 
f"'^^'    f  nom. 

Pendant  tout  le  temps  que  nous  demeu- 
râmes à  Smyrne  ,  nous  gardâmes  dcii  v 
:'.  Chameleons  en  vie.  L'un  nousavoit  cte 
•  donné ,  6c  l'autre  qui  étoit  fort  petit  avoit 
cl  été  trouvé  à  la  campagne  par  Monlleur 
i  Wheler.  Ils  tiennent  beaucoup  du  Lézard , 
Il  mais  ils  marchent  bien  plus  lentement , 
A  ayant  des  jambes  fort  longues.  Les  ancien» 
Naturaliftcs  difent  que  cet  animal  vit  de 
i,  l'air,  mais  on  a  remarqué  qu'il  mange  de* 
.  -  mouches  &:  d'autres  inleâes,  auflia-t-il 
un  eftomac  8c  un  petit  boyau,  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  neceffaire,  s'il  ne  vivoit  que  de 
.  Tair.  Il  ell  pourtant  vray  que  quand  on  le 
•  garde  long-temps ,  on  ne  le  void  prefque 
jamais  manger,  6c  quoyque  je  prcl'entaf- 
le  quelques  mouches  au  plus  gros  des 
•nôtres,  j'avois  de  la  peine  à  les  luy  faire  a- 
valer.  Mais  cela  n'eîlpas  particulier  à  cet 
animal ,  car  il  en  eft  de  même  des  Lezars  8c 
desSeipens  que  j'ay  vu  garder  quatre  ou 
cinq  mois  dans  des  phioles  fans  rien  man- 
ger. Ce  que  je  trouve  de  plus  remarqua- 
ble en  cette  matière,  eft l'oblcrvation que 
Moniicui'  du  Four  ,  un  des  plus  curieux 

de 
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^84      Voyage  dl  Levant, 
de  nôtre  Ville,  m'a  afTii ré  d'avoir  faite 
qui  ell,  que  bien  que  le  CJiamelcon  n 
mange  pas,  il  ne  lailîe  pas  de  faire  beat 
coup  d  excremens.  Je  remai*quay  que  le 
nôtres  dormoient  24.  heures  de  fuite  far 
fe  remuer  i  aufli  la  faifon  étoit  alors  afle 
froide.  Leur  langue  avec  laquelle  ilsdar 
dent  les  mouches  eft  longue  8c  creufe  a- 
bout  en  trompe  d'Eléphant,  8c  le  deflbu 
avance  en  façon  decuilliere,  enduit  d'ui 
phJegme  gluant  qui  tient  les  mouches  em- 
barrafTées.  Pline  8c  Solin  difent  qu'il  a  toû 
jours  la  bouche  ouverte ,  ce  qui  fe  remar 
que  néanmoins  tres-rarement.  Ce  qu'i 
a  de  fîngulier  fur  tous  les  autres  animaux , 
ce  font  les  yeux  qu'il  remue  l'un  d'un  cô- 
té, Tautre  de  l'autre ,  de  forte  qu'il  peu 
regarder  en  haut  8c  en  bas  en  même  temps , 
ou  en  tenir  un  fixe  ,  8c  remuer  l'autre. 
Ils  fèmblent  deux  petits  jayets  enchalîe;? 
dans  les  paupières,  qui  font  percées  d'un 
petit  trou  rond  pour  leur  donner  du  jourj 
ce  qui  faifoit  nommer  leur  œil  par  Ter- 
tullien  PunHum  Fertiginans  ,  un  point 
roulant  de  coté 8c  d  autre ,  cét  œil  n'étant 
en  efo  guère  plus  gros  qu'une  tête  d'é- 
pingle. Mais  pour  ce  qui  eft  de  fon  chan- 
gement de  couleur  ,  c'eft  quelque  choie 
de  lî  furprenant ,  que  vous  ne  ferez  pas  fâ- 
ché que  je  vous  en  communique  mes  ob- 
fervations.  Ariftote,  Pline,  Solin  oc  Plu- 
tarque  ont  écrit  qu'il  prenoit  toutes  les 
couleiu-s,  fi  cen'elt  le  rouge  8c  le  blanc, 

& 
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^  ils  nous  veulent  perfuader  que  ce  chan- 
bement  vient  des  objets  proche  dcfqucis 
|nè trouve,  8c  dont  il  emprunte  la  cou- 
icur.  Cependant  j'ay  remarqué  aufli-bien 
que  d'autres  qu'il  prend  le  blanc  tres-faci- 
ement,  non  pas  à  la  vérité  un  blanc  déga- 
é  de  toutes  les  autres  couleurs  y  mais  auiïi 
tes  celles  qu'il  prend  font  toujours  ac- 
mpagnées  de  quelques  nuances.  Je  ne 
troudrois  pasaulTi  nier  abfolu  ment,  comme 
(t'ont  quelques-uns.  que  les  objets  luy  fer- 
ment a  prendre  les  cotileurs.  Il  y  a  quelque 
'  hofe  de  véritable ,  mais  ce  n'elt  pas  cela 
bul^  qui  la  luy  fait  changer.  Quand  nous 

•  jlaiflîons  les  nôtres  fur  une  treille ,  ils  de- 
Mvenoient  peu  à  peu  d'un  beau  verd ,  <|u'on 

viavoitde  la  peine  à  dilHnguer  des  feuilles, 
:  :8c  quand  on  les  enôtoit,  ils  le  gardoient 
;  encore  quelques  momens.  Lorfquc  Mon- 
î  lîeurWheler  prit  le  petit  à  la  campagne, 
il  étoit  fur  un  arbrilTeau ,  8c  paroilîbit  tout 
verd:  mais  comme  il  s'appcrceut  qu'on 

•  '  ralloit  prendre ,  il  tomba  en  terre ,  8c  de- 
vint tout  noir.  Quand  nous  les  mettions 
ifur  des  étofes  noires,  8c  qu'ils  y  demeu- 
roient  long-temps  ,  ils  devenoient  auflî 

I  noirs,  mais  non  pxs  tout  d'un  coup.  Je  n'ay 
jamais  remarqué  que  pour  les  mettre  fur 
;  du  bleu ,  du  rouge  ou  du  violet ,  ils  chan- 
I  gcaflcnt  de  couleur.  Pour  moy ,  je  Œois 
j  que  leur  changement  vient  pour  l'ordinai- 
re de  leurs  pallions ,  aidées  peut-éti^e  quel- 
quefois du  fixjid  8c  du  chaud.  Carlorfq 

étoient 
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286      Voyage  du  Levant, 
étoient  d'un  beau  verd ,  &  qu'on  les  vou- 
loir prendre ,  ils  fe  rctiroient ,  fiflans  corn 
meunevàpere,  8c ie  noircilTans.  Le  petit: 
comme  plus  craintif  changeoit  aufli  plusj 
promptemcnt,  mais  particulièrement  lorf^  ■ 
que  je  re/cillois.  La  couleur  laplusordi-  l 
naire  du  gros  étoit  un  vert  grilatre  aveq 
cinq  ou  fîx  taches  blanchâtres  6c  rougeâ- 
tres,  à  côté  de  l'e'pine  du  dos.  Mais  ce: 
fond  fe  changeoit  fouv^ent  en  noirâtre,: 
fans  aucune  apparence  de  verd  ni  de  ta-l 
elles  ,  principalement  fi  nous  le  laiiTionsI 
aller  au  grand  air  en  un  temps  froid.  Loi-f^| 
que  je  le  mettois  fous  un  bonnet  blanc ,  ou  i 
rouge,  ou  d'autre  couleur,  je  l'entiroisi 
incontinent  après  tout  blanc  mêlé  d'oran- 
gé 8c  de  jaune,  8c  quelquefois  femé  de  ta- 
ches plus  claires.  Je  ne  fçavois  u  quoy  attri- 
buer cela  qu'à  l'eftbit  qu'il  faifoit  pour  en  \ 
fortiri  car  s'il  dormoit,  il  ne  changeoit. 
point.  Je  l'avois  porté  dans  nôtre  Vaifleau  , 
8c  je  pris  garde  un  jour  qu'il  grimpoit  pro-  • 
che  de  la  fenêtre  de  mon  cabinet ,  8c  cher- 
choit  à  s'échaper  par  quelque  fente.  Le  Si- 
roc  qui  eft  un  vent  chaud  foufloit  à  tra-  \ 
vers  Se  je  le  trouvay  alors  d'une  couleur  J 
que  jenel'av^ois  jamais  veu.  Il  étoit  jau- 
nâtre, moucheté  de  grandes  taches  noi--| 
res.  JeTôtayde  là,  8c  cette  couleur pafîà 
prefquc  aulTi-tôt ,  devenant  grifâtre.  Je  i 
l'y  remis  deux  ou  trois  fois ,  mais  il  ne 
devenoit  que  jaune  mêlé  d'orangé,  (ans, 
taches.  Je  l'ay  vû  quelquefois  d'un  gris 

noir , 
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ET  Dts  Sept  Eglises.  187 
loir,  moucheté  comme  un  Léopard  par 
tput  le  corps  de  taches  noires  &  jaunes , 
iVii  dirparoiilbient  dés  qu'on  le  manioit. 
prenoit  aiîfTi  quelquefois  un  beau  verd 
ronce  tacheté  le  long  de  l'épine  de  cinq 
Suchctures  blanches  larges  comme  un 
lier.  Un  foir  je  le  trouvay  d'un  verd 
Jpr  mbucheté  de  jaune  8c  de  noir  j  mai* 
ce  fonds  devenoitgfis  noir,  8c  Ce  confon- 
"nt  avec  les  taches  en  l'irritant.  Le  \\:- 
t  venfmt  à  mourir  étoit  iaune  pâle  làns 
louchetures,  8c  je  le  garde  encore  com- 
^liic  cela.  C'efl  aulli  ce  que  dit  Pline  :  De- 
"piffo  pallor  ejl.  Enfin  c'eli  une  chofe  mer- 
rcilleuic  que  cette  gi-ande  variation  de 
fleurs  5  ce  qui  me  fait  étonner  de  ce  qu'a 
^.le  rçavarit  Monfieur  GafTçndy  dans  la 
e  deNÏônlléur  de  Peirefc.  Caf  il  aU'ure 
i'ûeleChameleon  ne  change  qu'en  dcve- 
lant  un  peu  plus  brun  lorfqu'il  eft  mis  au 
Jolcîl.  Ne  feroît-cc  point  qu'en  nos  quar- 
tiers il  ne  fait  pas  lî  bien  remarquer  Tes 
;ch.ar.gcmens.  Cela  me  fait  fouvehir  que 
deux  Capucins  pafTercnt  à  Lyon  il  y  a  qucl- 
j  quc^  années ,  portant  un  Chamelcon  1  Pa- 
:  ris ,  pour  le  prefentêr 'au  R6y.  Pluficurs 
perforincs  le  virent ,  8c  afTurerent  que  ce 
.  ^hangen\ent  de  couleurs  étôit  une  fable. 
'  Je  robfervay  moy-m  ême  plus  d'une  heure 
;  fans  y  rien  remarquer.    Mais  poiu-  ceux 
(que  nous  avions  aSmymc,  les  couleurs 
:  ctoicnt^li  différentes  ,  qu'ils  fembloient 
-  tour-i-f:vt  d'autres  animaux  ,  là  on  ne 

Ical* 
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188  VoïAGF.  DU  Levant, 
leur  eut  vu  la  même  figure,  8c  qu'on  ncîj 
les  eut  pas  quitté  de  v  ûc.  Monfieur  Whelci  fl 
remarqua  aufli  bien  que  moy  ces  change- i 
mens  merveilleux  ,  de  même  que  plu-J 
fleurs  de  ceux  qui  étoient  avec  nous  dan?  1 
le  VaifTeau.  J'eus  bien  du  regret  du  gro:  j 

?[u  on  me  laifla  échaper  ,  ayant  laifle  la 
cnctre  de  mon  cabinet  ouverte  i.car 
n'en  eus  depuis  aucune  nouvelle.  Cet  ani- 
mal craint  extrêmement  le  froid ,  8c  M. 
du  Four  en  ayant  fait  venir  cinq  ou  iîx 
d'Egypte,  ils  fe  trouvèrent  en  chemin  pen- 
dant l'hyver  de  l'année  dernière,  ^uifut 
fort  rude.  Ces  pauvres  animaux  qui  étoient  1 
dans  une  caiflc  de  Ion  ,  s'étoient  tellement  1 
repliez  en  forme  de  peloton,*  les  jambes  ■ 
en  croix ,  8c  la  quciie  no  liée  autour  du  col 
pour  fe  garentir  du  froid  en  fe  concenti'ant  1 
de  cette  manière  ,  qu'il  les  receut  tous 
morts  en  cette  trifte  pofture. 

Nous  refolûmes  nôtre  embarquement 
fur  des  Vaifleaux  Anglois ,  qui  s'en  retour- 
noient ,  8c  dévoient  toucher  à  Zante ,  où 
nous  étions  bien-aifes  de  nous  rendre,  pour 
aller  de  là  à  Athènes.  Il  y  avoit  deux  Vaif-  ! 
(eaux  marchands  ,  l'un  nommé  la  Ville  I 
de  Londres ,  8c  l'autre  l'Oin-David  :  avec 
deux  Vaifleaux  de  guerre ,  le  Dragon ,  8c  ; 
le  Darthmouth  ,  lui*  lequel  le  Capitaine' 
Jean  Tempel  nous  receut  avec  beaucoup 
de  civilité.    C'cll  une  Frégate  de  trente  j 
pièces  de  Canon  ,  avec  laquelle  il  a  fait'J 
dans  cette  dernière  guciTe  neuf  ou  dix 

pri- 
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ET  DES  Sept  Eglises.  289 
prifcs  fur  les  Hollandois.  C'efl:  un  Capitai- 
ne reconnu  pour  tres-brave,  &  hardi  com- 
me un  Lion.  II  mouroit  d'envie  de  ren- 
contrer ceux  de  Tripoli,  avec  qui  les  An- 
glois  avoient  alors  la  guerre ,  8c  il  nous 
promettoit  à  chacun  un  efclave ,  comme 
s'il  les  eut  déjà  eus  en  fon  pouvoir  j  mais 
nous  ne  fbuhaitions  point  une  pareille 
rencontre.  CesCorfaires  de  Tripoli  font 
les  plus  méchans  de  tous  les  Corfaircs  de 
Barbarie.  Les  Anglois  n'ont  pas  laifle  de 
les  mettre  à  la  raifon,  leur  ayant  brûlé  cin^ 
Vaifleaux  jufques  dans  leur  Port  avec  des 
Chaloupes ,  qui  fe  moquoicnt  de  la  grêle 
de  leurs  moufquetades.  Ils  les  ont  enfin 
obligez  de  faire  la  paix  avec  eux,  &  de  leur 
payer  la  valeur  de  quatre-vingt  mille  écus , 
en  efclaves  ,  marchandifes  ,  ou  argent 
Pour  reconnoîti-e  la  civilité  des  Cheva- 
liers de  Malthe ,  qui  avoient  bien  receu  les 
Vaiffeaux  Anglois ,  Se  leur  avoient  donné 
des  provifions,  ils  rachetèrent  un  Cheva- 
lier ,  Se  quatre  cens  efclaves  Malthois  pour 
la  fomme  de  vingt-cinq  mille  écus,  qui 
fut  rabatuë  fur  ce  qu'ils  avoient  promis. 
Il  fut  couché  dans  les  articles  de  Paix 
qu'on  ne vifiteroit point  leurs  Vaiffeaux, 
8c  qu'ils  pourroient  porter  telles  marchan- 
difes qu^ils  vaudroient ,  3c  même  apparte- 
nantes à  des  marchands  d'autre  Nation. 
Car  c'étoit  là  le  principal  fujet  de  leur 
querelle,  ceux  de  Tripoli  croyant  avoir 
droit  de  confifquer  ce  qui  n'appartenoit 
Tom.  I.  N  pcs 
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290  Voyage  du  Levant, 
pas  auxAnglois,  quoyque  fous  leur  î>an  . 
niere.  C  elï  le  Chevalier  Narbrouc  qu 
conduiût  11  bien  cette  guerre,  6c  qui  l 
finit  avec  honneur  avant  la  fin  de  Tanné 
1675-.  ^'^ft  le  même  qui  fut  il  y  a  quel 
ques  années  par  ordre  de  fa  MajcftéBritan 
nique  au  Détroit  de  Magellan  pour  en  dé 
couvrir  toute  la  lituation  8c  les  paflàges.  I 
en  rapporta  une  relation  fort  exacte. 

Le  28.  Novembre  nous  fifmes  voik' 
avant  le  jour  avec  bon  vent  pour  fortir  di 
golfe  dcSmyrne.  NouslaifTâmesenviror - 
a  quinze  milles  liir  nôtre  gauche  le  Villa- 1 
gcde  Vourla-,  8c  cinq  milles  plus  loin  ce- 
îuy  de  Kelifman  fiu*  une  jx)inte  vis-à-vis  de  : 
quelques  lAcs ,  8c  deTecucil  de  CalaboH- 
roun.  Les  deux  jours  fuivans  nous  ne  fî- 
mes que  changer  de  bord  entre  Chio  8c 
Pfai'a,  ayant  le  vent  contraire  au  Sud- 
Oiieft.  Mais  le  premier  de  Décembre  nous  f 
doublâmes  ces  deux  liles ,  portant  la  proiie 
vers  Negrepont ,  dont  nous  approchâmes,  a 
Le  lendemain  nous  fûmes  rejettez  prés  de  î| 
Pfara  avec  une  tourmente  qui  dura  deux 
jour* ,  8c  finit  par  des  tonnerres ,  des  éclaire 
8c  des  tourbillons,  qui  mettoient  tous  nqs 
Matelots  en  delbrdrc.  Nous  roulâmes  en- 
core quatre  ou  cinq  jours  là  autour  avec 
vent  contraire  jufqu'au  9.  Décembre,  que 
le  vent  s  étant  mis  au  Nord-Oiieft  nous 
nous  trouvâmes  preils  à  pafler  entre  Ne- 
grepont 8c  Andros  j  mais  la  nuit  nous 
ayant  furpris ,  8c  le  vent  s'étant  renforcé, 

nous 
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ET  DES  Sept  Eglises.  191 
■flous  n'ofames  pas  nous  engager  entre  ces 
deux  Ifles ,  qui  ne  font  éloignées  que  de 
cinq  ou  fix  milles  l'une  de  l'autre.  Le  len- 
"  main  matin  nous  nous  trouvâmes  pro- 
che de  Tiné  ôc  de  Mycone ,  mais  comme 
nous  voulions  pafTer  entre  ces  deux  Ules , 
la  bonace  nous  arrêta  tout  court ,  &:  la  nuit 
une  furieufe  Tramontane  s'étant  levée 
j  nous  renverfames  le  bord  ,  poiu*  ne  nous 
pas  engager  entre  ces  deux  Illes ,  refilhnt 
au  vent  le  mieux  qu'il  nous  fut  poflible. 
La  tourmente  des  nuits  précédentes  nous 
;^voit  beaucoup  travaillez,  mais  celle-cy 
fut  terrible  ,  &  nos  Matelots  en  furent 
épouvantez.  Sur  le  minuit  le  vent  s'au- 
gmenta Il  fort ,  qu'il  déchira  le  voile  de 
Trinquet  que  nous  portions  feul.  Pendant 
plus  d'un  quart-d'heure  il  fut  impofliblc 
d'en  mettre  aucun ,  8c  les  autres  VailTeaux 
furent  aufli  maltraitez.  Les  vagues  cou- 
vroient  fou  vent  le  nôtre,  6c  j 'a  vois  beau 
fermer  la  fenêtre  de  ma  chambre,  j'en- 
tendois  àtousmomens  entrer  des  ravines 
d'eau ,  qui  me  fembloient  être  autant  d'a- 
vertifTemens  que  nous  étions  prés  de  faire 
naufrage.  Les  cofres ,  les  armoires  &.  les 
_  lions  ébranlez  pas  les  coups  demerfai- 
ôient  un  furieux  bruit ,  ôt  vous  pouvez 
juger  dans  quel  embaiTas  nous  fûmes  tou- 
e  la  nuit.  Nôtre  Vaifleau  comme  le  plus 
petit  8c  le  moins  chargé,  étoit  le  plus  Ic- 
coiie  de  tous  ,  8c  nous  croyions  à  toute 
heure  le  voir  renverfé.  Le  matin  nous 

N  z  étions 
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içi     Voyage  du  Levant, 
étions  à  j-o.  milles  de  Tiné  proche  de  llfltf 
Icaria ,  fans  apparence  que  le  vent  fe  vou- 
lût appailerde  tout  le  jour.  Cetteiflena 
point  de  Port,  comme  ont  remarqué  les 
anciens  Géographes.  Le  naufrage  d'Icarus 
61s  de  Dcdale  luy  a  donné  fbn  nom ,  8c  à  là 
mer  d'alentour  celuy  de  mer  Icarienne^ 
Tout  cela  ne  nous  étoit  point  de  bon  au- 
gure ,  non  plus  qu'un  de  nos  Vaiffeaux 
que  nous  n'apperccvions  plus.  C'étoit 
rOin-David ,  qui  étant  le  moins  fort  de 
tous ,  nous  fit  n-aindre  ^u'il  n'eût  été  en- 
foncé, où  cju'il  n'eût  échoué  contre  les 
Ifles  de  Tine  ou  de  Miconé.  Nous  allâmes 
tout  ce  jour-là  vent  en  poupe,  quoy  qu'il 
fût  terrible  ,  &  malgré  les  vagues  auflî 
hautes  que  la  poupe  du  VaifTeau  nous  avan- 
çâmes environ  cent  milles.  Sur  le  foir  nous 
vîmes  à  nôtre  droite  l'Ifle  de  Stampalia^ 
Se  la  nuit  avec  une  feule  voile  nous  avançâ- 
mes jufqu'à  Scarpanto.  C'eft  une  Ille  d'en- 
viron fo.  milles  détour ,  pleine  de  mon- 
tagnes aflez  fertiles.  Ainh  avec  l'aide  de 
Dieu  nous  échapâmes  de  cette  tempête , 
avec  une  ferme  refblution  de  ne  nous  plus 
fier  à  la  mer,  iî  nous  pouvions  gaigner  la 
terre.  Mais  les  fermens  de  ceux  qui  voya- 
gent fur  la  mer ,  ne  font  gueres  plus  forts 
que  ceux  des  Amans ,  Se  le  danger  pafTé  on 
ne  s'en  fbuvient  plus.  Nous  nousconfb- 
lâmes  de  ne  pas  voir  Rhodes  qui  étoit  à 
nôtre  gauche ,  parce  qu'on  nous  dit  qu'on 
ne  lailfoit  pas  entrer  ks  Etrangers  dans  la 

Ville. 
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ET  Drs  Sept  Eglises.  295 
Ville.  Lors  même  que  Monlîeur  l'Am- 
bafladeur  de  France  y  alla,  on  le  lailTa  bien 
entrer ,  mais  on  ne  voulut  pas  le  laificr 
foitir  de  fa  maifbn  jufqu'à  fon  départ ,  par- 
e  qu'il  n'avoitpasun  PaHeport  du  grand 
izir,  fansquoy  un  Etranger  nefçauroit 
voir  Rhodes.  On  dit  même  que  c'eft  main- 
tenant très  -peu  de  chofe ,  5c  que  les  Turcsi 
qui  ne  raccommodent  prefque  jamais  rien, 
ieroient  bien  plus  facilement  chaflèz, 
ue  n'en  furent  les  Chevaliers. 
Nos  trois  VailTeaux  tinrent  Confeil,  6c 
refolurent  à  caufe  de  ces  mauvais  temps  de 
s'éloigner  des  Illes ,  8c  de  paflcr  au  5ud  de 
Candie  j  ce  qui  étant  exécuté,  nous  fit  en- 
core rouler  fur  ces  mers  dix-huit  ou  vingt 
jours  avant  que  de  pouvoir  arriver  à  Zan- 
te.  Il  nous  eut  été  incommode  de  demeu- 
rer plus  long-temps  en  chemin,  car  nô- 
tre Vaiffeau  commençoit  à  manquer» 
d'eau ,  Se  en  avoit  emprunté  quelques  ton- 
neaux du  Dragon. 


N  5 
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Et  des  pièces  les  flm  curteufes  qu*on  j^- 
remarque ,  &  qu*on  n'a  pas  voulu 
ferer  dm  le  dtfcours  fmvi  de  cetteA 
Relation, 


E  Jardin  Aldobravdin  ,  à 
Monte -Magnanopoli  a  des 
Statues,  des  Bas-reliefs  ,  les 
portraits  de  Bartole  6c  de  Bal- 
dus  de  la  main  de  Rafaël, 
une  Baccanalc;  une  Nôtre-Dame  ,  une 
Judith  8c  un  Saint  Jérôme  du  Titian  :  une 
P{yché  du  Carrache ,  6c  d'autres  excellens 
tableaux  de  Léonard  Avinci ,  de  Jules  Ro- 
main 5y  d'Albert  Durer  :  avec  une  peintu- 

rean- 
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LisT.desCAB.8cPAL.dcR.oM.  29r 
antique  à  frcfque  d'une  Noce,  quicfl: 
plus  beau  morceau  qui  nous  rcrte  des 
mciens  Peintres  du  temps  duPaganilme. 
On  en  trouve  des  copies  (^^n^  m"  t;^,il'e 
douce  gravée  à  Rome. 
Le  Palais  du  Duc  à'Altemps  proche  la 
lace  Navonne  ,  a  quantité  de  ftatues 
8c  de  buftes ,  un  beau  triomfe  de  Racchus 
de  marbre  fin  ,    avec  plulieurs  manu- 
scrits. 

Le  Palais  de  la  Marquife  Afjgeleliy  a  des 
cliques  Se  plulieurs  antiquitez  Chrêtien- 
_jes,  imprimées  dans  le  Livre  intitulé  Ro- 
rtna  fubtetranea,  des  peintures  de  Guide 
.Reni&une  Refurrecftion  d'Annibal  Car- 
Tache. 

Le  Palais  d*  /fquafparta,  proche  de  l'Hô- 
.(pital  S.  Efprit,  renferme  quelques  bulles 
■  8c  Infcriptions  antiques. 

Le  Cai'dinal  AztoUni  poiTedc  des  ta- 
bleaux de  Lanfranc  8c  d'autres  modernes 
:  qui  font  en  réputation. 

V.cVA'XisàtV Amb9jfndeur4e  Maîthem 
I  Cours ,  à  neuf  ou  dix  llatuè's  dans  la  baffe- 
Cour  y  fçavoir  Jupiter ,  Apollon,  Hadrian, 
Antonin,  8cc. 

Le  Cardinal  Boneîli  aune  belle  Biblio- 
thèque lailTée  par  le  Cardinal  Alexandre 
t  neveu  de  Pie  V.  où  il  y  a  des  Livres  de 
Théologie  8c  des  Manufcrits  ,  entr'au- 
tres  un  Virgi'e  cn-it  dés  le  huitième  fie- 
cle. 

Le  Signer  Jcan-Pierri  BeSori  Antiquai- 
N  4  rfi 
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2.9<5  Liste  des  Cabinets, 
re  du  Pape  a  ramaflé  un  Cabinet  tres-cii- 
ncux  de  quantité  de  bijoux  antiques,  corn- 
me  lampes ,  petites  ftatuës ,  Infcriptions 
urnes ,  laciymatoires  8c  queloues  tableaux 
fins  lUogeprochedcS.Jofeph,  au  mont 
de  la  Trinité. 

Le  Palais  Borghefe  a  une  Cour  &  d« 
Corridors  foûtcnus  de  colonnes  antiques, 
queloues  ftatuës,  8c  entr'autres  une  fort 
grande  8c  fort  belle  de  la  Deefle  Flora: 
8c  dans  les  appartemens  une  infinité 
d'excellens  tableaux  8c  de  meubles  très- 
riches. 

L'Abbé  Ërache/ty  à  Sainte  Marie  Ma- 
jor, a  des  tableaux,  des  buftes  Se  de  tres- 
belles  médailles ,  8c  partiailierement  une 
des  plus  belles  fuites  de  grand  bi-onzequi 
fepuiflevoir. 

Le  Palais  Chigî ,  à  la  Lungara  a  une 
voûte  où  eft  reprefenté  le  Banquet  des 
pieux,  8c  des  autres  appartemens  peints 
a  frefque  par  Rafaël  ,  8c  il  ne  fe  pafTe 
point  de  jour  qu'on  n'yvoye  une  foule 
de  jeunes  Peintres,  qui  s'exercent  à  def- 
figncr  après  ces  beaux  originaux. 

Le  Palais  du  Cardinal  Chigi  à  Santi 
Apoftoli  ,  a  neuf  ou  dix  chambres  or- 
nées de  ftatuës  antiques  ,  entre  lefquel- 
Ics  font  un  Apollon  qui  écorche  le  Sa- 
tyre Marfyas  ,  une  Matrone  Romaine 
afhfe  ,  quelques  Venus  très -belles  ,  8c 
quatre  Athlètes  trouvez  depuis  quelques 
années.  Ils  font  tous  une  pofture  fembla- 

ble. 
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ble ,  mais  il  y  en  a  un  cinquième  expi- 
rant de  fa  bleflure ,  quieft  un  chef-d'œu- 
.yre  de  Sailpture.  On  y  void  outre  cela 
ne  Nôtre-Dame  de  Guido  Rcni,  quel- 
ques tableaux  de  Rafaël  >  &  d'autres  Pein- 
tres renommez. 

Le  Palais  du  même  Cardinal ,  à  la  Stra- 
da  de  Sainte  Mai'ie  Major ,  ci\  un  beau  re- 
cueil de  productions  rares  de  la  nature ,  de 
lampes,  d'urnes,  de  petites  Ihtuès  ,  ôc 
d'autres  bronzes  antiques. 

Le  Palais  du  Marquis  Corfinij  à  Piaz- 
a  Fiammetta  ,  eft  enrichi  de  ftatuès, 
de  peintures  excellentes  £<:  de  Livres  cu- 
rieux. 

Le  Chevalier  Cofvino ,  à  la  Lun^ra , 
a  été  curieux  de  defllgncr  les  difîerens 
infedles  qui  naiffent  de  chaque  plante. 
Il  a  outre  cela  quelques  autres  curiofî- 
tez  ,  comme  des  urnes  des  lacryma- 
toircs  8c  des  plantes.  Il  nous  fit  voir 
jne  Salamandre  qu'il  a  gardée  long*- 
temps  en  vie  ,  8c  qui  eft  une  efpece  de 
petit  lézard.  11  nous  dit  qu'il  a  pîu- 
lieurs  fois  fait  l'expérience  de  ce  qu'on 
dit  qu'elle  ne  craint  point  le  feu  ,  8c 
qu'elle  fe  nourrit  dans  les  fiâmes,  8c  que 
la  vérité  eft  que  lorfqu'il  mcttoit  cet 
animal  dans  le  feu ,  il  jcttoit  autour  de 
luy  une  bave  qui  l'éteint  8c  qui  l'em- 
pêche de  fe  brûler ,  pouiYÛ  qu'on  ne  l'y 
lailfe  pas  trop  long  -  temps  ,  au*  le  feu 
onfumant  à  la  fin  cette  bave  ,  8c  n'en 

N  %  pou- 
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pouvant  plus  jetter,  il  auroit  été  brûlé 
comme  un  autre  animal. 

Euftachio  Divini  eft  célèbre  pour  les 
Telelcopes ,  Microfcopes ,  Engyfcopes ,  6c 
autres  Lunettes  qu'il  travaille. 

Antonio  de  gli  Ejfetti  poffede  une 
étude  de  petites  peintures  ,  mignatu- 
res  ,  picn-cs  precieufes  ^  8c  autres  bi- 
joux. 

Le  Palais  Caietan  proche  du  Cours  a 
fur  l'efcalier  une  douzaine  de  ftatuès 
anticjues ,  entre  lefcjuelles  la  plus  cu- 
rieule  à  mon  gré  eft  une  Omfale  vê- 
tue de  Ja  dépouille  de  Lion  ,  que  le 
bon  Hercule  efféminé  par  Tes  charmes , 
avoit  troqué  contre  la  quenouille  8c  Iba.» 
fufeau. 

Le  Palais  du  Care/irial  Nerli  ,  à  Saint 
Maria  in  Campitelli  ,  a  des  bas  reliefis 
&  quelques  ftatuès  ,  entr'autres  au  bas 
de  Pefcalier  celle  de  M.  Mettius  Epa- 
phroditus  Grammuirien  Grec ,  qui  tient 
un  volume  à  la  main.  Il  en  avoit  ache- 
té trente  mille  félon  le  témoignage  de 
Suidas  ,  qui  l'appelle  lîmplement  Epa- 
phroditus.  Cela  ne  vous  doit  pas  fur- 
prendre  :  car  le  volume  n'étoit  qu'un 
rouleau  de  parchemin  ,  dont  la  grof- 
feur  n'eft  pas  définie.  Il  vivoit  de- 
puis l'Empire  de  Néron  jufqu'à  celuy 
de  Nerva  ,  8c  cnlcigooit  publiquement- 
2  Rome. 

Le  Palais  de  Santa  CrQce  cû  embelli 

de 
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ET  Palais  de  Romé.  lyy 
de  qirelqucs  ftatuès  3c  bas  reliefs  dans  la 
balle  Cour.. 

Celuy  du  Cardinal  Gabriclis  de  même 
TElcalier  6c  à  la  Cour. 
Le  Palais  Cx)lonna  proche  l'Egliie  de 
ancli  Apoitoli  efl:  meublé  de  ftitues ,  de 
uftes,  de  tableaux,  8c  d'un  beau  lit  de 
culpture ,  porté  par  quatre  chevaux  ma- 
ins de  bois  doré,  Se  dans  le  jardin  il  y  a 
'es  corniches  8c  des  chapiteaux  antiques 
'une  grandeur  démefurée  qu'on  prétend 
tre  du  Palais  de  Néron ,  8v  de  cette  Tour 
ont  il  regardoit  brûler  la  Ville  de  Ro- 
leen  chantant  l'incendie  de  Troye. 
^ous  les  Antiquaires  ne  tombent  pas 
néanmoins  d'accord  que  ce  fut  là  ce  Pa- 
rais de  Néron. 

VEgUfe  de  Saint  Paul  hors  de  la  Ville  a 
uantité  dlnfcriptions  antiques  Payennes 
6c Chrétiennes  parmi  les  marbres  dupa- 
é,  mais  la  plupart  fort  gâtées ,  iîv  feule- 
ent  en  pièces. 

Paul  François  Falconieri  a  des  tableaux 
8c  des  fleurs  rares. 

Jofeph  Felue  s'applique  aux  Médailles 
êc  aux  gi'avûres  antiques ,  que  les  Italiens 
appellent  Intagli 

Pierre  (^igli  à  la  Lungara,  a  un  beau 
•jardin  d'Orangers  8c  de  Citroniers  de  tou- 
te forte ,  avec  des  fleurs  étrangères  8c  au  - 
très  fort  curieufes. 

Monlignor  Ginetti  prés  de  Sainte  Ma- 
rie Major  ,  a  un  beau  Cabinet  de  Me- 
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dailles  ,  entre  Iclqucllcs  il  y  en  a  une 
finguliere  de  bronze  de  celles  qu'on  ap- 
pelle médaillons.  Elle  eft  de  l'Empereur 
Alexandre  Severe  avec  TAmfiteatre  deb 
Tite ,  &  l'Infcription  M  U  N I  F  ï  C  E  N- 
T  I  A   A  V  Gufti.    C'eil  apparemment 
parce  qu'il  l'av.oit  fait  raccommoder  :  car  i 
Lampridius  dit  que  cet  Empereur  avoit 
redrejQTé  plufieurs  ouvrages  des  Empe- 
reurs fes  prédecefleurs  ,  &  mai*que  par- 
ticulièrement l'Amfiteatre  dans  un  au- 
tre endroit  :  Lenonum  ,  meretricum 
exoletorum  wâigal  in  facrum  ararium 
in  fer  ri  vetuït ,  fed  fumfHtbm  publiai ,  ad 
infiaurationem  Cir^i ,  Theatri^  Amplii- 
theatri  ^  JErarii  defî^navit.  Il  a  aulîi 
un  Médaillon  de  Philippe  avec  cette  In- 
fcription  au  revers  EX  OR  A  CUL  O 
A  P  O  L  L I N  I,S  Se  un  Temple  d'Apo'- 
Ion.  Cette  médaille  aiiflï  bien  que  la  pré- 
cédente eft  r  unique  qui  fbit  au  monde  en 
fbn  efpecc. 

Le  Palais  Juflintani  à  la  Rotunda,  a 
une  Salle  pleine  de  ftatues  ,  où  il  y  en 
a  une  cntr'autrcs  d'une  Venus  fortant  du 
bain ,  dont  le  Chevalier  Bemin  a  extrê- 
mement bien  imité  toutes  le  heautcz, 
en  ayant  fait  une  lèmblablc  qu'on  voici 
au  même  lieu.  Un  Ecce  homo  8c  une 
Nôtre-Dame  du  Titian.  S.  Jean  au  de- 
fcrt  de  Guido  Reni.  Le  Baptême  de  N.  S. 
du  Carachc  6c  quelques  pièces  de  Paul 
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Carlo  Magnini  Gentil -homme  Ro^ 
iimain  a  fait  un  recueil  lurprenant  de  tou- 
rtes Ibrtes  d'armes  anciennes  &:  moder- 
-ncs  ,  de  médailles  6c  de  bronzes  anti- 
ques. 

Le  Palais  du  Cardinal  de  MajftmU 
"aux  quatre  Fontaines,  eft  urtdes  mieux 
fourni  d'Infcriptions  de  ftatuès  8c  de 
bulles  antiques ,  avec  une  Bibliothè- 
que 8c  un  Cabinet  de  médailles  trcs-bien 
choiiies.  J'y  ay  vû  un  fmge  qui  len- 
i  toit  nauirellement  te  mufc,  8c  qui  par- 
fumoit  de  cette  odeur  la  chambre  ovi  on 
le  tcnoit. 

Le  Palais  de  Fahricii  UajfmU  à  Saint 
André,  a  un  tres-beau  C^oloflè  de  Pyrrhus, 
deux  buftes  de  Theophrafte  8c  de  Xeno- 
OMtes  de  Chalccdoine  ,  avec  quelqu'aur 
très  ftatuës. 

Le  Jardin  de  Medict^  à  la  Trinité'  du 
Mont  ,  a  des  bas  reliefs,  des  Termes, 
des  ïnfcriptions  8c  des  Itatuës  ,  entre 
lefcjuelles  ell  cette  belle  Venus  li  renom- 
mée. 

Le  Palais  Barbcrin  ,.  autrement  du 
Pri  nce  de  Paleflrine ,  renferme  une  quan- 
tité furprermntc  de  belles  itatuës  8c  de 
biillcs  antiques  :  deux  ou  trois  tableaux 
de  Rafaël  ,  du  Baffan  Se  du  Pouflain, 
Une  voCite  admirablement  belle  ,  peia- 
te  par  Pietro  da  Coitone.  Une  Biblio^ 
thcque  où  il  y  a  plufieurs  curioUtez.  8g 
quelques  manufcrits  ,  8c  dans  le  jardin 
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^■ol     Liste  des  Cabinets, 
une  cinquantaine  d'Infcriptions  que  l 
Cardinal  Barberin  a  ramaflees  ,  &:  qu  i 
ne  font  point  imprimées.  Il  y  a  un  Li  j 
vre  in  folio  ,  qui  fait  la  dcfcription  A 
ce  Palais,  8c  qui  eft  intitulé  JEdes  Bmi 
htrifiét.  j 

Le  "Père  Kirker  au  Collège  Romain  j 
a  fait  un  Cabinet  de  pièces  deMathema  i 
tique,  Mechanique,  Dioptrique,  Talif 
mans  Se  Médailles. 

Le  Capitcle  renferme  qiiantité  de  bel 
les  chofes.    Les  Infcriptions  des  Magii 
ftrats  6c  Confuls  Romains  ,  oc  de  leurj 
triomfes.  Les  ftatuès  de  Marius,  de  Ci  j 
ceron  ,  de  Jules  Cefar  ,  d'Augufte ,  d« 
Virgile  8c  du  Héros  Aventinus.  Celle  d(J 
bronze  de  ce  jeune  homme  qui  vint  et 
diligence  à  Rome  porter  la  nouvelle  duj 
gain  d'une  bataille ,  8c  qui  s'arracha  en-j 
fuite  à  fbn  aife  une  épine  du  pied ,  qu'il  j 
n'avoit  pas  voulu  ôter  par  les  chemins.] 
pour  ne  pas  perdre  un  moment.  Led 
trois  Furies ,  qui  tiennent  les  flambeaux 
8c  le  fouet  à  la  main.   Un  bon  hommej 
<jui  conduit  les  Allemans  8c  les  autresj 
étrangers  pour  voir  les  curiofltez  de  Ro- 
me ,  leur  dit  fort  fericufement  que  cej 
font  les  trois  grâces  ,  8c  penfa  fe  met-! 
tre  en  colère  contre  moy  ,  qui  difoisj 
que  c'étoient  les  trois  furies  ou  les  Eu- 
mcnidcs ,  comme  on  les  appelle  aufTi. 
Dans  les  bafle- cours  on  voit  le  beau! 
Marc  -  Aurclc  de  bronze  à  cheval.  Mar-i 

forio,] 
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brio  ,  qui  étoit  une  fort  gi'ande  ftatuc 
Tibre  à  demi  couché.  La  tête  d'un 
lofle  de  Domitian  ,  avec  le  gros  ar- 
il.  Un  tombeau  de  marbre  qu'on  at- 
.  më  à  faux  à  l'Empereur  Alexandre 
îvere  8c  à  fà  mere  Mamea,  8c  dont  le 
relief  ne  rcprefente  point  non  plus 
'enlèvement  des  Sabines  ,  comme  l'In- 
iptiôn  qu'on  y  a  ajoutée  le  veut  pcr- 
îiader.  La  Columna  roftrata  de  Duil- 
ftius.  La  Colonne  milliaire  ,  d'où  l'on 
iprenoit  la  dillance  des  lieux  éloignez 
:  de  Rome.  Les  ftatuès  de  Caftor  8c  Pol- 
•Jux.  Les  Trophées  appeliez  vulgaire- 
r.mcnt  de  Marius  ,  que  les  Sçavans  aflîi- 
jrent  être  ceux  de  Trajan  ,  des  Adlocu- 
'itions  ,  des  Chars  de  triomphe  ,  8c  des 
■  Sacrifices  en  bas  reliefs  fur  l'efcalicr, 
|8c  quantité  de  peintures  du  Chevalier 
[Gioleppe. 

Le  Pvilais  Lancelotti  ,  rue  des  Coro- 
I  nari ,  a  une  Cour  ornée  de  /Vatuè's  8c  de 
;  bas  reliefs. 

Le  Signor  Lukm  fait  négoce  de  me- 
!  dailles  Antiques  ,  8c  les  nettoyé  très- 
V  bien. 

Paul  MAcarani  poïïede  une  galerie  de 
ftatuès  8c  de  tableaux. 

Le  Palais  nouveau  des  Tahzzi  o\x  Kl" 
tieri,  aujefu,  eftundesplusfuperbesde 
Rome.  Il  y  a  au  bas  de  Tefcalier  une  lia- 
tué  d'un  Roy  captif,  qui  fut  trouvée  il  y  a 
quatre  ou  cinq  ans  à  la  place  Navonne. 
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Le  Palais  Vamfile  à  la  çlacc  Navonnc 
a  des  llatues  8c  des  tableaux ,  8c  une  voutc 
peinte  à  frefque  par  le  fameux  Pietro  da 
Cortone. 

Raymond  Pentjalis  a  une  Bibliothc- 
t]ue  8c  un  Cabinet  de  toutes  fortes  d'Am- 
bres. 

Le  Cardinal  Carlo  Pio  ,  une  Venu? 
du  Titian  ,   une  Europe  de  Paul  Vc-, 
roncfe.  Une  Sainte  Hélène  du  même 
une   Annonciation   du  Baflan  ,  ave 
un  beau  jardin  de  toutes  fortes  de  T 
iipes. 

Le  Chevalier  dcl  Tozzo ,  a  entr'autri 
les  fept  Sacrcmens  du  Pouflain ,  des  m 
dailles  8c  des  livres  de  defTcins  de  plulieurs 
entiquitez  de  Rome. 

Le  Sieur  Pierre  Cherchemont  de  Paris, 
très  -  intelligent  en  médailles  ,  en  fait 
commerce ,  de  même  que  d'autres  bijoux 
antiques. 

Le  Palais  du  Cardinal  Raggi ,  a  une 
Sainte  Dorothée  de  Guido  Reni  ,  I4 
vertu  de  Paul  Veroneiè,  2c  autres  pie- 
ces  rares. 

Le  Cardinal  Rafponi  ,  des  pcintu»- 
rcs  de  Titian  ,  de  Tcintoret  8c  de 
Paul  Veronefc.  Une  Bibliothèque  four- 
nie de  livres  de  Droit  8c  autres  Scien- 
ces. 

Felice  Kondanini  a  un  beau  recueil  de 
peintures  ,  de  camayeux  ,  médailles  8& 
gravures  antiquçs. 

Le 
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Le  Sieur  Fietro  Rojjtm  Antiquaire  à  la 
place  d'Elpagne  vend  des  médailles  8c  au- 
ti'es  pièces  antiques. 

Le  Cardinal  Jules  Rofpigliofit  a  une  fui- 
te de  la  Vierge  en  Egypte  du  PoufTain , 
i&  autres  pièces  du  même.  Sainte  Rofalve 
de  Vandeik,  6c  des  payfages  de  Claude 
Lorrain. 

Le  Palais  Sachetti  ,  à  Saint  Jean 
des  Florentins.  Une  Venus  du  Titian. 
Une  Nôtre -Dame  du  même.  Un  en- 
lèvement des  Sabines  de  Pietro  da  Cor- 
tone. 

Le  Palais  du  Duc  Saîviatî ,  à  la  Lun- 
i*a ,  une  Diane  du  Correge.  Un  Gany- 
jnede  du  Titian. 

Le  Palais  Sannefi  des  peintures  à  frefque 
de  Lanfranc,  des  ftatuës  de  bronze  ,  Ôc 
camayeux  antiques. 

Le  Palais  du  Marquis  Spada  des  ftatues, 
des  bas  reliefs  ,  des  Infcriptions  8c  des 
peintures. 

La  Reine  de  Suéde  une  Bibliothèque 
où  il  y  a  nombre  de  manufcrits  >  d'a- 
gathes,  de  bons  tableaux,  8c  une  étude 
de  médailles  antiques  ,  8c  entr'autres 
plus  de  200.  beaux  médaillons  Grecs  8c 
Latins. 

Le  Prince  de  Sicovaro  àts  peintures  ex- 
cellentes 8c  defleins  rares. 

Le  Vatican  a  de  très -beaux  jardins, 
\\\  Ton  void  la  grande  pomme  de  pin 
le  bronze ,  qui  étoit  autretois  fur  la  Mo- 
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les  HadrUnii  appellée  prefentemcnt  Châ- 
teau Saint  Ange.  Des  ftatuès  admirables, 
&  entr'autres  celles  du  Laocoon  ,  d'An- 
tinous ,  Se  ce  tronc  d'un  Hercule  ,  qui 
étoit  tant  eftimé  par  Michel-Ange.  Les 
galeries  8c  les  loges  de  Rafaël  8c  Tu 
les  Romaiïi.  L'école  d'Athènes.  La  Cha- 
pelle du  Pape  où  eft  peint  le  dernier 
Jugement  par  Michel-Ange,  des  Inlcri- 
ptions  ,  des  jets  d'eau  ,  8c  une  Biblio- 
thèque de  manufcrits  célèbre  par  tout  le 
monde. 

La  VfUa  Borghefe  eft  remplie  d'une 
prodigieufe  quantité  deftatuës  antiques, 
&  de  modernes  du  Chevalier  Bernin  , 
de  buftes,  d'urnes,  de  bas  reliefs,  dont 
le  Palais  eft  prefque  tout  revêtu  en  de- 
hors }  dlnlcriptions  ,  de  tableaux ,  de 
belles  allées  8c  de  jets  d'eau,  dont  on  a 
la  defcription  dans  un  livre  exprés  eu  i 
Latin. 

La  Ville  Cefarini  n'cft  conlîderable 
que  pour  un  grand  nombre  d'Infcri- 
ptions  antiques  enchaffeés  dans  une  mu- 
raille. 

La  Vî^ne  JuJUniani  ,  à  la  Porte  dcî* 
Populo  ,  n'a  guercs  moins  de  500.  In- 
fcriptions  &  autant  de  ftatues  8c  bu- 
ftes  antiques ,  8c  quelques  urnes  de 
marbre ,  gravées  de  bas  reliefs  très  -  ex- 
cellens. 

La  Vigne  Ludovifio  a  des  marbres, 
des  Infcriptions  8c  des  ftatuës  antiques, 

entre 


ET  Palais  de  Rome.  507 
mtrc  lefquelles  on  compte  le  Gladia- 
r  pour  une  des  meilleures  de  Rome. 
/  a  aufli  un  lit  tout  enrichi  de  lapis  , 
agates  8c  autres  pierres  precieufes  efti- 
me  cinquante  mille  écus,  mais  il  eltpre- 
•entement  afîez  négligé ôc  je  nepenfcpas 
jqu'il  en  valût  la  moitié. 

La.  VtUa  Mat  t  h  et  eft  riche  en  tableaux, 
iftatuës ,  buftcs  ,  obelifques  ,  &  prés  de 
100.  Infcriptions  antiques.  Ilyauntres- 
ibeau  tombeau ,  où  font  gravées  les  Mules 
vec  un  Hercule  ,  qui  étoit  furnommé 
••quelquefois  Mnfagetes.  Le  Palais  Matthei 
dans  la  Ville  eft  aulTi  tout  orné  de  bas  re- 
'  liefs  antiques. 

La  feigne  Patnfile  bâtie  par  Innocent  X. 
■  left  une  des  plus  belles  ,  pour  les  allées , 

•  jets  d'eaux ,  beaux  meubles ,  ftatuës 6c  In- 
fcriptions antiques. 

La  Vigne  Verretti,  ou  Montait©,  ren- 
ferme mille  belles  chofes.   Les  ftatuës 
;de  Quintius  Cincinnatus,  de  Gcrmani- 
cus  ,  d'un  Gladiateur  de  pierre  de  tou- 
:  che  j  Une  Vierge  de  Guido  Reni  j  Saint 
'  Jean  de  Pomcranci ,  une  Bibliothèque , 
■dont  le  plat-fonds  eft  peint  àfrefquepar 
Balthafar  à  Croce  j  Une  alfomtion  de  la 
Magdclaine  par  Lanfrancj   Un  Chrift 

•  mort  de  Raphaël  j  Les  buftes  de  Néron , 

•  de  Pyrrhus ,  de  Pefcennius  Niger  5  Saint 
François  d'Annibal  Carrache  ;  Un  Chrift 
mort  du  PalTignan  :  6c  dans  le  petit  Pa- 

Ilais  les  buftcs  d'Antonin  Pie  ,  de  Cara- 
calh 
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AVERTISSEMENT 

A  U 

LECTEUR. 

E  n*efi pas  mon  dejfe'm  de  don» 
7ter  icy  toutes  les  Infcriptions 
a?2t2ques  quefay  trouvées  dans 
mon  voyage.  Celles  quejay  co- 
piées à  Rome  3  feraient  toutes 
euîes  un  ajjez,  gros  volume  in  folio ,  ^  les 
Greques  que  fay  recueillies  en  Italie ^  en  Gré- 
e  S"  en  Natolie  n'en  compoferoient  pas  un 
moindre  3  puis  quelles  montent  à  plm  de  ^00. 
^  que  P interprétation  quil  y  faudroitjoin- 
\dre  en  augmenter  oit  fenfiblement  lagrojfeur, 
Ainfi  je  me  contente  de  donner  à prefent  cel- 
les qui  font  citées  dans  la  relation  de  ce  voya- 
ge y  ou  qui  peuvent  fervir  à  la  Géographie  an- 
cienne y  ^  à  une  plus  parfaite  connoijfance 
i  des  lieux  que  fay  décrits  dans  toute  cette  rou- 
'  te.  Elles  font  la  plupart  des  preuves  ^  des 
i  aBes  publics  de  ce  quejay  avancé;  comme 
'  lorfque  fay  dit  qiiHeraclea  étoit  la  ViUe  de 
i  Perinthuf  y  quÛak-hiJfar  efi  fur  le  plan  de 
r ancienne  Thyatire,  que  Falatcha  efi  la  Ville 
f  de  Milet ,  Melajfo  celle  de  Mylafay  Eski-hif- 
'  far  celle  de  Laodicée  ^  de  même  des  Autres  y 
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^12.      A  V  E  R  T  I  S"S  E  M  E  N  T 
je  ne  faurois  confirmer  plus  fortement  mes  rÀ 
fins,  qu^enproauifant  les  Infcriptions  de  leiX 
marbres i  ou  leur  ancien  nom  par  oit.  Il  y  a  m\ 
me  quelques-uns  de  mes  amis  y  qui  me  confen 
loient  de  les  inférer  aux  endroits  de  ma  'ReÙ 
iton  3  oit  j'en  fay  quelque  me?ttio7i  :  ^  cei 
te  manière  feroit  peut-être  mieuxdugoutM 
t outes  les perfonnes  de  lettres:  mais  ayant  cot^, 
[ideréque  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  l  \ 
ront  ce  livre ,  ne  feront  pas  des  fçavans ,  mai 
des  perfonnes  qui  7te  fe  piquent  ni  de  Grec  n 
de  Latifi ,  ou  du  moins  qui  ne  fe  plaifent  pÀ 
fort  à  des  hifcriptiofis  antiques ,  dont  elles  7 
connoijjent  pas  -T importance ,  ne  chercha) 
qu^à  fe  divertir ,  fans  vouloir  S^ appliquer 
une  leSiure  ferieufe.  :  fay  crû  quil  valêil 
mieux  les  renvoyer  toutes  à  la  fin ,  ohfaurot 
plus  de  liberté  dty  ajouter  une  explication  i 
chacune  ,  avec  quelques  refiexiotis  pour  /e| 
rendre  plus  intelligibles.  De  la  maitiere  mê\ 
7ne  dont  on  les  difpofe ,  nous  avons  fait  fui\ 
vre  les  Infcriptions  les  Tomes  à  me  fur e  qu'/li 
en  font  mention ,  en  forte  que  la  moitié  <•/ 
jointe  au  premier  ^  l'autre  au  fecondTome  ■ 
en  retra7ichant  le  troifiême  Tome  qitavoiem 
auparavant  fait  les  ÎT^fcriptions, 

^e p  queiqtiunfouhaite  enfuitede  favoiA 
ce  que  jay  dejfein  défaire  de  t  otites  les  autres  ^ 
Infcriptions  que  y  a y  recueillies  )(^f je  prétens^ 
en  profiter  tout  feul fans  en  faire  part  à  Re- 

jpli: 
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Au  Lecteur.  31^ 

hque  des  Sfavam^  je  luy  rèp07idray  mge- 
ùment  que  je  ne  fuis  point  un  de  ces  curieux 
aloux  qui  garde?tt  leurs  raretez,  leurs 
hrefors-i  de  même  que  le  chien  à  trois  tètes 
aifoitdes  Pommes  d'or  dujarâi7î  des  Hejpe^ 
ides  5  qui  ?i'en  lai  (/oit  approcher  perfo7me  5 
^  qui  à  moins  d'être  trompez,  comme  luy  par 
uelque  addrejfe  d^ enchanteur 3  refusent  de  les 
ofa?ier  aux  yeux  des  mortels,  fe  déclare  au 
ontraire ,  que  je  feray  part  au  public  fans 
crupule  3  de  tout  ce  que  je  croiray  qui  meri" 
era  fan  approbation  3  ^  que  pourvu  que  je 
^trouve  des  Libraires  qui  ne  fe  rebutent  pas 
•^far  les  dépences  affez  confiderables  qu'il  y 
'faudra  faire ,  je  fuis  prêt  à  mettre  au  jour 
•  ^particulièrement  toutes  les  Infcriptions  GrC" 
'^ques  3  qui  ?^  ont  point  été  imprimées  par-cy^ 
'devant  :  refervant  les  Latines  pour  les  au- 
'^]g7nenter  ^  e7t  faire  un  Supplément  deGru- 
^1  terus.  Je  peux  même  promettre  plus  qu*07i  ne 
*]  s*aviferoit  de  me  dema7tder  y  pour  fie  pas  dé- 
"}  mentir  le  char a^ ère  dtAutheur  :  car  fauray 
mis  au  net  en  peu  de  temps  un  autre  Livre 
•1  in  folio,  intitulé  Mifcellanea  eruditae  An- 
tiquitatis  :  ou  il  y  aura  U7ie  foule  de  belles 
I  ihofes  tirées  des  7narbres flatues  >  gravures 
S  de  pierres  precicufes  3  bas  reliefs-^  cercueils,  ur- 
"!  neSipoids ^  rncfures  a7itiques3  expliquées  <è* 
"i  defjeignées  après  les  Origi7iaux  3  que  y  ay  vus 
^1  dans  mes  voyages  i  ou  3  pour  ne  pas  dérober 
Tom.I.  O  non^ 


314  Avertis,  Au  Lecteur. 
r honneur  à  qui  il  eji  dû ,  que jay  tirés  en  par- 
tie des  manufcrits  de  feu  M,  de  Bagarris^per- 
fonne  tres-éclairée  dans  Antiquité 3  <^  Bi- 
bliothécaire de  Henry  IV.  ^  l^ incompa- 
rable jyî,  de  Peiresk  y  qui  étoit  de Jon  tempi 
leVatron  ^  le  génie  tutelaire  de  Sciences  ^ 
de  la  Curiofité,  Kn  'voilà  ajjez.  pour  me  ti-  \ 
ter  d'une  petite  raillerie  d'un  de  mes  bo7ii  i 
amis ,  qui  m  m^ appelle  que  lAutheur  despC'  j 
tits  Livres.  Mai^  pour  en  revenir  à  ces  In- 
fcriptions ,  je  les  ay  copiées  le  plus -fidèlement y 
qu'il  m'a  été poffible-^  les  aya7it  toujours  enfui- 
te  coUationnées  aux  originaux:  ce  ne  fi  pas 
que  dans  quelques-unes  qui  étoient  ajjez.  mal 
confervées  3  il  ne  m  y  puijje  être  échappé  queU 
ques  lettres  pour  d'autres  :  mais  c'ejl  peu  de 
chofe  au  fond  :  ^  pour  ce  qui  eji  de  l'expli- 
cation ,  jelafay  d'ordinaire  ajjez,  fuccinBe  , 
pour  laijferauxfçavans  la  liberté  d*  en  juger 
^  de  les  expliquer  félon  leur  fens  3  lorfqu  ils 
Ttc  trouveront  pas  leur  compte  au  mien,  ^ue 
fi jen  ay  laijfé  quelques-unes  fans  les  traduU 
re  3  c*eji  lors  qu^ elles  ne  contiennent  que  des 
noms  propres ,  qt^on  peut  facilement  enten» 
dre  »  ou  que  ce  ne  font  que  des  fragmens,  dont 
le  fens  7iejl  pas  complets  que  je  ri  ay  pas 
fu  pe7$etrer* 


TOM- 


InoChiptions  Antiques,  jr^ 

TOMBEAU 

Intre  Charme  &  Soyons ,  dont  il  ejl 
pairie  à  la  pag,  3. 

VBI..  EN  S  GENVS  EGREGIVM 
ATQ^ORDINE  PRINCEPS 

LVG. . .  SIOGERVM  NOBILE  CON- 
SILIVM 

EXACTO  VITAE  TRANSCENDIT  AD 
AETHERA  CVRSV. 

TERRENVM  TVMVLO  DANS  ANI- 
MAM  SVPERIS 

...  OVA  CINER.. 

....SAECLA  FVT\^RA  S VI 
VSVRAMLVCIS  NATVS  AN- 

NOS  

....  NON  BREVE 

PLVS  

f. . .  PRIMIS  ORDINE  PRO. . . 

Il  ne  paroît  non  feulement  aucune  mar- 
que du  ChrilHanifmc  dans  cette  Epitaphe, 
comme  i'ay  dit  au  commenceriient  de  ma 
Relation  ;  mais  il  y  en  a  deux  aflcz  fortes 
du  Paganifme.  La  première  eft  le  mot 
d'JËtheray  au  3.  Vers:  car  c'eft  comme 
cela  que  les  Payens  appelloient  le  fejour 
des  Eienhcureux.  J'en  laifle  mille  preuves 

O  z  qu'on 
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3i6  Inscriptions, 
qu'on  pourroit  tirer  des  Autlieurs  anciens , 
&  j'en  rapportera/  feulement  une  ,  des 
deux  Vers  luivans  de  l'Epitaphe  de  Feftus 
Avienus  Poète  payen ,  imprimée  avec  mes 
Infcriptions  ,  Ignotorum  Deorum  ArA 
pag.41. 

ibis  in  optatas  fedes  ,  num  Juppiter 
Mthram 

Pnndit  Fefte  tibieanàtdus  ut  veniaS' 
La  féconde  marque  du  Paganifme  eft  le 
mot  de  S«;>^ri,  quelcspayens  oppofoicnt 
aux  Dieux  mânes  ouinferi  i  8c  ce  mot  n'au- 
roitpas  été  bicn-feant  dans  la  bouche  d'un 
Chrétien,  qui  ne  doit  parler  que  d'une  di- 
vinité, &c'eft  à  un  Ovide  à  dire,  Sicvi- 
fum  eft  Superis.  J'avoiie  que  les  Poètes 
Chrétien?  ont  quelquefois  pris  cette  licen- 
ce de  dire  Les  Dieux  :  mais  je  ne  l'ay  pas  re- 
marqué dans  les  Infcriptions  des  tom-r 
beaux ,  où  dévoient  paroître  la  pieté  &:  U 
fimplicité  de  l'Eglilè  primitive.  Onyli- 
foit  :  Depofttus  in  pnce  ,  cffiiefcit  m pace^  mi- 
gravit  ad  Dominum  :  ou  des  exprelTions 
femblables  à  celles  d'unEpitaphe  que  j'ay 
lue  à  Rome  ,  faite  poiu*  une  Chrétienne 
du  quatrième  ficcle  enterrée  fous  le  Con- 
fulat  d'Antonius  Ôc  Syagrius ,  Tan  de  N.  S. 
581.  La  Voicy  toute  au  long,  Grute- 
rus  l'ayant  citée  fort  imparfaite,  à  la  page 
MCLXXVII. 


A  RO^ 


A  K 


T  I 


E  S. 


A  ROME, 

Dans  leCloinede  S,  lAurcnshors 
des  miii  ). 

THEODORA  QVAE  VIXIT  ANNOS 
XXL  M.VTÏ.  n  XX!V.  IN  PAGE 


EST 


)MV. 


VlPLIFlCAxM   SEQvri  . 
\  DVxM  CASTA  AFROniTE 
FECIT  AD  ASTP.  CHRISTI 

MODO  GAVDET  IN  AVLA, 
RESTITIT  HAEC  MVNDO  SEMPER 
CAELESTIA  QVAERENS 

,  OPTIMA  SERVATRIX  LEGÎS  FT^^T. 
QVE  MAGISTRA 

DEDIT  EGREGIAM  SANCTIS  PFR 
SAECVLA  MENTEM 

;i^INTER  EXIMIOS  PARADIS]  - 
GNAT  ODORES 

JEMPORE  CONTINVO  VERNANT 
VBl  GRAiMINA  QVAEVIS 

PECTATQVE  DEVM  SVPERAS 
QVO  SVRGAT  AD  AVRAS 
O  C  POSVIT  CORPVS  T  V  ^  ^  '  L  O 
MORTALIA  LINQVENS 

^FVNDAVITQVE  EOCVM  CO.  >  , .  NX 
■     EVA  ANS 

O  3  DEP. 
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Inscriptions 
DEP.  DIE 
ANTONIO  ET  SYAGRIO  CON. 

On  poiiiToit  ajouter  pour  une  troiTiéme 
raiTon ,  cjue  cette  première  Epitaphe  que 
nous  avons  citée,  n'elt  point  d'un  Chré- 
tien, qu'il  Y  efl:  fait  mention  des  cendres 

CINER  dans  le  cmquieme  vers  :  ce  qui 

fe  raporte  apparemment  à  Tufage  Payen 
de  brûler  les  corps  des  Défunts.  h\ nli  j e  ne 
doute  pas  que  le  peuple  ne  s'abufe  de  pren- 
dre ce  cerceuil ,  pourceluy  d'un  Saint. 

A    C  R  E  S  T 

Vojie'^à  U  fag,  ^.elle  ejl  en  lettres 
m  Jeu  Gothiques, 

Anm  ah  incarnatione  Domini  M.C.LXXX 
FUI ,  menfe  Martio ,  indiSfione  feptrmâ  :  Eg9 
Ademarus  de  PiEfavis  Cornes  Valentinenfts  ^  '^ 
dono ,  latido  atque  concedo  plenam  libertatem 
tun^is  hojnimb'us  mets  de  Crifla^  qui  nunc  funt 
i^y  futuri  funt ,  ut  r.uUo  de  'mceps  tempore  à  me 
njel  abalio  juccejjoruni  meortm  violentas  fi  ve 
injujras  exaSfio7iej  penfare  cogantiir ,  fidejuf- 
fores five  obftdes  pneter  fuam  voluntatem  non 
fiant ,  falvis  legibus  ^  ju/}iciis  rneis  bajinis 
<^  expediciojiibus        ojpicio  centim  w/7/- 
tum  :  (jr  qiiod  omni  tèmpore  'vite  mee  concef- 
feon  libertatem  confervem  juri^uirandi  reli- 
gwne  co7jfirmo.  Hoc  autem  fa^um  efl  in  Ec- 
(lejta  Sajt^e  Marii  de  Crijfa ,  pr^e fente  Do- 

mi' 


A  N  T   I   Q_U   ES.  319 

whioRotberto  Dienfi  Epifiopo  y  Dom'mo  Eh- 
Jîiichio  Falent'nienftprapop.to  patruo  rneo ,  fe- 
tro  Phieti ,  E/ia  Procuratore ,  Phtùppo  Cam^ 
nicis  Die7ifis  Ecclefia ,  Qulklmo  Priore  SanEli 
Uedardi ,  Poncio  de  San^o  Pirajetlo ,  Gengione 
■  de  Faiva ,  larentone  Monacho  O'  multis  aliis, 

Cefi-a-dire. 

'An  de  l'Incarnation  deNôtrc-Seif^nciir 
188.  au  mois  de  Mars  ,indid-ion  leptié- 
me.  Nous  Aymar  de  Poitiers,  donnons, 
allouons  Se  concédons  une  liberté  entière 
!  à  nos  gens  de  Creft ,  prefcns     avenir  :  de 

•  telle  manière  que  de  nôtre  part  ni  de  celle 
de  nos  SuccefTeurs ,  on  ne  leur  puifle  faire 

j  payer  aucuns  ex  ceflifs  3c  injuftes  impôts, 
:  &  qu'ils  ne  puilTent  être  obligés  de  fervir  de 
^  pleiges  ni  d'otages  :  fauf  nos  loix ,  jufti ces , 
^}  bans,  expeditions&logementdecentlbl» 
.1  datsj  8c  pour  gage  que  je  les  veux  mainte- 
nir dans  ces  franchilcs  tout  le  temps  de  ma 
vie,  je  l'ay  confirmé  par  le  ferment.  Fait 
dans  l'Eglife  Sainte  Marie  deCrell,  pre- 
i  fens  Mr.  Robert  Evéquc  de  Die,  Mr.  Eufta- 
:  che  Préfet  de  Valence  mon  Oncle  Paternel, 
Pierre  du  Pinet,Elie  Procureur,  Guilleaume 
Prieur  de  S.  Medard,  Ponce  de  S.  Prieil, 

•  Gengion  de  Vaiva  ,  Jarenton  Moine  £c 
plufieurs  autres. 


O  4 


Cel- 
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Celle  qui  fuit  efl:  vis-à-vis  la  précé- 
dente, mais  en  lettres  Romaines. 

Hoc  ejî  Te(}(menttmi  de  banno  vint  cfuod  dede- 
rurjt  fuis  hom  'mibus  Petrus  Dienfis  Epifcopus 
&  ejm  nepotes ,  &  Gulielmm  Crejîi  cum  fuïj 
in-fantibus  in  omni  tetnpore  nifi  de  'viginti  mo 
dits  -vini  ptiri  inter  omnes  hoc  bannum  tali  pa 
Bo  facient.  §lttod  fimodius  'venditur  duobtu 
foî'idis  ,  ipfi  'venderit  fuum  tribîis  ({^  ita  i. 
omnipretio  hoc  bannum  facient  quolibet  tem 
pore ,  nift  in  quadrageftwa  dr  t  empare  méf- 
fium  :  pro  hoc  dono  dederunt  eis  hommes  Crejft 
LX  folidos  Faleiitinenfes  in  Tejîirmnium  fe 
pUrnum, 

Cejl-l  dire. 

Cecy  eft  le  traité  du  ban  ou  impôt  du  vin  » 
qu*ont  accordé  à  leurs  gens  de  Creft,  Pierre 
Evêque  de  Die  &  fes  neveux,  Ôc  Guillaume 
de  Creft  avec  Tes  enfans ,  pour  tout  le  temps 
à  venir  :  mais  ils  ne  feront  cet  impôt ,  fi  ce 
n'cft  pour  vingt  muis  de  vin  pur  chacun* 
Que  (i  le  vin  fc  vend  deux  (écus)  lois ,  ils 
vendront  le  leur  trois ,  Se  ainli  à  quel  prix 
que  le  vin  le  donne  ils  continueront  ce  ban; 
toute  l'année ,  exceptés  en  C:arême  8c  au 
temps  des  moilbns  :  &  pour  cette  donation 
les  gens  de  Creft  luy  ont  fait  prclcnt  de 
foixante  (écus)  fols  de  Valence  en  témoi- 
gnage perpétuel  de  leur  gratitude. 

Le 


Les  Tombcftiix  desComtco  u^Diois  5c 
Valcntinois  croient  au  Couvent  des  Cor- 
deliers  de  Creft ,  comme  il  le  void  par  un 
(fte  6c  convention  fort  authentique  receuë 
ftipule'e  p.ir  trois  Notaires  le  i  y.  Avril 
374.  par  laquelle  il  appert  qu'un  de  ces 
omtes  de  Diois  &:  Valentinois,  appelle 
il  de  même  que  le  précèdent  Aymar  de  Poi- 
1  tiers,  avoir  fondé  une  grande Meflc dans 
'  ''Eglife S. Sauveur,  îk  le  Lt^era  me  audit 
""onvcnt,  à  chanter  {\\y  le  tombeau  des 
omtes  de  Diois ,  6vc.  Cette  convention 
paflee  l'an  iv.  du  Pontificat  de  Grégoire 
XI.  6c  receuë  pai*  Maître  Gnotic  Notaire 
de  Crelf  ,  Remond  Sylvellrc  de  Château- 
double  &  Jean  Ralx)t  d'Upie  Notaires  Im- 
périaux ,  6c  dudit  Comte ,  avec  le  feau  au 
pied  en  cire  rouge,  pendant  en  laqs  de  fbye. 

A  MO  NT  ELIMA  R, 

Citée  à  la  page  6. 

^nJJo  ab  incarnat ione  Dvmini  MCXCnjJ, 
Ego  Geraldus  Mmarius  &Ego  L  ambert uî  nos 
duo  Dni  Mo7itdïj  per  no}  ^  per  riros  bona  jîde 
&  fi7îe  dolo  c^r  7nira  liberalttate  ^  i}o7iîanea 
*uolu7itate  donamus  &  titulo  perfeHie  àofiacio- 
nis  concedmus  oynnïhiisnofîrts  de  Montilio  pr^e- 
'entib-M  à'fitturïs  lïbertatemtalemyie de  ca- 
êro  toltam  vel  qiufîatn  ^uel  aliquam  "  '-•  -m 

exaBionem  rjel  prava  ufatsra  in  eîs  /..  ,s 

vel  ali^uo  modo  fieri  penmtta?ms -,  neceis  per 

O  5  ruïm 
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5î2        Inscriptio  n  s 

vim  yel  pcralicjuainforcmngravamen  aïiqi'jd 
n)el  jaBuram  nift  jiiris  njel  jufîkie  debïto  cova- 
b'imiîT  mfh-re.  ^usd ft  nos  vel ali<fuis  fucce[Jo. 
Vian  predicfmn  donacïonem  lïbertaiem  quo- 
cuTîque  modo  nj'tolare  temptaverit  jam  di^os  o- 
mnes  omines  nojhos  ^  res  eorum  m 'vdlaMon- 
tilij  fub  dorr.ïyiîO  Tiojh'o  in  prefenti  vei  futuro 
*3(ifîe?ites  ab  omni  jure  ^  fidelitate  ^  omïnh 
abjolvimus  ^  (jr  ut  omniaficut  fuperius  fo'u 
pa  fiint  fidelitet-  obfervemus  e^r  nullo  te?npo^ 
re  coyitra'veniamiis  taciis  facro-fancîis  E  vaii^ 
^eliis  JURA  MUS, 


Sigilîum 
Ceraîdi 

Ecrit  fur 
un  plomb. 
Sffjllum 
GuilUm.  Ugonti. 


Un  Chevalier 
portant  un  guidon 
avec  les  bandes  & . 
ces  lettres  autour,. 
Mat  eus  me  fecit  . 
Une  figure 
à  cheval. 


Cela  veut  dire  ^ 

L'An  de  Tlncarnation  du  Seigneur 
1 198.  Nous  Gerald  iEmar  2c  Lambert, 
Seigneurs  deMontelimar,  de  nôtre  part 
8c  de  la  part  des  nôtres ,  donnons  de  bonne 
foy,  l^ns  fraude,  d'une  pure  libéralité  & 
franche  volonté,  &  concédons  en  tîtrede 
donation  parfaite  à  nos  fujets  deMonteli- 
mar prefens  5c  à  venir ,  une  telle  franchi- 
fe ,  qu'au  relie  nous  ne  leur  faflîons  ni  per- 
mettions faire  aucune  exaction ,  tribut  ou 
impôt  nouveau ,  ni  ne  fouffrions  Icûi-  être 

fait 
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A   K  T   I  ES.  51;^ 

lit  par  aucune  force  ou  violence ,  aucune 
larsje  ni  dommage  ,  au  delà  de  ce  qui  icra 
mforme  aux  reigles  du  droit  6c  de  la  Ju- 
lice.  Que  li  nous  ou  aucuns  de  nos  Succef- 
irs  entieprenions  de  violer  en  quelque  fa^ 
çon  que  cefoit  cette  donation  6c  franchife  > 
>;  en  ce  cas  nous  déclarons  nos  dits  fujets  de 
J  Montelimarprefents8c  avenir,  avec  tcu- 
tes  leurs  polTcfiions  difpcnfcs  de  tout  droit , 
hommage  2c  fidélité  :  Et  afin  que  nouç  ol>- 
ifcrvions  toutes  ces  chofcs  ,  comme  elles 
font  écrites  cy-deffus,  ôc  que  nous  n'y  con- 
^ti'cvenions  jamais  ,  nous  jurons  lur  les 
Saints  Evangiles. 

Cette  Infcriptîon  avoit  été  tranfportéc 
de  rE2;life  ParoilTiale ,  à  la  maifcn  de  Ville, 
êr  étoit  fur  une  table  de  marbre  encLu-a- 
ûeres  un  peu  Gothiques  dorés  Se  peints  de 
gueule  tk.  d'azur,  feclléc  en  placard  de  qua- 
tre Bulles  de  plomb  encha liées  aux  quatre 
I  coins ,  oh  fe  voyoient  les  lettres  oc  les  em- 
^  j  preintes  cy-deflus.  J'ay  copié  tout  cecy  des 
^  j  manufcripts  de  Mr.  de  Peirefc ,  5c  ce  qu'il 
I  dit  en  fuite:  que  la  monnoye  deflits  Sei- 
:  gneurs  de  Montelimar,  avait  une  Croix 
t  recroifetée ,  Se  que  le  feau  d'un  Lambertus 
)  de  Montilio  Dom'tnus  Mont  'dtj  ^  avoit  trois 
'  Croix  pommetées  ,  dans  une  charte  de 
i  Dourbons,  comme  celles  de  Thouloufc. 
(  La  Ville  de  Montelimar  porte  encore,  de 
gueules  à  la  Croix  d'or  fichée  fur  un  globe 
•  d'azur  à  la  bordure  d'or.  Le  nom  de  Mon- 

O  6  teli- 
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5*^4  Inscriptions, 
telimar  eft  venu  de  ces  Seigneurs  i£  mars ,  | 
comme  li  Ton  difbit  Montdmm  JEmariji 
Montil-2£mar. 

Infcrïfîion  citée  à  la  page  lo.  conteÀ 
fiant  des  noms  de  chevaux  y  leur  s 
fays&  leursvï^oires.  | 

. .  II  PRAEMISIT  ET  C.  T  I 
OCCVPAVIT  ET  CIT.  CCCV  | 
INTROIVGIS  VICIT 


SANIPPO  CINIS.X 

HILARO  AF. 

I 

MACVL.  AF. 

PËGASO  A  F. 

AQVILIN.  AF. 

I 

EVrONO  AF. 

PEGASO  AF. 

l 

ADVOLA  AF. 

COTYNO  A  F. 

I 

DROMO  HISP. 

SICA  AF. 

I 

PASSER  AF. 

CIRPATO  AF. 

I 

LVPO  AF. 

MELISS  AF. 

t 

SILVANO  AF. 

DELICAT.  MAV.  I 

LVCIM  AF. 

PARATO  A  F. 

l 

EvrONO  AF. 

IV 

BALLIST.  AF. 

VIII 

PYRAL.  AF.  SE. 

IV 

ANDREM  AF. 

viir 

PARDO  AF. 

IV 

SPICVLO  GAL.VlIll 

ROMVLO  LAC. 

V 

ROMVLO  AF. 

vim 

RAPACE  AF. 

V 

LVPO  AF.       VII IL 

BAETIC.  AF. 

Vl 

PALVMB.  AF.  Vllir 

CAMM.  AF. 

VI 

ROMVLO  A  F. 

VIIIE 

DAEDAL.  AF. 

\'I 

GLAPHYRO  SPH. 

VIIII 

GAETVL.  AF. 

VI 

BALiST.  XIIL 

m 

ALCIMO 

VI 

MEMNOLAC. 

XI 

HJLARO  HIS. 

I 

BARB  AF. 

I 

SMARAGD.  AF, 

I 

CALLID.  CYR. 

I 

DRAVCO  AF. 

I 

THELO  AF. 

I 

ARANIO  AP. 

X 

ARIONE  AF. 

I 

EX-. 
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A   N   T  I 
£XACT.  M  AV. 
•PISTO  CIK. 
PUGIO  AF. 
AMDHE.  AF. 
ROMAN.  GAL. 
CANDID.  AF. 
ABASC.  THE»  XX 
ARC  AD.  A  ET.  XVI 
LVPO  HISP.  XXI 
SAGIT.  AF.  XI.  XIIX 
AIACE    AF.  XXX. 

XXII 
AETHER.  AF.XXX 

XXX 
INGEN.  IKG. 
XXIIX. 

RGO  APH.  XXX. 
ICTORE  AF.  XXXII. 
INNOCE.  AF.  XXVIII. 


U  E  S. 
HELIO  AF. 
HIRPINO  HEV. 
PAL  MAT.  AF. 
PASSER.  TH. 
CATTA  AF. 
PVGIO  AF. 
EXCEL!. 
ARACIN. 
CALLID. 
AQ\aLA. 
PECVL. 


HILAR. 


XL. 


l 

II 
II 

II 
II 
II 


PALMAS  SIBI  COMPLEVIT 
"c" CALLID.  AF.  BALLTST.  AF.  w 
QVOS  EQVOS  C... 


A  ROME, 

/./  pa^€  1 1.  Epitaphe  d'un  Rojftgnel 
gravée  fur  une  urne  de  marbre  ^  chez, 
le  Cardinal  de  Uaximis. 


DIS  AVIBVS 

Lufcmi^  Philumen^e  ex  av/ano  Domitio^ 
Tum ,  felecfiie  verflcolori  pfffrerrim^  cantrict 

O  7  fîu^ 
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Inscriptions 

fuavif.  omnib.gratm  ad digitumpiptUanti  in 
poculo  myrrh'mo  caput  abluenti  in  féliciter fum- 
mer  fa  y  heu  mifella  avicula-,  hincinde  'voit- 
tahas  tota  p:an'ula  tôt  a  feftiva^  lotit /is  modo 
interpiiUa  leptynis  loculam^nta  mipliimis  fri- 
gidula  claufîs  oceUk ,  Licmia  lilumena  delicia 
fua  quam  inftnu pa(liUis  akbat  in  proprio  eu- 
biculo  almnna  ^riff.  lacrumans  ' pof  Have 
avis  iocmdijfrma  (fua  mihi  volans  obvia  blan- 
do  perfonans  rofteUo  Salve^  toties  cecinij}i ,  ca-  ■ 
've  avis  avia  averna.  Vale  ^  vola per  Ely^ 
ftum.  Incaveapifîa  faltans  qna  dulce  cane- 
bat ,  muta  te?iebrofâ  nuncjacet  in  caveâ. 

Je  ne  la  traduis  pas  en  Fran<;Ois,  parce 
quon  ne  fçauroit  le  faire,  fansluy  ôter 
toute  fa  grâce.  Monfieur  Bcllori  dans  un 
livre  intitulé  Fragmenta  Anti(]uitatum  ve- 
teris  Romji ,  la  cite  comme  antique  :  mais 
quand  même  elle  ne  le  feroitpas,  je  ne 
l'en  eftimerois  pas  moins ,  &  de  quel  lîe- 
cle  qu'elle  foit ,  elle  ne  peut  être  qu'une 
produârion  d'un  efpritpoljr,  ScquipolTe- 
doit  bien  la  langue  Latine. 

Ipitapbc  d*^un  Chien  de  chajfe ,  i 
Pergame. 

YOYNOMA  OIAOKTNHrOS  EMOI 
TOIOS  TAP  YHAPXaN 

eEIPSrN  Eni  cDOBEPOIS  RPAIONON 
E©HKA  ITOAT 


A  :^  T  I  o  u  r,  s. 


3^7 


Mon  nom  étoit  Phiîocynegos ,  on  ami- 
'teur  de  la  chaflc  :  parce  que  j  ay  toujours . 
été  td ,  &  que  j*ay  Ibuvent  donné  la  fuite 
,aux  bétes  ies  plus  redoutables. 

A     A  R  L  E  Sy 

ipitaphede  S.  Trophime,  premier 
£véque  de  cette  Ville- là  ,  citée 
la  page  iz.  les  lettres  font  Ro- 
laines ,  fi  ce  n*cft  que  les  C 
^quarrés  &:  qu'il  y  a  pluficurs  ab- 
fcbreviations. 


rophimus  hU  eolitur  Arelatis  pr^eful avi^ 
tus, 

Gallia  quemprvmwn fenfit  ApoJlolicKm, 
"En  hune  Ambrojium  proceres  judure  nito» 
rem 

Clavigcr  ipfe  Petn-ts^  Pauîus  &  egregim, 
\nînis  de  cuju^  fufcepit  Gallia fonte 
Clara  falutjfer^  dogwata  tuile  fidei. 
Bine  conjlanter  ovans  cer'vicem  Gallia flectit^ 
Et  jnatri  dignum prcebuit  obfequium. 
njtgnifque  eluet  ingrni glcria  femper 
Gaiidet  Jpejfolicas  fe  tneruiffe  'vices. 

Epi- 
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3^8  T 


R  I  r  T  r  o  i\  5  , 


Epitapliede  S.Hilaire,  là  même, 
en  lettres  femblabîes. 

Sacro  fan^a  legis  Ant  'ifies  hic  qu'efat. 
Ântiftes  Domini ,  qui  paupertatis  amorem 
Prteponens  aitro  ,  rapiùt  calejîia  régna. 
Hilarius ,  cui  palma  obitus  ^  'vivere  Chrim 

JÎUSi 

Covtmncnsfragiîem  terrent  corporir  ufiim^  < 

Hic  càrnis  fpolium  liquit  ad  afïra  volans. 
^prévit  opes  atmquarit  opes  mortalia  vitarjs 
Perpetuis  ccelum  clo?iis  terre (hibiis  émit 
Gemma  facerdotumplebis  unufque  magijîer , 
Ruftica  quin  etiam pro  Chrijîo  munera ficmens 
Servile  obfequium  nec  Hedig7iatm  adiré , 
Ojjicio  vixit  nmiinms  ^  culmine  fumnu4. 
Nec  mirum fi pofîhac  meruit  tua  limina  Chri- 
fie, 

ÂJigeiicafque  domos  rntranjit     aurea  régna. 
Divitias  paradife  tuas ,  fragrantia  femper 
Gramina     halantes  divinis  fîoribus  hortoSy 
Subjeffa  fque  -viâet  Nubes  ç^pdera  ccéîi. 

Ces  dcivf  Epitaphcs  paroifTènt  être  du 
même  tcmp  8c  d'un  même  Autheur,  aP 
fés  loin  du  ficclc  de  ces  daix  grands  Saintes  r . 
car  celles  qui  le  failbicnt  dans  les  premier j 
fieclcsderEglirc  ctoient  fortfimples,  6c 
fans  mai-quer  prcfcj^ue  aucune  qualité ,  fbit  • 
qu'on  en  ulàll  ainli  par  un  efprit  d'humi- 
lité, ou  pour  ne  pas  expofcr  les  corps  des 
Chrétiens  6c  de  leurs  Prélats  à  l'infolence 

dej. 


foit: 


A  K  T  I  Q^u  r  S.  529 
es  Payens,  qui  étoient  encore  les  plus 
s  dans  l'Empire  Romain  Mais  depuis 
e  le  Chriilianirme  eut  le  deflus ,  par  la 
inverlion  de  l'Empereur  Conftantin, 
Epitaphes  forent  proportionnées  au 
erite  des  perfonnes  illuftres ,  8c  l'on  en 
ûta  aux  tombeaux  des  premiers  Chrê- 
s,  cjuis'étoient  rendus  recommanda- 
s  par  leurs  charges  3c  par  leur  Sainteté  ; 
fi  qu'apparemment  on  fit  ces  deux  à 
int  Trophime  oc  à  Sainte  Hilaire.  Le 
latriéme  8c  le  cinquième  fieclc  pro- 
uilîrent  entr'autres  plulîeurs  beaux  ge- 
pour  la  Poclie  ,  de  laquelle  on  fc 
fervoitfouventpour  les  Epitaphes,  com- 
me étoient  un  La£tance  ,  un  Claudian , 
un  Conftantius,  un  Aulone  8c  un  Sido- 
îiius  ApoUinaris.  C'eft  Inns  doute  quel- 
que plume  femblable  qui  traça  les  éloges 
de  ces  deux  Prélats  i  8c  nous  avons  une 
praive  du  temps  qu'ils  ont  été  gravez 
lur  ces  tombeaux  par  la  figure  des  let- 
tres :  car  c'eft  depuis  le  quatrième  fie- 
cle  jufqu'au  huitième  qu'on  voit  dans 
les  médailles  8c  dans  les  marbres  anti- 
ques ,  des  C  quaiTez ,  comme  il  y  en  a 
dans  ceux-cy. 


nies 


A.  3. 
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53©  Inscriptions 

A  5.  ni;]Ies  d'Aix, 

jiu  Chameau  S,  Antomn ,  fe  voidcette\ 
înfcrtfiion  trouvée  au  pied  de  U  rccbe 
de  Sainte  Victone^  vulgairement  dite 
Sainte  Venture. 


FIN. 

é'det  an- 

FIN. 

A  Q. 

tre  cet  é. 

AREL. 

C*efl:-à-dire,  Fines  Aquenfes^  Fines Are^ 
latenfes  Ainll  c'étoit  vers  cette  roche  qu'é- 
toient  les  bornes  de  ces  deux  Villes ,  dont 
le  terroir  fe  toucHoit  :  car  c'étoit  une  cou- 
tume des  anciens  de  mettre  au  limites  des 
pays  ou  des  pofTeflions  particulières,  des 
pierres  qu'on  nommoit  des  Termes ,  pour 
ôter  tous  prétextes  de  différent  entre  les 
voifins.  C'eil  de  cette  foite  que  le  Grecs 
avoicnt  placédans  Flfthme  deCorinthe, 
une  colonne  fur  laquelle  e'toit  écrit  d'un 
côté ,  JufquHcy  s' éteniVlonie  ,  6c  de  l'au- 
tre ,  Jufqti'icy  s'étend  le  Peloponefe. 


Mat- 
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A  N  T  I   Q^U   E  S. 


33» 


v  hre  trouvé  à  Garguiez^ ,  &  porté 4 
une  moufquetade  du  village  de  Ge^ 
i  mems ,  dans  une  Chapelle  de  Da» 
',\  me  du  Tlan  ,  ou  il  jert  de  tMe  i 
l'Autel. 

A  là  Page  23» 

lGANI  PAGI  LVCRETI  QV'I 
SVNT 

TOIBVS  ARELATENSIVM  LOCO 
GARGARIO 

^Q.COR.  MARCELLI  LIB.  ZOSI- 
MO  Inûl.  VIR. 

]avg.  col.  ivl.  paterna  are- 

LATE  OB 
îHONOREM  EIVS  QVI  NOTVM 
FECIT 

llNIVRIAM  KOSTRAM  OMNIVM 

SECVLORVM 
ISACRATISSIMO  PRINCIPI  T.  AE- 
LIO  ANTONINO 
....  R.  ROMAE  MISIT  PER 
MVLTOS  ANNOS 
AD  PRAESIDES  PROVINCIAE 
PERSECVTVS  EST 

IN- 
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331  Inscriptions, 

INIVRIAM  NOSTRAM  S\ 
IMP  OB  HOC 

DONAVIT  NOBIS  IMPENDîA 
QVAE  FECIT 

VT  OMNIVM  SECVLORVM  SA- 
CRATISSIMI 

PRINCIPIS  IMP.  CAES.  ANTOiNI 
NI  AVG. 

PU  BENEFICIA  DVRARENT  PER 
MANERENTQyE 

QVIBVS  FRVEREMVR  

ET  BALÏ\EO  GRATVITO  QVOD 
ABLATVM  ERaT 

PAGANIS   QVOD  VSI  FVE- -S^ 

RANT  ; 

AMPLIVS  ANNIS  XXXX.  j[ 
Cejl'à'dire  :  . 


^  Les  habitans  de  la  communauté  Lucre- 
tienne  ,  qui  font  aux  limites  de  ceux  d'Ar- 
les au  lieu  Gargari  us,  ÂeGariHtez,  ont 
fait  graver  ce  marbre  à  l'honneur  de  Quin- 
tus  Cornélius  Zolimus  aftranchy  de  Mar- 
cellus,  &:  Scxtum-vir  de  la  Colonie  d'Ar- 
les, lequel  a  fait  connoître  TinjuHice 
qu'on  nous  faifoit ,  au  tres-Augufte  Prin- 
ce tres-facré  dans  les  ficelés  à  venir  Titus 

iElius 
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A  N  T   I   Q^U  ES.  7;^^ 

llim  Antoninus ,  6c  qui  a  mandé  lors 
u'il  étoit  à  Rome  pendant  pluGeurs  an- 
lées  aux  Gouverneurs  des  Provinces, 
Jyant  pourfuivi  à  fès  frais  le  tort  qui  nous 
'toit  fait,  8c  nous  ayant  même  tenu  quittes 
de  tous  les  dépens,  afin  que  les  bien-faits 
du  Tres-facré  Prince  l'Empereur  CefarAn- 
"foninus  Pius  duraffent  Se  demeuraflent 
ternellement  dans  nôtre  mémoire  8c  dans 
mêmejoiiilTance  dont  il  nous  a  mis  en 
)(rclTion  :  nous  ayant  gratiné  par  deflus 
Bain,  dont  on  nous  avoit  privé ,  quoy- 
;que  nous  TeufTions  pofledé  pendant  plus 
^de  quarante  années. 

Pagm  Lucretiu4  étoit  peut  -  être  toute 
Icette  petite  plaine  dépuis  Ambagne,  juf- 
ju'au  pied  de  la  montagne  de  la  Sainte 
laume,  où  eft  le  village  deGemenosSc 
3Ce  lieu  de  Saint  Jean  de  Garguiez  :  cai'  au 
Tefte  pagHS  ne  fignifie  pas  toujours  un 
jbourg,  mais  auln  un  pays  8c  unterritoi- 
rlre:  carc'eftdecemotf^^wf,  qu'eftvenu 
l'celuv  de  pays  8c  de  Pagantis  celuy  de  Pay- 
|fan        Ville  d'Aubagne  pouvoit  être  le 
i  lieu  de  ce  bain  qui  leur  avoit  été  accorde  ; 
"car  ce  nom  d'Aubagne  iignifîe  en  Proven- 
çal ad  Balneunii  ou  ad  Balnea,  qui  eft 
peut-être  fon  ancien  nom,  8c  oui  fenti- 
'  roit  mieux  fa  bonne  Latinité  que  le  mot 
;  d'Auhanea  qu'on  luy  donne  preiénte- 
ment. 


A  GE- 
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Inscriptions 


A  GENES, 

Tag*  2(5.  ^ 

Dans  le  Cabinet  de  Monfieur  le  i 
Chanoine  Ferro. 


L. 

Liber- 
tui. 


C...  TVSTACTVS 
SVNTONATOR. 
REGIS  THOLOMEI 
L.  V.  ANN.  L. 


Le  jour  que  je  vis  cette  Infcription  j 
ne  pus  jamais  deviner,  ce  que  fignifioi 
ce  mot  extraordinaire  Suntonator  :  mai 
la  nuit  en  fongeant  il  me  revint  en  refpri 
8c  je  l'expliqua/  heureufement  Mupcien 
ou  maître  des  tous  &  de  la  Mufique ,  {q 
Ion  rétymologie  du  Grec  ,  qui  étoit  la 
langue  d'Egypte  du  temps  des  Rois  Pto- 
lomécs ,  à  un  delquels  appartcnoit  ce  Mu-, 
ficien  :  car  ce  mot  de  T  H  O  L  O  M  E  Ij 
n*efi:  qu'une  méchante  Ortographe  de  ce- 1 
hy  de  Pfolom4i. 


A  N  T 


I  E  S. 


35/ 


A  ROME, 

^Chez.  le  Cardinal  de  Maxmisy  fom 
un  bas  relief  d'une  ji^ne  debout 
avec  un  arc* 

D.  M. 
T.  FLAVIO 
EXPEDITO 
DOCTORI 
SAGITTAR. 
FLAVIA 

EVPHROSINE 
ET 

ATTICA 
FILIAE 
PATRI 
B.  M. 

Je  n'ay  pas  dcfTein  de  rapporter  bcau- 
Icoup  d'Infcriptions  de  Rome,  parce  qu'il 
auroit  de  cjuoy  faire  un  aflez  gros  volu- 
Ime  :  je  dis  même  de  celles  qui  n  ontja- 
^maisétéimprimées:  j'en  veux  feulement 
•  donner  quelque  échantillon.  Celle-cy  me 
paroît  afTez  particulière ,  puis  qu'elle  qua- 
lifie ce  Titus  Flavius  Expcditus  Dodeur 
des  tireurs  d'Arc.  Doéîort  fagtttartorum  : 
&  c'etoit  peut-être  parce  qu'il  enfeignoit 
>:  cet  exercice:  car  il  n'y  a  point  de  métier 
iqui  n'ayt  fcs  règles  8c  fa  fcience  aulli  bien 
fa  pratique. 

A  RO- 


33^  INSCRIPTIONS) 

A  ROME, 

Ifi  campo  Carleo ,  dam  le  mur  d'une 
maïfon. 

Q^ERENNIO  ETRVSCO  MESSI 
DEQO 

»  I.  eft  NOBILISSIMO  ♦  CES.  PRINQPI  IV 

Cxlan.  vENTVTIS 

COS.  FILIO  IMP.  CAES.  C.  MESSI 
TRAIANI  DECI  PII  FELTCTS  I 
VICTI 

AVG.  ARGENT ARH  ET  EXCEPTO 
RES 

ITEMQ^NEGOTIANTES  VINI  SV 

PERNAT.  ET  ARIMIN. 
DEVOTI   NVMINI  MAIESTATI 

EIVS. 

Cette  belle  Infcription  n*cft  point  im- 
primée dans  le  corps  des  Infcriptions  à 
Gruterus ,  peut  -  être  parce  qu'elle  a  ét 
trouvée  depuis,  comme  plus  de  mille  ai 
très  que  j*ay  copiées  à  Rome.  Elle  eft 
l'honneur  de  Quintus  Herennius  Etrufa 
Celar,  Coniul  Se  Prince  de  la  jcunefle 
fils  de  Trajanus  Decius ,  qui  perfeaita  tant 
les  Chrétiens ,  faite  par  les  Orfeuvres  & 
les  Changeurs  ,  8c  par  ceux  qui  ncgo- 
cioient  du  vin  de  Rimini  8c  des  côtes  de  la 
mer  Adriatique,  qu'ils appelloient  Man 
Superrtm,  d'où  vient  le  Uiraoïn  de  vin 

Supernatif. 
^  A  ROO 
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A  ROME, 

Cl)€z.  Leonardo  Augujlïni  Anti- 
qudire. 

I"  IVLIVS  BALERIANVS 
QVI  VIXIT  ANNIS  B.  XX 
NATALI  SVO.  D. 
SODALICIARIVS 
BONVS  AMORATVS 
FILETIVS  VSQVE*  ATFOTSA 

Cclle-cy  cil  affos  étrange  pour  le  langa- 
^gè ,  qui  apparemment  devoit  être  d'un  lic- 
clc  bien  éloigné  de  la  bonne  Latinité,  qui 
-fe  corrompit  par  1  abord  des  Goths  en  Italie 
8c  des  autres  Nations  étrangères ,  qui  ayans 
:  inondé  ce  jardin  de  l'Europe  ,  de  même 
1  qu'un  torrent  débordé  ,  en  avoient  em- 
<  porté  le  bon  terroir ,  6c  n'y  avoient  la 
I  que  des  pierres  Ôc  de  la  boiie. 

A  ROME, 

I  Au  Valais  du  Prince  de  Palejlme  j  ou 
xdcs  Bafberînge. 

Bafe  de  ftatué. 

TCHEIONIOCONTVCIOV.   C.  OB 
]  EGREGIA  FACTA  ET  RARVM  VE- 
Toin.I.  p  T?:- 
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I.  c. 


Ut. 

Civita' 


I 


558  Inscriptions 
TERIS  SANCTITATIS  EXEMPLAIR 
INLVSTRATVRl  PROSAPIAE  SVAE 
CVIVS  OPE  AVCTAMIN- 
STAVRATAMQ^  TOT.  A  SE  PICE- 
NI  ET  FLAMINIAE  PROVINCIA 
GRATVLATVR  QVO  IVDICAN- 
TE  QVASI  QVODAM  PARENTE 
PRIMEVO  SINGVLAE  CIVITATIS 
IN  PRISTINAM  FACIEM  REVO- 
CATAS  ESSE  LETANTVR  FORO- 
NOVANIDESIDERIATOTIVS  PRO- 
VINCIAE  PRAECAEDENTES  STA- 
TVAM  AD  VIVACEM  RECORDA- 
TIONEM  ET  SEMPITERNAM  ME- 
MORIAM  POSVERVNT. 

Cette  Infcription  femble  favorifèr  la 
prononciation  du  C.  à  la  mode  Italienne 
comme  en  François  ch  :  car  Cheionius 
n'elt  autre  chofe  que  Ceionius ,  de  la  fa- 
iTiille  Ceionia,  qui  étoit  une  famille  il- 
luftre  de  Rome ,  de  laquelle  ëtoit  TEm- 
pereur  Commode.  Pour  ce  qui  eft  de  ce 
Ceionius  Cofituciu!,il  y  a  apparence  qu*il  vi- 
voit  dans  le  4  iiecle,  ce  que  l'on  reconnoît 
au  marbre  par  les  lettres  mal  gi*avées ,  par 
cette  addition  V.C.  vir  ClartJJimus  ou  Co»- 
fuUris  i  tître  ordinaire  de  ce  liecle ,  &  par 
les  diphthongues  M  écrites  en  E  limplcs  » 
aux  mots  de  Primevo  8c  Letantur.  Le  com- 
mencement de  celiecle-là  eut  quati*e  Con- 
fuls  de  cette  famille,  fçavoirCaj  us  Ceio- 
nius Rufius  Volufianus ,  Pan  de  N.  S.  514. 
Flavius  Rufius  Ceionius  Cxcina  Sabinus, 

l'ai 


I 
1 


) 


I 
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A   N  T   I        U   E  S. 

n  5 1 6.  Publias  Publilius  Ccionius  Ju- 
lianus  Camœiiius  l'an  3  zj*.  Cajus  Ceionius 
^ufius  Albinus  Tan  535-.  6c  un  cinquième 
qui  étoit  peut-être  le  même  que  le  4.  Ceio- 
nius Rufîus  Albinus  Tan  345-.  Ainfi  je  ne 
doute  pas  que  ce  Ceionius  n'eût  de  l'em- 
ploy  en  qualité  de  Préteur  ou  de  ProconfuI 
dans  IcsProvinces  de  Picene  6c  de  Flaminie, 
fous  un  des  Confulats  fufnommez  ,  puis- 
qu'étant  delà  même  famille  de  cesCon- 
fuls ,  il  luy  étoit  facile  d'obtenir  quelque 
charge.  Picenum  étoit  la  Marche  d'Anco- 
ne ,  8c  une  partie  de  l'Abruzzc,  8c  Flaminix 
la  Romagne ,  fous  laquelle  étoit  cette  Ville 
de  Forum  novum  qui  avoit  drcffé  une  fta- 
tuë  à  Ceionius  Contucius. 

En  voicy  une  que  M.  Bellori  Antiquaire 
du  Pape ,  perfonne  tres-fçavante  me  com- 
muniqua, 6c  je  l'ay  bien  voulu  rappor- 
ter ,  parce  qu'elle  illuftre  la  Géographie  de 
l'Umbric ,  qui  eft  incorporée  au  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre. 

A  FOLIGNO» 

autrefois  Vulgmum  ,  chez.  Loujs 

yacobïlli. 

C.  BETVO.  TRO.  CILONI.  MINV- 
CIANO 

XV.  POPVLORVM.  VMBRIAE.  PA- 

TRONO  MVNICIPI. 
AMERINI.  ASISIN  ATES.  FORO-i 

FLAMINIENSES. 

P  z  FVL- 


54°  Inscriptions 

FVLGÏNATES  HîSPELLENSES.  IC^^^^ 
VINI.  Wjr?^-^ 

INTERAMNATES.     MEVENATES.  i"*^ 
NARNIENSES 

NVCERINI.OCRICVLANI.  SPOLE, 


TIM 

TREBIATES.   TVDERTINI.   ET- 7 
VETTONIENSES 

Benc  t>    \/i    c  ' 

nicrenti  B.  M.  r. 

icceruiu.  •      •  i  i 

C  cft  a  dire,  a  l 'honneur  de  Cajus  Betuus  \ 
Cilo  Minucianus  de  la  tribu  Tromentine,?a- 
tron  f9>  Protecteur  fnumctpal  des  Xf^.  peuples 
de  l'Ombrie ,  ^meriniy  ^c.  qui  luy  ont  dédié 
ce  monument  de  leur  gratitude. 

1 .  Amerihî  ïont  ceux  de  l'ancienne  ville 
à'Ameria^  appel  léeprefentement  xAmelia  * 
à  lix  mille  -de  N^rni  :  defquels  Virgile  fait  3 
mention  au  premier  des  Georgiques , 

uiteiue  Amtrina  parant  lentA  retinacnla  J^- 
viti. 

2.  ^/i/tnat es  font  ctux  d'Affife  appel- 
lée  auciennement  A'flilîiim ,  fameufe  par 
la  nai''  ^  du  grand?  •  •  5c  fondateur 
desCoi^ciicrsFrànçois  u  .muIc. 

3.  Foroflaminienfes  étoicnt  leshabitans 
d'une  ville  aippelléc  Forum  Flaminii ,  dé- 
truite par  les  Lombards,  le  lieu  porte  en- 
core le  nom  de  Porfiamma ,  à  trob  mille 
de  Foligno. 

4.  fulminates  font  ceux  de  Fotigno ,  qui  |*«ï 
fe  nommoit  autrefois  Fulcinium ,  ou  plu- 
tôt J-- 


>t  Fuîpnia  conformément  à  llnicription 
:  au  vers  de  Silius  Italiens , 
—  patuhqtie  jacens  fine  mœniùus  arvo , 
Phlginia. 

f.  Hi^ellenfety  dont  U  vii.c  ic  nom^ 
loitHiipelium  ou  Hilpella  8ç  maintenant 
>p^//t>  8c  qui  n'cft  plus  qu'un  grand  village 
à  trois  milles  de  Foligno.  Le  Poète  Si  i  i  m  ^ 
•lâlicusau  1.  8.  en  fait  mention , 
Hilpcllum ,       duromontîperfuxa  recum- 

6.  Iguvini  font  les  citoyens  de  la  ville 
d'Igiivium  appellée  en  fuite  Eugubium,  8c 
maintenant  Gnhio  dans  le  Duché  d'Urbin. 
Imeramnates  font  ceux  d'Interamna  ap- 
f  pelléc  maintenant  Term ,  fur  la  rivière  de 
.  Nar  ou  Nera  qui  fe  mêle  avec  le  Tibre.  Oi> 
y  trouve  quantité  d'Infcriptions  &;  danti- 
[  quités  ,  qui  font  autant  de  titres  de  no- 

-  blclfc. 

8.  Mevenates  iont  ceux  du  bourg  de  Be^ 
vagna  appelle  autrefois  Mevania,  oùécoic 
r  né  le  Poète  Properce  :  Elleell  àfix  milles 
l.  de  Foligno.  Lucain  en  fut  mention  au  pre- 
mier livre  de  la  Phai-fale. 

EJi  qui  tauriferii  uhi  fe  Mevania 
campU. 

p.  Narnienfes  étoient  les  habitans  de 
Nai-nia  ,  nommée  prefentement  Narni  j 
:  c  etoit  la  patrie  de  l'Empereur  Nerva. 

-  Claudian  en  fiit  mention  dans  fes 
vers  poiu'  le  fixiéme  Confulat  d'Ho- 
norius. 

P  3  Celfa 
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34î  Inscriptions 
Celfa  dehinc  patuium  proJpeBam 

Narnia  campum 
Regal't  cnlcatuf  ecjuo. 

lo  Nucermi  étoicnt  ceux  deNuceria,  .* 
qui  porte  prcrcntcmcnt  le  nom  de  Nocera.  t 

II.  OcricuUw  étoknt  ceux  deOtricoli  \ 
appelle  anciennement  Ocriculum. 

11.  5;><?/^r/w/ que  TiteLivc  appelle  Spo-  f 
Ictani ,  font  ceux  de  SpoUto ,  Spoletum.  t 
Martialliv.  13. 

Spoîetina  bibùs  vel  Marfis  condita  cellis.  Êm 

15.  Trebiates  à  neuf  milles  deSpoletto  W 
font  ceux  de  Trevi  ,  appeilée  autrefois  'î  - 
Trebia. 

14.  r«t/^r/x»ïétoient  ceux  de  cette  ville  î 
qui  s'appelloitTuder  ou  Tudertumt^  main-  h 
tenant  Todi  patrie  de  laint  Martin  Pape,  t 
Silius  au  quatrième  livre  : 

Et  GradivicoUm  celjo  de  colle  Tudertem.  . 

ly.  Veiionienfes  étoient  enfin  ceux  de 
Vettomum ,  qui  a  maintenant  le  nom  de 
Bittona ,  6c  n'eft  plus  qu'une  forterclTe. 

Cette  Infcription  les  range  par  ordre  Al- 
phabétique, de  peur  de  fiiire  naître  quel- 
que conteftation  entr'eux  pour  la  préflean- 
Gc.  Cette  Province  avoit  encore  d'autres 
villes  afles  renommées,  Camerinum  ,  Fo- 
rum Scmpronij ,  Fanum  Fortunx,  Numa , 
Pilàurum ,  Reate ,  Tifernum ,  Vrbinum  8c  j> 
quelques  autres  qui  rcconnoifibient  quel-^  -J 
que  autre  Protecteur  que  les  i    préceden-  -j- 
tes.  peut-être  aufli  qu'elles  étoicnt  corn-  |; 
prifcs  fous  ces  i_f.  Grutcrus  rapporte  une  I 

autre  " 


A  N  T  I  Q^u  I  t;45 
itre  Infcription  àPcroulc,  de  ccCaius 
ietiius  Minucianus ,  qui  y  eft  aufii  nom- 
mé Protcdeur  des  XV.  Peuples  d'Umbric , 
i  fans  les  nommer  comme  en  celle-cy. 


A  TIVOLI, 

'Raportee  aU  page  57. 


HERCVLÏ  SAXANO  SACRUM  SER. 

SVLPICIVS  TROPHIMVS  AEDEM 
!*îiOTHECAM    CVLTNAM  PECVNIA 

SVA  A  SOLO  RESrmaT  IDEMQVE 
:  DEDICAVIT  K.  DECEMBR.  L.  TVR- 

PILIO  DEXTRO  M.  MAECIO  RVFO 

COS.  EVTYCHIÇVS  SER,  PERAGEN- 

DVM  CVRAVIT. 

f;  yCette  Infcription  eft  de  l'année  de  N.  S. 
11  f.  fous  l'Empire  d'Alexandre  Severe, 
que  Lucius  Turpilius  Dcxter  Se  Marcus 
Mxfius  Rufus  etoicnt  Confuls  ;  auquel 
temps  Scrvius  Sulpicius  Trophimus ,  avoit 
rebâti  depuis  les  fondemens  à  rhonneui* 
d'Hercules  {uvnomméSax/inf4s ,  un  Tem- 
]ple ,  un  lieu  où  l'on  tenoit  des  bêtes  vives 
8c  une  cuifmc ,  à  fes  propres  fi*aix  8c  dé- 
pens ,  8c  avoit  dédié  tout  cela  le  premier 
jour  de  Décembre  desConlulats  fufnom- 
més.  Mais  il  faut  remarquer  que  Culina 
n'cft  pas  icy  proprement  une  cuiline ,  mais 
un  lieu  proche  des Tcmp'esoù  l'on  faifoit 

P  4  les 
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544  Inscriptions  ^ 
les  repas  des  funérailles.  Voyez  ce  qu'en  It 
Voflius  dans  fon  Etymologicum  Iwgu^  U- 

la-même ,  proche  la  grande  Eglife. 

POMPEIO       F.  QVIR.  SENE- 
ClONi  ROSCIO  MVRENAE  COE^  i-, 
LIO  SEX.  IVLIOFRONTINO  SlLlOf 
DECIANO  C.  IVLIO  LVRYCI  HER-J 
CVLANEO  VIBVLLIO  PIO  AVGV-I 
STANO  ALPINO  BELLICIO  SOUv"" 
LERTI  iVLiO  APRO  DVCENIOÎ 
PROCVLO  RVmrANO  RVFINOr 

VALERIO  NIGRO: 
CLEVS.  SA...NTIANO  SOSIO: 
PRISCO  PONTIFICI  SODALI  AN  '  ' 

TONiNIANi  VERIANISALIO: 
COLLINO    QVAESTORI  CANDf.|" 
DATO  AVGG.  LEGATO  PR.  PR.  ; 
ASIAE  PRAETORI  CONSVLI  PRO-  ' 
CONSVLI  ASIAE  SORTITO  PRAE- -, 
FECTO  ALIMENTOR.^VIRO  C  ^ 
MONETALI  SEVIR  O  PRAEF.  FE. 
RIARVM  LATINARVM  ^  ^  paI 
TRONO  MVNICIPII  S  A  LIO  CV-  - 
RATORI  FAN!  H.  V. 

S.P.Q.T. 

Ces 
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A   N  T   I   Q^U  E  S.  541» 

les  quatre  dernières  lettres  fignifient  5*- 
iatus  populufejue  Tiburtinus  ,  le  Sénat  8c 
le  peuple  de  Tivoli ,  lefquels  avoient  dédié 
ce  monument  à  plufieurs  pcrlbnnes  de 
!  qualité  8c  de  mérite ,  qui  y  font  nommées.' 

A  FRASCATI, 

\Au  jardin  de  Fille  BoYghefe  9  a  Monte 
Dracone,domUeJîparléàlap.^l, 
Ù  aUfag,  126, 


|IMP.  CAES.  M.  AVRUTo 
ANTOxNiNO  PIO  FELICI 
AVG.  PRINCIPI  IVVEN- 
TVTIS  NVMINI  PRAE 
SENTI  RESTITVTO. 
RI  ET  CONSERVATORI 
SEMPER  VITAE  ADC^VE 
DIGNITATIS  SVAEDEVO- 
TISSIMVS  NVMINI  EIVS 
A.  AEMILIVS  MACER  FAV- 
STINIA. 
V.  C. 


p  s 


Et 
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54^ 


Inscriptions 


H 

Pi 

i 


iNft 


Et  au  coté  de  cette  bafe , 

DEDIC  XVIII.  KAL. 
SEPTEM.  A 
C.  ATIO  SABINO  H.  ET  CORNELIO 
ANVLINO  COS. 
Celle-cy  cft  de  l'année  de  N.  S.  216. 
fous  le  Confulat  de  Sabinus  Se  Anullinus  : 
mais  ce  premier  eft  nommé  dans  les  Faites 
^  yiquiliui  Sabinus  ,  au  lieu  de  Cafus 
t^tius.  Cetiltreau  relie  de  divinité  pre- 
fente  qui  eft  icy  donné  par  ^^milius  Macer 
Fauftinianus  à  l'Empereur  Antonin  Cara- 
calle  eft  remarquable,  8c  un  des  plus  forts 
que  la  flaterie  ait  inventée  à  l'honneLir  de 
ce  Prince. 

A  FLORENCE, 

Citée  a  la  fage  46» 

apportée  d'Afrique  du  territoire  de 
Tunis,  de  même  que  les  pré- 
cédentes. 


 l^tCVNlA  PiiKt^EClT  ET  DE- 

DICAVIT  ET  OB  DEDICATIONEM 
PVGILVM  CERTAMINA  EDIDIT 
ET  DECVRIONIBVS  SrORTVLAS 
ET  POPVLO  GYMNASIVM  EPV- 
LVM  DEDIT  ET  HOC  AMPLIVS 
PRO  SVA  LIBERALITATE  CAME- 
RAM  SVPEKPOSVIT  ET  OPERE 

MV- 
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A  N  T  I  Q^u  c  s. 

MVSEO  EXORNAVIT  ....  CVM 
AREIS..  FELICE  ET  RVFINO  lit 

. .  is  ded;  ob  qvam  dedicat. 

EPVL.  DEC.  ET  POP.  FRVM.  DED. 


Cette  Infcription  mcparoît  cti-e  de  VEm- 
ire  d'Antonin  Pic ,  à  caufc  du  Coniuht  de 
Rufinus ,  qui  fut  Conlul  l'an  de  N.  S."  if^. 
avec  Bruttius  Prxfcns ,  quoyque  celuy  qui 
"  ly  eft  icy  joint,  à  Içavoir  Félix,  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  les  Falles ,  ce  qui  n'eft  pas  facile 
à  démêler.  SportuU  étoient  des  préfensque 
les  grands  failbient  à  leurs  inférieurs ,  dans 
des  jours  de  quelque  folemnitc  de  remar- 
que ,  Se  pai'cc  qu'on  les  portoit  dans  de  pe- 
tites corbeilles ,  on  leur  donna  ce  nom  qui 
ne  lignifie  autre  chofe  dans  fbn  origine 
qu'une  petite  corbeille.  Ceux  qui  en  veu- 
lent fçavoir  d'avantage  (lir  cette  matière, 
n'ont  qu'à  confulter  Budxus  ,  Turnebus , 
Briflbnius  Se  Fulvius  Urfmus.  Opus  mu- 
feum  eft  un  ouvrage  de  MolaVque  ,  que 
d'autres  appellent  aufll  nm/ivum  y  qui  eft 
fait  de  petites  pierres  blanches  5c  noires  rap- 
portées. Voicy  comment  il  faut  expliquer 
la  dernière  ligne,  ob  hanc  dedicatiomm  epu- 
lum  Decurionihm. ,  ^»  populo  frumentum 
dédit. 

Aumcmclicu. 

.  5TAE  SACRVM 
....L.MAXIMI  MEDICI  ETL. 
AVRELII  VERI 

P  6  AVG> 
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34^  Inscriptions 

AVG.  ARMENIACI  PARTH. 
.  . .  PLVM  CVM  ARCV  ET  FOR 
TICIBVS  ET  OSTEIS 
ET  OPERE  ALBARI  A.  FVND. 

Celle-cy  cfl:  du  temps  de  l'Empereur 
Marc  Aurele  8c  Lucius  Venis  ,  fous  leC- 
quels  fut  érigé  quelque  Temple  (dont  le 
ijianquemeiit  de  la  pierre  ne  nous  permet 
pasdef^avoirlenom)  avec  une  voûte,  les 
ai'cades ,  les  portes  &  les  murailles  enduite* 
de  chau  qu'ils  appel  loi  ent  Opus  al- 
èarium,  comme  on  le  lit  dans  Vitruve  & 
dans  Pline  liv.  36.  ch.  23.  de  même  que 
^ans  cette  Infcription. 

La-même. 

SAT.  AVG.  SACR. 
LABIENVS  PVDENS 
CAECILIANVS  C.  V. 
V  ^  T  A 

C'eft-à-dire. 

Satumo  Âttguf^o  fncrim  Lahtenus  Pudem 
Cacilianus  ClariJJimHs  vir  Votum  faluit  li- 
èenti  anpno', 

Lk* 


^IVLIAE  DOMNAE  AVG.  MATRI  CA- 
PPSTRORVM  MATRI  AVGVST. 

IMP.  CAES.  L.  SEPTIMI  SEVERI  PII 
PERTINACIS  AVG.  CONIVGI  Q.  SU 
.  XICIVS  VICTOR  ET  C.  TADl VS  FOR- 
'TVNATVS  OBHONOREM  FLAM- 
S VI  PERPETVI  STATVAM  CVM  BA* 
SE  EX  HS  BINIS  MILIB.  N.  LEGITI- 
MIS  ADIECTIS  TERTIS  EX  DECRE- 
ITO  PAGANORVM  PAGI  MERCVRIA- 
LIS  S.  P.  F.  IDEMQVE  DEDICAVE- 
;RVNT. 


Apparemment  cette  Infcripcion  etoit  la 
(  bafe  de  la  lèatuc  dont  elle  parle ,  érigée  à 
Thonneur  de  Julia  Augulla  ou  Domna 
I  mere  des  armées  &  de  deux  Empereurs , 
I  Caracalla  &:  Geta ,  qui  eft  un  tître  que  les 
(  rjiedailles  luy  donnent  aulTi ,  &  femme  de 
"  l'Empereur  Severe ,  par  Quintus-Silicius 
VidorSc  CajusTadius  Fortunatusen  me- 
<  moire  de  ce  qu'ils  avoient  été  honorés  de 
la  prêtrife  perpettierie,  ayans  pour  cet  effet 
1  dcftiné  la  fbmme  de  deux  mille  fefterces 
Idc  leur  jufte  valeur,  avec  un  tiers  ajoute 
\T  ordonnance  des  habitans  d^un  certain 
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35'0         ÎN  s  C  R  I  P  T  I  O  i\  s 

vetcrniis  ou  Soldats  liccntiës  des  Medili  \ 
tant,  qiiicft  apparemment  quelque Pro-r 
vince  de  la  côte  d'Afrique  proche  Thunis  j  i 
d'où  cette  pierre  a  été  apportée ,  mais  au-à 
cun  Géographe  que  je  lâche  ne  fait  men^R 
tion  de  ce  pays  ,  non  plus  que  du  paguy.\ 
MercurialU,  qui  ctoit  peut-être  proche! 
du  Cap  de  Bon  qui  eft  en  ces  quai  tiers  dc:> 
Barbarie  Se  que  Pline  appelle  Mercurii pror'^ 
montorium^  au  livre  de  Ion  hiftoirena-:i 
turelle.  Il  fait  aufli  mention  d'une  villcl 
d'Egypte  appellée  0^/>id!«;^  Mercurii ,  mais  t 
je  ne  ponfe  pas  que  ce  loit  ce  pagus  Mer- 1 
curialis  »  6c  j'en  demeure  aux  environs  de  ) 
ce  Cap  qui  n'eft  ^as  éloigné  de  Thunis 
d'où  ce  marbre  a  été  apporté  :  c'eft  le  mê- 
me Cap  qui  eft  appelle  dans  Ptolomée  Her^ 
maum  pomontorium ,  ôc  qui  eft  le  plus  i 
proche  de  la  Sardaigne  8c  de  la  Sicile.  | 

A  BOLOGNE, 
ChtT.  le  Sénateur  Volta  : 

C'eft  rinfcription  enigmatiquecî<l 
tcc  à  la  Pag.  52. 

AM.  PP.  D. 
iî-LIA  LiËLIA  CRISPIS  NEC  VIR  ^ 
MVLIER  NEC  ANDROGYNA  NEC  3 
PVELLA  NEC  IVVENIS  NEC  ANV^i 
NEC  MERETRIX  NEC  PVDICA 


I  Q^V  E 

SED  OMNIA 
^BLATA  NEQVE  FAME 
ÎEKKO  NEQVE  VENENO 
SED  OMNIBVS 
NEC  COELO  NEC  AQVIS  NEC 
LTERRIS 

SED  VBIQVE  lACET 
^LVCÎVS  A  G  AT  HO  PRTSCVS  NEC 
ÏARITVS  NEC  AMATOR  NEC 
fECESSARIVS  NEQVE  MOERENS 
I^EQVE  GAVDENS  NEQVE  FLENS 
*1ANC  NEC  MOLEM  NÉC  PYRA 
IIDEM  NEC  SEPVLCHRVM 

SED  OMNIA 
5CIT  ET  NESCIT-  QVID  POSVERIT 
^rlOC  EST  SEPVLCHRVM  INTVS 
CAD  A  VER  NON  HABENS  HOC 
EST  CADAVER  SEPVLCHRVM 
EXTRA  NON  HABENS  SED 
CADAVER  IDEM  EST  ET  SEPVL 
iCHRVM  SIBI 

(  Si  quelque  efprît  rêveur  &  melancho-  . 
^que  veut  s'amuler  à  Ion  explication ,  il 
yy  peut  divertir:  pour  moyj'ay  déjapro- 
!:refté  que  je  ne  l'eftimois  pas  antique,  8c 
îuc  je  voudrois  pasprendre  la  peine  d'ea  : 

Éherclier  le  myftere ,  comme  plufieurs  ont 
lit.  Marius  Michael  Angélus  Profefleur 
c  Padoiie  l'a  expliquée  de  l'eau  de  pluye. 
^.  .»[oannes  Turrius  Flamand  de  la  matière 
«nipremiere.  Ricardus  Vitus  Anglois  de  Nio- 
oé ,  puis  de  l'ame,  ^  enfin  de  l'Id^.  Nico- 
*  las 
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^yi  Inscriptions 
las  Barnaud  François ,  du  Mercure ,  8c  Gaf- . 
part  Gucvart  Ta  appliquée  fort  fçavam-  i 
ment  à  l'amour.  VÈ.  joint  enfemble ,  eft  i 
une  manière  moderne,  8c  ii  ce  marbrer 
étoit  l'original ,  il  n'en  faudroit  pas  da-s 
vantage  pour  convaincre  l'Infcription  de  t 
fauflcté. 


A  BOLOGNE, 
Au  Valais  AÎbergatï ,  fag,  54, 

DIVVS  AVG.  PARENS 
DEDIT 

 AVGVSTVS 

GERMANICVS 
REFECIT 

IN  HVIVS  BALINEI  LAVATIONÉ 
HS  cccc  NOMIN.  C.  AVIASI  T.  F. 
SENECAE  F.  SVI  T.  AVIASIVS  SER- 
VANDVS  PATER  TESTAMENT.  LE- 
GAVIT  VT  EX  REDITV  EIVS  SVM- 
MAE  I  N  PERPETVVM  VIRI  ET  IM- 
PVBERES  VTRIVSQVE  SEXSVS 
GRATVS  LAVENTVR. 


I 


1: 
I 

h- 


1 


Je  l'ay  expliquée  dans  ma  Relation ,  < 
8c  jo  ne  veux  pas  faire  des  répétitions  i 

in-  • 


1 


Early  Eurcjpean  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


A   N   T    I   Q_U  E 

!  inutiles.  Voyez  à  la  pag.  ^-4.  Monneur 
:  le  Comte  Valcrio  Zani  m'avoit  intliquc 
I  une  Infcriptîon  fîir  une  colonne  qui  cil 
dans  un  autre  Palais  que  je  ne  répète  pas 
%  icy  ,  parce  qu'elle  eft  dans  Gruter  à  la 
.6  page  G  C  L  X  X  X  I.  10.  Elle  efl  del'Em- 
ipereur  Magnentius.  Il  faut  feulement  re- 
I marquer  qu'il  n'y  eft  pas  appelle  Liber ator 
\vrSti      orèis  Romani,  maislimplement 
\prhis  Romani,  comme  M.  le  Comte  m'a- 

I  voit  .averti  d'y  prendre  garde. 

A  VENISE. 

Wans  la  Cour  de  la  matfon  d'Etiz.z.o^ 
à  lapifc'ma  di  S.  Mo/fe^  fag,  57. 

II  y  a  icy  la  figure  d'un  Chien  affis 
fur  fon  derrière. 

!ETnE  KYRN    TIN  OS  ANArOS 
|lX<I>ESTns   2HMA  *YAAX2EIS  TOY 
KYNOS  AAAA  TIS  HN  OYTOS  ANHP 
O  KYflN 

ZArorENHS  TENOS  EinE  SI  NOnEYS 
i  OS  ni0ON  rîIKEI  KAI  MAAA  NYN  AE 
^à|;©AN£ÎN  A2TEPAS  OIKON  EXEI 


5r4 


Inscriptions 


En  votcjfle  fetjs: 

Dis-moy  Chien,  de  cjui gaïuts-tu  î 
la  ftatuë  avec  tant  de  foin?  Le  Chien  ré-^ 
fond.  Du  Chien.  Mais  qui  etoit  cet  hom-ti 
me-Ià,  ô  chien.  Il  répand.  C'étoit  Dio->î  ' 
genc.  Apprens-moy  de  giMcc  de  quel  pay^ 
il  étoit?  Refp.  Ile'toit  deSinope,  Scc*eâ|  - 
le  même  qui  habitoit  autrefois  dans  uifiâ^ 
tonneau  j  &  qui  a  maintenant  les  -^^^^vM 
pour  domicile. 

On  trouve  cette  Epigi*amme  dans  TAn-J 
thologie  Greque,  qui  a  été  en  partie  re-^  '  ■  •^ 
cueillie  des  tombeaus ,  &  des  bafts  de  ûz-  i 
tues  ,  qui  le  trouvoient  dans  la  Grèce,  j 
dontcelle-cy  en  étoit  une  fèmblable  :  cari 
ce  n*eft  pas  feulement  dans  ces  derniers  fîé-)ï: 
des  ,  qu*n  y  a  eu  des  curieux  d'Infcri-  i 
ptions.  J'en  copiay  dans  la  Bibliothèque; i 
de  Medicis  à  Florence  une  quinzaine ,  queu 
quelque.  Grec  avoit  ramaflees  dans  la  Gre-  / 
ce,  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans.  Elles 
font  dans  un  manufcriten  velin,  oiiily  > 
a  quelques  autres  traitez  Grecs  jointsen-a: 
femble.    Mais  pour  remonter  plus  haut,*  ■ 
Suidas  parle  d'un  certain Philocorus  Athé- 
nien, qui  avoit  écrit  quantité  délivres, 
ôc  entr*autrespîufieurs  choies  qui  concer- 
noîcnt  les  Athéniens  ,  &  qui  avoit  auflîft: 
fait  un  recueil  des  In{(:riptions  qui  fe  ti'ou- 
voient  de  fon  temps  dans  rAttiquc.  Quel- 
le perte  pour  les  Antiquaires,  que  ce  li- 
vre 


A   N   T    I    Q_U    ES.  5  5"  5" 

!Te  ait  été  envelopé  dans  le  malheur  de 
>luiîcurs  autres  livres  qui  ne  font  point  ve- 
ms  julqu'à  nous?  Athcnéefait  mention 
Polemon  qui  vivoit  du  temps  de  Pfo- 
lée  Epiphanes,  6c  qui  flit{urnommé 
'KXoyjTTuçy  parce  qu'il  avoit  pris  beau- 
'coup  de  peine  à  copier  les  Inlcriptions  des 
Tjlatu  es  8c  des  colonnes  fepul  craies ,  fur  lef^ 
rituelles  croient  gravées  des  Epitaphes,com- 
3 ne  dans  celles  que  nous  donnerons  dans 
la  lifte  des  peuples  d'Attique:  Se  entr*au- 
livres  qu'il  avoit  compofé  il  y  en  avoit 
quiétoit  intitulé,  des  Infcri^ttons  qui 
fi  trouvent  dans  chaque  Ville.  Un  autre <ies 
"hofes  dédiées  aux  Dieux  dans  TAcropolis 
m  Citadelle  d'Athènes,  qu'il  avoit aufli 
lécrite  dans  un  livre  exprés.  Le  Com- 
icntateur  d'Apollonius  in  y0re:onnutas, 
|.  2.  cite  les  livres  des  Inlcriptions  de  The- 
îs  d'un  certain  Ariftodemus.  Il  y  avoit 
kuflTi  un  illufti-e  Grec  appellé  Neoptolemus 
jParianus,  qui  avoit  autrefois  compote  un 
Irecueil  d'Inlcriptions,  6c  paiticulicrement 
^de  celles  qui  Ce  trouvoient  lur  les  tom- 
beaux  i  8c  l'on  peut  aifement  )ugerparla 
jledture  de  pluficurs  anciens  Aut heurs, 
)  comme  Sophoclcs  ,  Hérodote  ,  Denys 
d'Halicarnafle,  iEfchines,  6cDemofl:he- 
'inc,  qu'ils  ne  negligeoient  pas  une  occu- 
'  pation  11  utile  à  rhirtoire. 
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Iks 


C  R  I  P  T  ï  O  N 


La- même , 

Se  lit  fur  un  marbre  cette  Epigra 
me  fur  le  Poète  Anacreon. 


eASAr  TON  ANAPIANTA  TOYro: 
îî  SENE 

XnOYAAIE  KAI  AEF  BOAN  Ei: 
OTKON  EA0HS 

ANAKPEONTOS  EIKON  El  A  ON  El 
TEîi 

TÎ2N    nPOS0EITI  IlEPISSOktt 

liAonoiiiN  ^ 
nposeEis  AExnrr  xors  neoii' 

AAETO 

EPEIS  ATPEKEÎÎS  OAON  TON' 
ANAPA 


i 


Monfieur  le  Fcvre  de  Saumiir  ,  qui  a  : 
mis  au  jour  Theocrite,  où  cette  Epigram-f 
me  fc  trouve,  rexplique  tres-bien  de  cette?- 
manière  : 

Nancce  ûatuavj  hituere  o  Hojpts 
StuMofe  y  c^r  cik  vbi  domtm  rediei'is  , 
Anacreontis  ima^nem  apudTàos  vidi  t 

vir  inter  Poetas  prhna<f  tenuit, 
lis  autem  ft  addideris  hoc  qttoque ,  tpft  | 

ScilicetpuerorumcofifuetuMnem  mrrificèpla^  \ 
cuiffe  y 

Tçtitm  hommmi  quant  us  quant  us  erat  de- 
pnxeris. 

Dans 
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A    N    T    1    Ç^U   ES.  ^^J 

Dans  cette  même  Cour  fevoyentqua- 
-  autres  Inlcriptions  Greques  ,  que  je 
idray  un  jour  publiques ,  avec  bon  nom- 
I  d'autres ,  s'il  plaît  à  celuy  qui  eft  le 
laîtrc  de  nôtre  fanté ,  Se  de  nôtre  vie. 

A   R  OV  VIGNE, 
JCag.  Cl» 

ATTIA  M.  F.  PVPA 
SIBI  ET 
M.  VECILIO  MARCELLO 
VIRO 

VECILIAE  M.  F.  PRI se AE 
M.  VECILIO  M.  F.  PRAESENTI 
FILIO  T.F.I. 

M.  F.  c'eft-à-direMarciFilioouFilix: 
r: T.F.I  tellamento  fieri juHit.  Lerefte 
jic  font  que  des  noms  particuliers. 

ta-même , 

-  Chez  le  Sieur  Camille  Sylveftre 
curieux  de  Médailles. 

L.  CVRTIVS 
L.  L.  PRISCVS 
CVRTIA  L.  L. 

NEVMA 
CVRTIA  O.  L. 
PYRAMIS 
ALBANVS 

L.L 


I  M  p.  CESAR  L. 
SEPTIMIO  SEVE 
RO  PIO  FELICI 
INVICTO  AVG. 
RESP.  POL.  D.  N.  M.  E. 


C'eft  unebafemiarrée  d'une  ftatuë  qi 
avoit  été  drcffée  a  l'honneui-de  PEmp< 
reur  t,ucius  Septimius  Severus,  pieuxjhcd 
reux  8c  invincible,  par  la  Republique ( ' 
Pola  dévoilée  à  fa  Divinité  Se  à  fa 
jellé. 

Gruterus  a  cité  cette  Infcription,  aul 
Vkn  que  lafuivante,  mais  à  toutes  ded 

il 
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A   N   T   I   Q_U  ES. 

Jil  y  manque  le  commencement,  qui  jfc 
-j trouve  dans  Je  manufcrit  de  M.  Valerio 
.  ponte  de  Zara,  Se  qui  eft  effedlivemeat 
efface  fur  la  première  baie. 

A    P  O  L  A, 

tr  me  autre  bafe  de  marbre  qui  fe 
Vojfoit  autrefois  prés  de  la  pé^ 
ctdente, 

Ilmp.  caesari  l.  septimio  seve- 
ro  pïo  pertinaci  avg.  pont, 
max.  trib.  pot.  vi.  imp.xi.  cos. 
ï  i.  r  r  m.  avrel.  menophilvs 
ornatvs  ivdicio  eivs  eqyo 
p vblico  sacerdos  tvscvlâ- 
•nvs  aedil.  polae  cvm  meno 
'philo  patre  lib.  avgg.  n. 
n.  ex  procvr at.  i n  d  v  l  ge  n- 

iTISSIiVIO 

L.  D.  D.  D. 


Cejl'à'dire» 

A  l'honneur  de  Lucius  Septîmius Seve- 
:rusPertinax, pieux,  Augufte,  Souverain 
r.  .Tontine,  jouiïTant  de  lapuiflancedeTri- 
y  (bun  pour  la  fixiéme  fois,  declaJ'é  General 
d  armée  onze  fois,  Confulpourlafecon- 
lûcScPeredela  patrie,  MarcAurele  Me- 

nophi- 


\ 


1 
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5  6o  Inscriptions 
nophilus  honoré  par  fcntencc  de  TEmpe*! 
reur ,  d'une  ftatué  à  cheval  élevée  en  pu-j 
bUc,  Prêtre  de  Tufcukim,  Edile  dePolal 
avec  Ibn  Pcre  Mcnophilus  affranchi  de  no< 
Empereurs,  6c  cy-devant  Prociu-ateur  de  la 
Province  Çrct-bon  8c  ires-iinditïgent 
lieu  de  la  ftatué  ayant  été  accordé  pai'  uni 
Secret  des  Deciii'ions. 

Proche  de  la ,  on  trouvoit  encore  ce 
fragment. 

PuiyLi\6L6    VU  il    bvi  CQ. 
POTES 

J>m  le  Domede  Vola  ,  citée  k  U 
Page  6i* 


M.BARBiyS  SpTER 
BARBIAE  ASCLE 
P  I  O  D  O  AE 
FILIAE  PIENTISSI. 


Marcus  Barbius  Soter  avoit  renfermé), 
dans  ce  cercueil  le  coras  de  fà  cherc  fillej 
A  i'clcpiodora  j  8c  c'cil  1  à  tout  ce  que  l'Ianf 
fcription  nous  en  apprend. 
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H  A  N  T   I   Q_U  ES. 

||  INSCRIPTIONS 

De  VAyc  triomfaL  de  Pola ,  dont  le  def^ 
Il  feineftaU?ag.6i, 

^  La  principale  qui  efl:  Tur  îa  bafe  du  mi- 
lieu, qui  portoit  apparemment  la  ftatuë  de 
celuy  pour  qui  cet  Arc  avoit  été  di'efle ,  eft 
de  cette  manière 


L.  SERGIVS  L.  F. 
L  E  P  I  D  V  S  AED. 
TR.  MIL.  LEG.  XXIX. 


Edile 8c  Colonel  de  laLegion  vingt-neu- 
viemc.  &  * 

A  côtéfur  une  bafe  femblablc  de  ftatuë 
eft  écrit 


I 


L.  SERGIVS  C.  F. 
AED.  1 1  VIR 


Ce  Lucius  Sergius  fils  de  Caius  Édile 
8c  Duumvir  etoit,  fi  je  ne  me  trompe, 
le  Fere  du  précèdent,  qui  étoit  fil>  d  un 

Tom.  I.  CL.  Lu- 


561^         I  N  s  C  I 

Lucius  Scrgir  treredecciuy  dpntle 
nom  paroît  à  la  gauche, 

bhi-CCji  \S  C.  F. 

AL.i.     ^  vîP.  Qvmo^ 

•Ce  Cneus  Sci*çius  fils  deCaiusEdile5c 
Duumvir  pour  cmq ans ,  étoit lonclc  do 
L.  Scrgius  a  qui  cet  efpece  d'Arc  de  triom- 
fe  ou  de  monument  d'honnein*  étoit  drcf^ 
fé ,  par  les  loiuG  8c  aux  frais  de  la  temme 
nommée  Sahta  Pojiuma. 

S  A  L  V  1 A  1Mb  i  VMA  SLl^Ol   0  !: 
SVA  PECVNIA 

Je  l'appelle  efpece  d'arc  de  triomfe ,  par- 
ceque  li  c*en  étoit  un  véritable ,  qui  eût 
ét^drcfle  p;u-  ordre  du'^  ^  pour  un 
triomfe  qu'auroit  .obtenu  Lucius  Sergius , 
il  n'eit  pas  croyable  que.  fa  femme  qui  le 
voulut  honorer  après  fa  mort  de  cette 
tnarque  de  fon  fouvenir  ,  eût  oubhé  de 
marquer  une  particulaiité  fi  .avantageu- 

(j^   -moire  de  fon  mary.  Les  Ediles 

au /-ucL. oient  ceux  qui  avoient  l'inten- 
dance fur  les  Ton^ pics  &  édifices  publics. 
Se  les  Duum         )icnt  dans  les  Colonies 
?    I  Romaines,  deux  perionnes  qui  avoient 

foiû  de  rendre  la  juitice ,  comme  on  peut 
Toir  plus  au^  long  dans  les  Autheurs  qui 
ont  explique  les  Magiftratures  Romai- 
nas. 

A  2A- 


A  N 


;   T   1   Q^U   E  . 


A    Z  A  R  A  , 

s'appelloit  autrefois  îadera^ 
Pag.  6^.  éc. 


Q^ASISIENO  CL.F. 
TRO.  A  G  R  I  P  P  AE 
AE  D.  I  I    V  I  R  O 
P  O  N  T  I  F  T 
EX  AERE  CO:sLATO 
DECVRIONES  ET  PLEPS 


^  ^'e'toit  Ilnfcription  de  quelques  mo- 
nument dédié  à  la  mem.oire  de  Quintus 
Mîllcnus  Agrippa  fils  de  Quintus,  de  h 
tribu  Tromentinc,  Edile,  Duumvir  5c 
Pontife ,  de  l'argent  qu'avoient  contribué 
à  cét  effet  les  Decurions  Se  le  peuple. 

Gruter  qui  Ta  citée,  y  a  fait  une  er- 
reur à  la  dernicre  ligne ,  ayant  écrit  D  E- 
C:  V  R I O  N I S  LEPÎEFS  qui  ne  figni- 
fie  rien.  Il  y  a  manifeftcment  PLEPS, 
8c  ce  mot  ie  trouve  aulfi  écrit  dans  des 
autres  Infcriptions  de  cette  manière,  au 
lieu  de  ^  T  F 


Au 


3^4  [nscriptions 
Au  même  lieu, 

IMP.  CAESAR.  DIVr  F.  AVG. 
PARENS  COLON  lAE  MVRVM 
ET  TVRRIs  DEDI  T 
TI.  IVLIVS  OPTATVS  TVRRES 
VETVSTATE  CONSVMPTAS 
IMPENSA  SVA  RESTITVIT 

Ce  n'cft  pas  une  même  pieiTC  que  lai 
précédente,  comme  Gruter  l'affure  j  maisj 
ce  font  deux  pierres  biendilHnflesquoy- ' 
qu'elles  ayent  été  placées,  peut-être  par 3 
hazard ,  l'une  auprès  de  l'autre.  Elle  ne 
(îgnifie  autre  choie  lî  ce  n'eft  que  l'Empe- 
reur Ccfar  Augufte  Pere  de  la  Colonie  (  de  1 
lAdera  )  avoit  l'ait  faire  les  murailles  3c  les  i 
Tours  de  la  Ville,  6c  qu'un  certain  Tibe-j 
rius  Julius  Optatus,  en  avoit  auflî  rele-i 
vé  quelques  Tours  ruinées  par  leur  propre  j 
vieilleffe.  | 

Ceux  qui  étoient  de  Jadera  font  nom- 
mez dans  pliilîeursinfcriptions  ladeftmii'^\ 
non  pas  ladertini  comme  Pline  les  appelle. 

Deflbus  cette  Infcription  i!  y  en 
a  une  ancienne  de  deux  ou 
trois  fîecles. 

Frbs  hac  prafeBus  Sanuta  ex  proie  Marinuf^ 
Me Jîruxit  tandem  Femto  dofnimnPg  Setiatu, 


 . 
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A   N   T   I  Q^U 

cLoit  un  Marin  Sanuti  cjui  avoit  re- 
bâti la  Ville  ciii  temps  quVilc  appartcnoit 
déjaauScnat  de  Venife:  LcSopracomite 
de  nôtre  Galère  étoit  de  cette  famille,  2c 
s'appelloit  Bcnedctto  Sanuti  :  je  croy  qu'il 
ne  fut  pas  fâché  que  nous  luy  indicaflions 
des  titres  de  la  Noblcfle  de  fa  maifon ,  gia- 
vez  fur  cette  pierre. 


Tout  joignant. 

ISIDI  SERAPI  LIBER. 
LIBERAE  VOTO 
SVSCEPTO  PRO  SALVTE 
SCAPVLAE  FILI  SVI 
P.  QyiNCTlVS  PARIS 

S.  L.  M.  SoiVic 

libens 

A  côté  de  cette  bafe  font  gravez  l/is  ^  meriù, 
terapis ,  6c  l'autre  côté  qui  eit  engagé  dans 
la  muraille  a  peut-être  la  rcprcièntation 
de  L:6er<k  de  Lthra  y  puifque  la  pierre  ell 
dédiée  à  ces  quatre  Divinitez ,  pour  l<i  fan- 
té  de  ScapHla  fils  de  Puolms  ,^it.iiittj 

A    Z  A  K  A, 

'     A  Lt  maifon  du  Sieur  Tomafoni. 

^^^I.  CAESAR  DIVI  AVG.  F. 

AVGVSTVS  IMP.  FONTiF.  MAX. 

T 
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3*^6  Inscriptions 

TRIB.  POTHST.  XX  COS.  III. 
DESIG.  IlII  LEG  X( 
P.  CORNEL.  DOLABELLA 
LEG  PR.  PR. 

Celle-cyclt  a  l'honneur  de  Tibère ,  &  ] 
mile  pal' la  Légion  XL  ôcpar  leslbinsi 
Publius  Cornélius  Dolabella ,  Lieutenai 
du  Préteur  ou  Gouverneur  de  la  Province.^ 

A    Z  A  R 

IVNONI  AVGVST.AE 
APPVL.EIA  M.  F.  QVINTA 
SVO  ET  L.  TVRPILII  BROCCHI 
LICINL^NI  FILII  NOMINE 

Cette  pierre  étoit  écrite  des  deux  cô- 
tez ,  car  on  lit  en  un  endroit  les  trois  pre- 
mières lignes ,  &  en  r.n  autre  la  5 .  &  la  4. 
ligne,  ce  qui  fait  le  fens  complet.  Elle 
étoit  dédiée  à  funon  ,  furnommée  Au-> 
gufle ,  par  /ippuleùi  §lnmta,  fille  de  Marcus^ 
en  [on  nom  ^  m  celuy  de  Lucius  Turpiltiéf 
Brocchus  Liciniantis  fort  fils- 


A     T  V.  A  O 

ANTONIO  VI  RI  A  NO 
ANN.XXX  ANTONIA 
VALERIA  SOROR 
PIENTJSSIMO  POSVIT 

Valeria  fccur  d!  Ajjtonius  Vibianiis  avott 
drefje  le  monmneiit  de  ce  cher  frcre-t  mort  à\ 
l'âge  de  50.  ans. 
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A  1 


A     T  R  A  O  l  , 

Chez  le  Docteur  Dragatzo. 

D.  M. 

POMPE lAE 
PHYFBa  E 
LEPIDI  VS 
vai.es  POSVIT  SIBI 
ET  VXOai  BENE 
MERENTI  LIBER. 
LIBERTABVSQj^5VIS 
IN  F.  P.  Vlîl  IN  A  G.  P.  VIII. 

•  C'eft  un  monument  qu'un  mai'i  avoit 
fait  pour  fa  femine ,  ix  pour  (es  afiranchis 
afiranchics.  La  dernière  ligne  fignific 
ue  ce  monument  avoit  tn  frome  pedes 
*vtij  in  agro  pedes  vitj  ,  c'eft-a-dire  huit 
ieds  de  large,  &  huit  pieds  de  long. 

A  SPALATRO, 

Dans  les  marbres  du  CIuujlï, 
?dg,  77. 

TL  CAESAR  DIVI  AVGVST. 
AVGVSTVS  IMP.  rONTiF.  MAX. 
TRIB.  POTEST.  XXI.  COS.  IL 
VI AM  A  SALONIS  AD  CASTEL. 
DAESITIATIVM  PER  MlLLIA 
PASSVVM  CLVI.MvnIt  ET 

IDEM  VI  AM  AD  I  A   QVOD 

DiVI  F  VS  A  SALONIS 

0^4  mvnIt 


»  Ce  qui 
fuit  cil 
dans  uo 
fra- 
gment 
ieparé  : 
mais  on 
voit  bien 
qtje  c'clt 
une  fuite 
de  l'In- 
fcription 
precc- 
itente. 


J<58  Inscriptions 

nvNÎT  PER  MILLIA  PASSVVM 
CL  VIII. 

*  C  V  I  V  S  VI  AE  MILLIA 
PASSVVM  SVNT  CLXVII  mv 
nIt  PER  VEXILLARIOS  LEG. 
VII.  ET  XI.  ITEM  VIAM  GABU 
NIANAM  AB  SALONIS  ANDE 
TRIVM  APERVIT  ET  mvnIt 
PER  LEG.  VII. 


la-méme. 


Tl  CAESAR  DIVI  AVGVSTI  F. 
AVGVSTVS  IMP.  PONT.  MAX. 
TRIB.  POTEST.  XflX  COS.  IL 
A  COLONIA  SALONEN.  FER 
MILLIA  PASSVVM  CLXXVII 
A  LEG.  PRO  

Ces  deux  Infcriptions  font  de  l'Empe- 
reur Tibère ,  qui  avoit  eu  le  foin  de  faire 
mettre  en  e'tat  les  grans  chemins  autour  de 
Salone ,  qui  alloient  en  differens  endroits. 
Strabon ,  au  v  1 1 .  livre  de  fa  Géographie, 
met  les  Ddfitisttes  dans  laPannonie,  qui 
comprcnoit  la  Hongrie  d  aprefcnt  &  quel- 
ques pays  voifins.  La  première  Infcription 
en  marque  la  dillance  de  Salona ,  qui  étoit 
de  ifd.  milles.  Pour  j^ndetrium  ,  nous 
avons  dcja  remarqué  »  que  c'étoit  la  Forte- 
relTc  de  Clilfa  :  à  la  pag.  8  2 . 

A  SPA- 
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A   N    T    I    Q^U    E   S.  3(^9 

A  SPALATRO  , 
Proche  du  Dome  :  citée  a  la pag.  y?. 

LVR.  GLYCON  ET  VALENTIA 
I  RGIM  VIVI  SIBI  POSVE 
VNT 

A  SPALATRO, 

Joignant  l'Eglife  de  S.  Fyautois , 
Pag.  7p, 

LVR.  QyiNTIANVS  DEC.  COLL. 
AB.  ET  CENT,  QVl  VIXIT 
NN.  P.  M.  LI.  MENS  V.  D 
ViVVy  SIBI  P  OS  VIT  ET  AVR. 
[AENVARIAE  CONIVGI  SVAE 
COT.  SI  QVIS  AEAM  ARCAM 
POST  MORTEM  EORVM  APERl 
RE  VOLVERIT  INFER.  DECV 
^RIAE  MEAE  -X.  XXV^ 

^  Les  deux  ou  trois  premières  lettres  de 
chaque  ligne  manquent  à  la  pierre:  mais 
il  ne  ma  pas  été  difficile  de  les  remplir. 
Voicy  comment  il  la  faut  lire  fans  abbrc- 
viation. 

Aureliu^  ^lumriaims  Decurw  CoUegii  Fa- 
brûm  (  ou  Fabrorum  )      Ceritenariorum  qui 
^jjxit  mnis  plus  minus  s  \ .  meyifes  5.  dies  


^jo  Inscriptic 

njivus fîbipofuitô"  Aurelïie  laniiai'i^  cq. 
ftide.  §luod  jl  quis  eam  arcam pof}  morte??!  a^jc- 
rrre  njotuerit  inferct  Decuria  me£  Sejîertia  vi^ 
^'îr:î't  qtiivcftie. 

A  COVRZOLA, 

A  la  Madoma  del  Scoglietto. 

D.    M.  S. 
VRSINVS   ET   EVTYCIA  PA 
RENTES  INFELICES  VRSINO 
FILIO    PIENTISSIMO   P  O  S. 
AN.  XXV 

D.  M.  S.  figiuiic  Diis  Manibw  Sacrum- 
Lcreftecllaifé. 

A   C  O  R  F  O  V, 

Sur  le  [on Ail  de  CEgUfe  de  PaUo^ 
poli.  Pag»  98. 

niCTIN  EXnN  BACIAIAN  EMON 
MEKEfiN  CTNEPI0ON 
i  -  COI  MAKAP  "lf<DlMEAON  TON  à 

lEPON  ECTICA  NHON 
EAAHNHN  TEMENH  KA I  BUMOïC 

EHA/VAHAHAC 
XEIPOC  AnOYTiAANHC  lOBIANOC 
EANON  ANAKTI 

Il  cil  évident  par  cette  Infcription  que 
jc'eft  rEropereur  lovianus  qui  a  fait  bâtir 
cette  Eglilè  à  l'honneur  du  Dieu  Tout- 

puif- 


Amtiq^ues. 
'puilTant ,  après  avoir  détruit  les  Temples 
&  les  autels  des  Paycns  de  la  Grèce.  Son 
nom  écrit  de  cette  manière  Ichtams^  mon- 
tre que  h  prononciation  du  b  Grec  étoit 
dés  lors  femblable  à  celle  de  IV  confonan- 
te  des  Latins  ,  piiifque  ceux -c  y  dlioient 
lovianos. 

A    C  O  R.  F  O  V, 

\Bafe  de  ftatu'é  de  Gcrmanicui,  an 
F  aux- bourg  de  Caprati^ 

inOAlC  rEPMANIKON  KAlCAPA 
FTIBEPIOÏ  KArCAPOCYION  CEBACTOÏ 
KAICaPOC  ïia  NON  YnATEÏONTA 
0EOIC  ' 

Cefi-  a-dire  ; 

La  Fille  de  Corfou  recommande  arrx 
Dieux ,  Germanicus  Ccpir ,  fils  de  Tibrfe  Ce- 
far  ,  ^etit  fils  de  Ce  far  Augufle ,  exerçant  la 
charge  de  Conful. 

Germanicus  fils  adoptif  de  Tibère  fut 
Conful  Tan  12.  de  N.  S.  ou  j6f.  de  la 
fondation  de  Rome ,  enfuite  de  quoy ,  il 
fit  un  voyage  dans  le  Levant ,  8c  c'ell  fans 
doute  dans  ce  temps-là  que  ceux  de  Cor- 
fou  luy  dreflérent  cette  ftatué  :  car  il  n'en 
revint  pas  ;  étant  mort  à  Antioche ,  où  il 
fut  empoiformé  par  les  envieux  de  ia  for- 
tune. 

CL6  yîiê 
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37*  Inscription* 
Au  même  Faux-hourg. 

A  no  Aie  MAPKON  KAAH... 
rAIOY  YION  BÏBAON  TON 
nATPONA  KAI  ETEPPETA 
EPMAI  HPAKAHI 

Cefl-a-dire. 

La  Ville  de  Corfou  confacre  à  Mcrciu 

5c  à  Hercule,  Marcus  Cali         Byblus  fil 

de  Caius,  (on  patron  8c  fon  bien  faiteur. 

Ge  qu'il  y  a  de  confiderable  dans  cette 
Infcription ,  c'ell  rexpreflion  du  dialedte 
Dorique ,  que  la  Ville  de  Corfou  tenoit , 
puis  qu'il  y  a  en  trois  endroits  l'A  pour 
I*H  A  nOAlC,  pour  H  nOAlC. 
ETEPTETA  pour  ETEPTETHN, 
&  EPM  A  I  pour  E  PM  HI. 

Vroche  de  la ,  dans  un  lard  'w» 

lOTATAN  GEO 
AÛPAN  APETHS 
ENEKEN  0EOIS 

C'eft  une  Infa  iption  qui  recommande 
aux  Dieux  lulia  Tneodora,  enconfidera- 
tiondefa  vertu. 

A  TI' 


A  N   T  I   Q^U  E  5. 


A     T    I    N  E, 

àUfage  11%, éc. 

M  N  H  M  H 
Tira  OAAYIÎ2  EYEAniCTn 
KATESKEÏASEN  H  rYNII 
A  ï  T  O  Y. 

C  ellun  monument  fait..  ;.t  luc.uouv 
'un  certain  Titus  Flavius  Evelpiihi? ,  par 
es  foins  de  fa  femme. 

A    D  E  L  O  S, 
4  la  fag,  135. 

ASIAEflS  MI0PAAATOY 
YEPTETOY  SEAEYKO2: 
APA0riNIOS  TYMNA 
S  1  A  P  X  îî  N 

C'étoit  la  bofe  d'une  ftatuè  crige'c  au  Roy 
ItthridateEvergetes^  par  Seleucus  de  Ma- 
athon^  Rêveur  des  Ecoles: 

BASE  RONDE, 
En  m  autre  endroit  de  l*ljley  p.  1 3  5*  " 

ASIAEi2S   MiePAAATOY  EY 

ATOrOS   EYTYX.   TOT 

9^7  MI^ 


374  Inscriptions 
MI0PAAATOT  EYEPrETOY 
A  I  O  N  Y  2  I  O  S   N  *E  2...  NOS 
A0HNAIOS  FYMNASIAPXH 
XAS  ANE0HXEN  ^ 

Le  Roy  Mithradatc  ou  Mithridate  dont 
il  efl:  icy  parlé ,  efl:  ce  célèbre  Roy  de  Pont 
qui  fit  fi  long-tenips  la  guerre  aux  Ro^ 
mains ,  &  qui  fut  enfin  défait  par  Pompée. 
11  étoit  fils  de  MithridatcEvergetes,  qui 
avoit  éé  amy  Se  allié  des  Romains ,  &  cet- 
te ftatuë  luy  avoit  été  dédiée  par  un  certain 
Dionyfius  Athénien  Gymnaliarquc 
Delos.^  |l 

Tami  les  ruines  du  Tortique  de  Delos, 
Pag.  140. 

BASIAEnS  <I>IAinnOY  MAKEA. 

Elle  eft  du  Roy  Philippe  de  Macédoine, 
qui  avoit  apparemment  contribué  aux 
frais  de  quelque  édifice  de  Delos. 

La  même, 

AIONYSIOY  EYTYXOY. 

Celle-cy  eft  peut-être  du  Roy  de  Sicile 
Dionyfius,  cjui  fiit  dépoflcdé  de  fa  Cou- 
ronne ,  &  qui  fut  enfiiite  obligé  de  gaigner 
là  vie  à  feire  Tolftce  de  Maître  d'école  a 
Coriiithe. 

Atê 
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A  K  T  I  Q^u  ^ 


37f 


Au  pied  du  mont  Combien  y  pa^,  140, 

nonAros  

ToTTa  r  

YnEP  EAÏXnN  

TÎ2N  lAînN  SAPAniAT 
I2IAI  ANOYBIAI  APnO 
XPATEI  AIOSKOYrOIS 

Eni  lEPEas 

STA2EOÏ  TOY  <t>IAO 
KAEOYS  KOAQNHeEN  ^ 

'éxecution  d'un  vœu  qui  avoit 
té  fait  à  Senipis ,  Ilis,  Anubis,  Harpo- 
rates,  Callor  6c  Pollux ,  fous  la  Prêtrife  de 
5tafeusfilsdePhilocles,  qui  étoit  natit-du 
Lpeuple  d'Attique  appelle  Colonos:  caria 
Ppltipart  des  charges  de  Delos  étoient  tenues 
par  des  Athéniens. 

Aps  près  de  là ,  fur  un  marbre  qnarriy 
m  en  petites  lettres, 

W   HPAISTIÎ2N  MYPÛNOS  AeHNAIOS 

IEnOIE! 
C*efl:- à-dire. 
Hephejîion  fils  de  Myron  a  fcùt  cecy. 
L    Myron  étoit  un  célèbre  ftatuaire  dont 
toline  fait  mention ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me 
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Inscriitions 
me  temps  que  Phidias,cnviron  la  8  5  .Se  84. 
Olympiade,  300.  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Ilavoit  fait  quantité  de  beaux 
ouvrages  que  Paufanias  nous  rapportc.Ain- 
fi  il  y  a  apparence  que  Ibn  fils  Hcphœftion 
étant  héritier  de  £1  Science ,  avoit  fait  quel- 
^ue  belle  ftatuè  à  Delos  dont  ce  marbre 
ctoit  le  pied-d'eftail. 

A    T  R  O  Y      pag,  151. 

DIVI  IVLI  FLAMÏNI  C.  ANTONIO 
M.  F.  VOLT.  RVFO  FLAMIN.  DIVI 
AVG^OL.  CL.  APRENS.  ET  COL. 
IVL.%IILIPPENSIS  EORVNDEM  ET 
PRINCIPI  ITEM  COL.  IVL.  FARIA- 
NAE.  TRTB.  MILIT.  COH.  XXXII. 
VOLVNTARIOR.  TRÎB.  MIL.  LEG. 
Xm.  GEM.  PRAEF.  EQVIT.  ALAE 
I  SCVBVLORVM  VlC.  VII. 

C'ellune  bafede  ftatue  érigée  à  l'hon- 
neur de  Caj  us  AntoniusRufiis  fils  de  Mar- 
ais de  laTribu  Voltinie,  Prêtre  de  Jule  8c 
d'Augufte  Cse£ar,dans  laColonie  Claudien- 
ne  d'Apri  8c  dePhilippi  Villes  deThrace 
8c  Prince  de  ces  deux  Villes.  Item  dans  la 
Colonie  Julienne  de  Parium  fur  la  Propon- 
tide,  Meftrc  de  camp  de  la  CohorteXXXII 
des  Volontaires  6c  de  la  Légion  Xni  fur- 
nommée  Gemina,  &  Commandant  de  la 
première  aile  de  Cavalerie  des  ScubuH ,  qui 
font  des  peuples  ou  des  fortes  dt  milice  que  je 
mconnoit  points 

U 


A   N   T   1   Q^U   E  s.  577 

La  dernière  ligne  n'cft'pas  moins  mol- 
li ailée  à  expliquer",  8c  il  y  avoit  là  trois  au- 
1  trcslnlcriptionsquinediffcroicnt  que  par 
cescharaderesVIC.  VIL  ou  VIC.  VIII. 
ou  VIC.  IX.  qui  pourroient  fignifierFi- 
X  eus  Septimus  y  Oâavus ,  6cc.  qui  étoient 
"  des  rués  &  quartiers  de  Rome  ou  deTroye> 
qui  en  qualité  de  Colonie  des  Romains  a- 
voitfesdivilions  de  quartiers  8c  detiibus 
comme  Rome  même. 

A  GALLIPOLI, 
Pag,  i6o, 

nANTA  ©EOAaTOY 
THN  errATEPA 
BITAN  ANTtKAEOÏS 

A  LAMPSACO» 
Pag.  1 5  r . 

Che'^  Admet  Ag^  TchcUb'u 

H  TErOYSIA 
KYPON.  AnOAAlîNlOY.  AP 
XIATPON.  Ari51TQN.  nOAEI 
THN.  E  ni  Si!  M  ON.  HP  OS.  DOA 
AOIS  EYEPTETHM  A  SIN.  EI2. 
f#tf|  AYTHN.    AAEISfANTA.    A  A  M. 

np  ûs 
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578  Inscriptions 
nPnS.  KAI.  nOAYAAnAN£2  2.j 
KAT.  ATYNKPITnS.  KAl.  Ano 
XAPISAMENON.  XEIAIA2.  A t| 
TIKHS.    TH.  rEPOYSiA 

Cefi'à-dire. 

Le  Sénat  a  honoré Cyrus  fîlsd'ApolIc. 
niiis  Médecin  trcs-habile,&.  Bourgeois  tres«. 
illullre ,  à  caulc  de  pliifîeurs  bienfaits  qu'ill 
en  a  receiis ,  s'en  étant  acquitté  avec  éclat 


:  petite  1  nier iption 
Cyrus  Médecin  de  Livia  femme  deDrufus. 

CYRVS. 
LIVIAE  DRVSI  CAES 
MEDIC. 

II  peut-être  que  ce  foitce  mêmeCyi-us^ 
Medtcin  de  Lamfaque:  car  les  Grecs 
toient  les  plus  elHmez  dans  Rome ,  8c  d'or? 
dinaire  les  Empereurs  Se  les  plus  gi'ands 
Seigneurs  de  Rome  ne  s'en  1èr  voient  point 
d'autres. 


Au  même  lieu. 

rOYAlAN  SEBASTHN  ESTlAîî 

NEAN  AHMHTl'A  H  TEFOYSIA 

TO  AE  Ers  TO  AFAAMA  KAl 

THN  BAriN    KAI  THN  ANAS 

TA- 
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A  N  T  I  CL.^'  379 
■•ASIN    AYTOI  AAnANHMA 
^OIHS   AMENOY   EK  TîiN 
PAinN  YnEP  THS   EIS  TOïS 
STE<I>ANOYSEYSEBEIAS  TOY 
lEPEaS  TQN  XEBASTQN  KAl 
I  STE<^ANO<I>OPOY    TOY  SYM 
inANTOS  AYTnN  OIKOY  KAI 
IfTAMIOT    TOY     AHMOY  TO 
AEYTEPON   AIONISIOY  TOY 
AnoA AONOTEIMOY 

Il  fcroit  difficile  delà  mettre  en  Fran- 
çois. Voicy  comment  je  la  traduis  en 
Wuatin. 

JuUam  Augujiam  Vefloin  novam  Cr/er: 
confecrat  Sénat  us ,  impenfas  vero  ad  Jiatuam 
bafim-t  ejtifqtteereBionem  facienteex  fuâ 
fecuniâ  propter  pietatem  in  coronas  Sacerdote 
Augiifiorim  ac  Stepha72epkoro  tôt /us  forum 
émus  i^y  quajtore populijecuJidum ,  Diovyfio 
Apollonot'mï  f.lio. 

C*étoit  la  baie  d'une  ilatué  élevée  à  Thon- 
leur  de  lulia  Augufta ,  ou  Domna  femme 
^e  l'Empereur ,  à  qui  le  titre  ell  icy  don- 
né de  Vefta  nova  :  parceque  de  même  que 
cette  Decflc  8c  les  Pi'étrcffes  appelléesVe- 
ftalcs  étoicnt  les  depoiitairesdu  feufacre, 
dont  la  perte  ou  la  diminution  auroitpré- 
fligé  celle  de  la  Republique  Romaine ,  auf^ 
fi  vouloient  -  ils  dire  que  Juîia  étoit  la 
gardienne  2c  la  protectrice  de  l'Empire. 

Ceft 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


380  Inscriptions 
C'di  par  cette  même  raiibn  qu'on  trouve 
des  médailles  de  cette  Impératrice  avecit 
revers  VESTAE  SANCTAE,  &  d'autre 
avec  unfacrificc  deVeftalesavcc  cette  In- 
fcription  VESTA  fimplement  ou  VESTA 
MATER. 

A  HERACLEA, 

y^ppellée  auffi  autrefois  Termhus. 
l*Eglije  Cathédrale ,  fag.  1 6<5. 

ArA0Hr  TYXHI  AYTOKPATO 

pa  kaixapa  tpaianoy  hap 
0ikoï  yion  geoy  nefoya 
yh2non  tpaianon  aapia 
Non  zebastoa  ahmapxikhs 
ehoy2ias  toi  ynaton  tot 

C'eft-à-dire , 

A  la  bonne  fortune  ^  à  V honneur  de  lEm- 
perenr  Hadrian  fils  de  Irajan  ^  petit fiti  de 
i^erva ,  poffedant  la  charge  de  Trthttn  du 
peuple  pour  la  dixième  fou ,  ^  Conful  pour 
la  trot  fié  me. 

Cette  Inllripiion  cil  citcc  parSeldenus 
dans  ics  Marmora  Arundelltana  ,  Se  après 
luy  dans  la  nouvelle  édition  qu'on  en  a  fait 
ibus  le  tîtrc  de  Murmora  Oxonienfi  :  mais 
il  n'y  eft  point  marqué  en  quel  lieu  elle  le 
trouve.  Seldcnus  a  crû  qu'il  y  faloit  lire 
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A  N  T   I   CL  U  E  s.  581 
lAHMAPXIKHS  EXOYSIAS  TO  F: 
au  lieu  de  TO  I,  parce,  dit-il ,  que  dans 
I  le  troliéme  Confuîat  d'Hadrian ,  il  avoit 
aulTi  pour  la  troiiiéme  fois  le  Tribunat ,  6c 
mon  pas  pour  la  dixième.  Mais  l'Infcription 
porte  fans  difficulté  TO  I,  &:  il  n'y  a  au- 
cune contradi<aion  à  cela  ,  car  Hadrian 
n'ayant  étéConful  que  trois  fois,  on  ne 
laiflepasde  faire  mention  de  ccConfulat, 
■>  toutes  les  années  qui  l'ont  fuivi.  Ainli  à 
la  dixième  année  de  Ion  règne  Se  de  fa  char- 
ge de  Tribun  on  difoit  toujours  Conful  III. 
quoyqu'il  l'eût  été  fept  ans  aupai-avant, 
comme  il  feroit  aile  à  le  prouver  par  des 
médailles  &  par  d'autres  Infcriptions. 

La- même  y 

Dam  le  mur  au  dehors  de  l'Eglife , 
?ag,  166. 

ArA0HEr  TYXHI 

Iaytokpatopa  kaisapa 

A.  SEnriMION  SEOÏHPON 
î  EYSEBHN  nEPTiNAKA 
pEBASTON  APABIKON 
l'AAIABHNIKON  HAPeiKON 
A  MEnsTON    H  BOYAH 
KAI    O    AHMOS  TON 
NEnKOPfiN 

nEPiNeiiîN 


î^8i  Inscriptions 

C'eft'à-dire, 

A  la  ho7me  fortune  ^  à  Vhonmur  de  l'Emi 
pereur  Cefar  Lucius  Septimms  Severus  P/«.i 
Pert'max  Augufie -,  Arabique^  AdiabeniqiA 
^  Parthique  ,  par  le  Sénat  ^  le  peuple  de\ 
Perintbiens  Neocores. 

A  TCHOVRLY, 
Pag.  1(5(5. 

AYTOKPATOPA  KAI 

SAPA  TAION  MESION 
KYlNTGiN  AEKION 
TIPAINNON  EYDEBH 
EYTYXH  2EB ASTON 
H  AAMnrOTATH  ÀIS 
NE£2KOPÔ2  nÉPiNoinN 

noAis 

C'crt:  une  Infcription  faîte  par  les  Pcrin* 
thicns  à  l'honneur  de  Caius  Mcfllus  Q^iilfL- 
tus  Trajanus  Dedus  Empereur  Romain^pS] 
comme  la  précédente  à  celuy  de  Severc. 
Mais  c'cft  une  grande  quefHon  de  fçavoitj 
ce  c]ue  c'étoit  proprement  que  ces  Neocori  i 
comme  on  les  nommott  en  Grec  ,  8t 
^ditui  en  Latin.   Quelques  uns  veulent 
que  l'on  appelîoit  ainh  les  Villes  qui] 
aroicnt  des  Temples  célèbres  8c  qu'on  di- 

foitl 
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A  l   Q_U   E  S. 

bis  ou  ter  Ne ocour m yqumd  il  y  en  avoit 
ou  trois.  D'autres  croyent  que cefa 
)it  du  nombre  des  folemnitez  &  fê-^ 
publiques  qui  s'y  celcbroient.  Alber- 
Rubenius  fils  du  grand  Peintre  Ru- 
en  a  fait  une  dill'ertation  Latine  im- 
lée  avec  quelques  autres  ouvrages  j  6c 
de  mes  amis  de  Venii'e  ,  nommé  le 
teur  Nicolas  Bon  Candiote  ,  nous  en 
^met  un  Livre  entier  qu'il  enrichira 
éclaircira  aves  des  médailles  8c  des  In- 
rriptions  antiques ,  oc  qui  nous  en  donne- 
plus  de  lumières  ique  nous  n'en  avons 
encore  eues. 

CONSTANTINOPLE , 

ISur  Us  mur  ailles  qui  regardem  U  mer. 


InYproc  eEo<MAOY  en 

XPICT*»  i^ïTOKPATOPoG 

ÏTour  de  TheofhHe  Empereur  en  Jefta-' 
'  '  Chrift, 


rï'^^YPlOC  eE0<I>iAOY  KAI  MI 
È       XAHA  niGTû-N   EN  xV 
AT  TOKPATOP^N 

T 


i 


Tour 
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i 


384 


iNSCRIPTIOtJS 


I 


Tour  de  Théophile  &  Michel  Ernpe^ 
reurs  fidèles  en  Jefus-Cbrtji, 

3- 

nTProC  BACIAEIOT  KAf^ 
K<wNriANTlNOY  niCT^N  Ei: 

X7i  AïTOKPATOP<i;N 

Tour  de  Bafile  &  Confiamin  pdcle 
Impereurs  en  îefus^Chrtft. 

4- 

Sur  un  Portail. 

AKEKAINIC0E  EHI  BACîAEIO' 
K  A  I  K<yNCTANTINOï  T  ul 
^OP<^YPO^ENNHT«N  <I>  I  A  C 
XPICT*»N  CEBACT^^N  AECnc 
T*fN    EN    ETE  K<I>KA 

Renouvelle  fous  Bafile  &  Confiantk 
Porphyrogenetes  ferviteurs  de  lefus' 
Chrtft  &  Empereurs >  en L* année.*, t*.  . 

ANEKAINIC0H  EHI  MANOYH/I 

TOT  <I>IAOXY  BACIAEI  PcjMï 
lOÏ  EN    NHC...    KAI  AI 

TOKTATOPOC   P«MAI«N  Ti 
KOMNHNOY    EN    ETEI  <I)XC: 
BMB 

Re-' 
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A  N    T    I    Q_U    E   S.  58^ 

emuvellé  fom  Manuel  Empereur  Ro- 
main  ferviuur  de  Jeftu-Cbrift  ,  jils 
....  &de  l*  Empereur  Romain  Com» 
nene,,n. 

6. 

N  TH2  0AAACCHC  0PAYCMOC 
AKP«    XPONû;  KAYAONI  HOA 
KAr  2  0  rErNYMËNH 
EnECEIN  K.ATENArK4C£  HYPrON 
BK  BA&Vi^îî  BACIAEIOC  HFEIPE 
EYCEBHC  ANAH 

Cette  Tow  que  les  fecoujfes  de  la  mer  les 
'"eqtiens  "violens  orages  a-joientfait  tom- 
ber ^  a  été  relevée  depuis  lesfondernens  ^arh 
bon  Rûj  Bûfilius. 

f     iT Y  EN 
AYTOKPATOPOS 
nAAAIOAOrOY 

Celle-cy  cft  de  TEnipcreur  Jean  Palxo- 
logue ,  fous  lequel  Conllantinople  fut  pri- 
fe  par  les  Turcs. 


Tom.  I. 


R 
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386 


R  I  P  T  1  O  K  S 


I 


Au  dcjfus  de  U  colonne  de  Porphyre  ^  a  > 
ConjtAnîïnople^  pag.  174. 

To  eEiON  eitonj:n0aae  < 

<^0APEN  XPONû»  KAINC  MA 
N»H/V  EYCEBHS  AYTOKPATû'r 

Cét  ouvrage  admh'oble  ruiné  par  letempsi^ 
a-été  renouvellé  par  Matiuel  Empereur  debon-  «  • 
mire. 

Je      mets  pasicy  une  vintaincdebel-^ 
les  Infcriptions  t]ue  j'ay  copiées  chez  Mon-  i  :. 
fleurie  Marquis  de  Nointcl  Ambafladeurii 
de  France  à  la  Porte,  parce  qu'elles  ont  laiciB 
été  apportées  de  differens  endroits  de  la  |  ? f 
Grèce,  8c  qu'elles  ne  fervent  de  rien  àUJ:. 
defcription  de  Conlbntinopîe  :  outre  que  wr.  • 
le  volume  s'en  trouveroit  augmente  plus 
que  je  n'ay  delTein  de  le  faire. 

EPIT^PHE  D£  ^ÂJ^JAGlOTi: 
Drogueman  du  G.  S.  au  Convent  del 
Vljle  de  Chalcis  proche  de  Conftantwo'  c 
pie ,  citée  a  la  pag.  20  8. 


Mty»  ^ei7if^-^c(4nvi  <ùi  <ro<pm  Aopiç 


I 


1 


,        A  N   T   I        U   E  s.  38; 

Cy  gît  le  corps  de  Panigioii  interprète 
'un  Empereur  tres-piiiflant ,  lequel  a  été 
n  grande  considération  parmi  les  perfon- 
^es  de  mérite ,  &  qui  a  tenu  fa  dignité  de 
'Empire,  il  eft  mort  avant  qu'avoir  at- 
cint  la  vieillefle,  &  foname  s'eneften- 
olée  dans  le  fejour  des  bien-heureux ,  le 
2 1.  Septemb.  167^. 

Quoyqueccne  foitpas  la  coutume  des 
Grecs  d'avoir  des  armoiries ,  on  en  a  ajou- 
té à  cette  Epi  faphc ,  qui  conviennent  à  fa 
profelTion.  L'Ecu  efl  de  quel  métal  ou 
couleur  il  vous  plaira ,  au  caducée  de  Mer- 
curepoféen  pal,  furmonté  d'une  tête  de 
Leopai-d  en  chef.  Ce  Panagioti  a  été  en 
grande  efHme  dans  la  Cour  du  Gr.  Sei- 
gneur bien  qu'il  fut  Grec  de  nailTmce  8c 
de  religion ,  jufques-là  qu'il  fut  envoyé  en 
Ambalîade  au  grand  Czar  de  Mofcovie. 
-tl  étoit  natif  de  Chio ,  dont  les  Grecs  ont 
un  Proverbe  entr'eux,  qui  dit  que  lorP. 
qu'on  ven-a  un  homme fage  de  Chio,  oa 
pourra  dire  d'avoir  vû  un  cheval  verd 
De  forte  qu'ayant  acquis  l'eftime  d'être 
tel ,  on  le  nommoit  en  raillant  le  cheval 
vcrd. 

R  i        A  MON- 


I  ^  s  C  R  I  X»  T  I  O  N  s 


M 


I 


A  MONTAGNIA, 
Sur  une  colonne)  p.  20p. 

T.  L. 

TVSCV.... 

P.  LOLLI  M.  F.  SECVNDI 
PATRÏS 

Dans  la  même  Ville. 

K.  B. 
AYP.  <I>AAB£rfNHN 

rOYOEINON 
EKATONTAPXON 
AESnOTATON 
HPEIMOinfilAAPION 
XEIAIATXON 
OYPBANIKIANON 
nÂlAIA  KOPNIAIA 
NEIKAPETH 
TON  ANAPA 


Il  y  a  luplufieurs  mots  Latins  habillez 
àlaGrequc.  AureliumFUvonemiCentum  r 
tfttUium  Tr  'tbnnumpotent  'tJfimHm^  Primipi-  - 
larium  Chiliarchum  f^rèanum  ou  Vrbani-  | 
cianum ,  PublilU  Cormlia  Nfcarete  virum 
fnHm  veneratur. 

Cette 


I 
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Cette  Inrcription  eft  confidcrablc  en  ce 
qu'elle  autorilè  h  .{>ronm'K:iàtion  de  l'OI 
|&;del*EI  comme  un  I  fimple,  puis  qu'en 
[traduifant  des  mots  Latins ,  elle  les  écrit  de 
î cette  manière  Rufinum  P  O  Y  T>  E I  N  O  N. 
Prtmipilartum  H  PE  I  M  OinEIAA- 
PION:  6c  je  l'ay  trouvé  de  même  dans 
plulieurs  autres  Infcriptions. 

A    P  R.  O  V  S  A, 
Vag,  209. 

AïrHAis  HAnr 

AHOOPOS  AYPH 
AlA  XPYSOrONH  ©Y 
rATPI  MNHMH2  XAPIN 
KAI  AYPHAIA  A<I)H 
XPYSOrONH  0YrATri 
MNHMHS  XAPIN 

Ceflà'âirc. 

Aurelis  Elpidiphoros  en  mémoire  de  fa 
fille  Aurélia  Chryfogone ,  ôc  dcfon  autre 
fille  Aurélia  Afi  Clirylbgonc. 


A  THY- 
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390 


Inscriptions 


I 


I 


A  THYATIRE, 

Maimenam  Hak^kjjfar  :  citce  à  U 
^^^^  ^3$- 


H.  BOTAH  KAI  O  AHMOS 
ETEIMHSAN  OYAniAN 
mapkeaaan  THN  IEPE 

lAN  THS  APTEMIAOS 
MAPKOY  OYAniOY  AA 
MAnAPAAOHOY  K  A  I  K  A 
NIAIAS  BASSHS  ©YFA 
TEPA  EniTEAESASAN  TA 
TH2  ©EOY  MY2;THPIA 
KAI  Tas  0YSIAS  AAM 
nPÎÎS  KAI  nOAY  A  AHA 
NIÎS  ANASTHSANTON 
THN  TEIMHN  ANAPONEI 
KO  Y  TOY  ANAPONEIKOY 
KAl  XTPATONEIKHS  THS 
MHNOrENOYS  TfiN  ©PE 
S'ANTftN  EK  TîîN.IAiaN 
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A   N   T   1   Q^U   E   S.  591 


Cejî-a-dire. 

Le  Sénat  8c  le  peuple  de  Thyaùre  oni 
honoré  Vlpia  Marcella  Prêtrcire  de  Diane, 
fille  de  Marais  Vlpius  Dama-Parodoxus 
de  Canidia  BafTa ,  s'étant  acjiiittée  des 
yfteres  8c  cérémonies  de  la  DécfTe  8t 
ÎBcs  fîcrifices  avec  beaucoup  d'éclat  8c  dç 
dépenlcs.  Cette  (iatiié  luy  ayant  été  éri- 
gée par  les  foins  éc  aux  dépens  d'Androni- 
us  fils  d'Andronicus  8c  de  Stratonice  Hl- 
z  de  Menogcncs  ,  qui  l'ont  élevée  3c 
nourrie. 

Diane  que  les  Grecs  appelloient  Arte- 
tnti  ,  étoit  en  gi'ande  vcncration  par  toute 
TAlie  mineure  ,  à  caule  de  fon  célèbre 
Temple  qu'elle  avoit  à  Ephefej  2c  cette 
Infcription  nous  tait  connoître  qu'elle  en 
avoit  auHi.  un  à  Thyatire  dont  Vlpia  Mar- 
cclla  étoit  Pi-êtrefle.  On  a  trouvé  aulli  ce 
fragment  dans  la  même  Ville 

ARTEMI  AI  OREIT. . 

C'eft -à- dire,  ^  Di-zne  haona.tit  ^ies 
montagnes:  de  même  qu'en  d'autres  ren- 
contres ils  l'appelloient  la  Deellé  des  bol? , 
à  caufe  de  la  chailc ,  dont  clic  faiiôit  fon 
exercice  ordinaire. 

Celle  qui  fuitcft  d'un  même  charaOerc 
8c  d'un  même  ftilc  que  celle  d'V^lpia  Mar- 
cella  :  mais  le  nom  de  ccluy  pour  qui  cite 
a  été  faite  en  eil  clfacé^ 

R  4  PrO' 


39i         I     s  C  R  1  P  T  I  0 

Proche  de  la  précédente ,  fur  me 
baje  quarrée. 

-A...  STPaTOY  Ar£2NO©ETHI 

SANTA  TOY  nPonnAEi22: 

TyPimNOS   ENA02ÛS  KAJ 
EniOANnSEN  TE    AE  NOMAIS! 
K/I  EniAOSESIN  TAIS  HPOS  : 
THN   BOYAHN    A  N  A  2  T  P  A  <I)  E  NT  1 
TA  <MAOTEIMî2S   KAl  MEFA'v 

AonPEnns  kaf  tas  ahmod 

TEAEIS  ©Ï2IAS    KAI  EPOTAS2 
AO  ©ON         KAI  ANrnEPKPli 
TQSEniTEAEANTA   EN  TH  i 
nANHFYPEI  KOSMHSANTA 
THN    nATPlAA   EN    Te  TQ 
0YMEAIK£i  KAI  TYMNii  AFO 

Ni  ©EMASIN  asyNkPitos- 

OIKO0EN  KAI  TEMMAZIN 
nPOSnAPAS  TOYS  ATûNlS  : 
TAS  KATASTANTA  ©EOY  KAI 
TOY  nATPOS  AAIKIANOY 
ANAPOS  EN  nASAlS  APXAIS 
KAI  AEITOYPriAlS  KAIYOE 
PESIAIS  YOAKOYONTOS  TH 
HATPIAI  <I>IAOTEIMnS  H  BOY 
AH  EK  TnN  lAinN  MAPTY 
POYSA  ANESTHEENEKHAI 
AOS  HAIKIAS  KAI  EN  AAAA1Z- 

APXAI^ 


A   K  T   I  ES. 

APXAIS    KAr  AEITOYPriAS 
AïTOY  HA..  E..  nNETOYNTOS 
^TH  nATPIAI  EniME  AH0ENTOS 
ANTÎ2NI0Y  BAS  SOY 

C  etoit  la  bafe  d'une  ftatuë  que  le  Sénat 
de  Thyatire  avoit  érigé  à  un  de  Tes  ci- 
toyens ,  qui  s'étoit  acquitté  des  charges 
dont  on  Tavoit  honoré,  avec  prudence  & 
magnificence,  entr'autrcs  des  jeux  8c  facri- 
fices  publics  du  Dieu  Tyrimnus  qui  avoit 
fon  Temple  au  devant  de  la  Ville ,  &  des 
Fêtes  que  le  peuple  obfervoit  en  l'hon- 
neur des  Dieux  j  Antonius  Bafliis  ayant 
eu  le  foin  de  luy  élever  en  public  cette 
marque  de  l'cllime  8c  de  la  rcconnoilTance 
du  Sénat. 

A  THYATIRE, 

Som  la  haie  du  Bazar  :  citée  à  la 
Pag.  225. 


H  KPATISTH  0YATE'PH 
NQN  BOYAH  KAflAION 
AYP.  nPOKAON  HPÎ2A  AS 
APA  EYTENH  EDI  XEM 
NOTHTÏ  B  I  O  Y  K  A  I  A  P 
XAIS  KAI  AEITOïPriAIS 
DASAIS  AI  A  TE  AYTOY 
KAI  TOY  TENOYS 


R 
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f 


M 


i 


35^4  Inscription* 


Oejl' a-dire. 


Le  tres-puifTant  Sénat  de  Thyatire  a  ho- 
noré Clodius  Aurclius  Proclus  perfbnne  î 
de  ^and  mérite  Se  d'une  cxtradion  no- 
l  le ,  en  confideratiou  de  la  bonne  condui  • 
te  de  fa  vie  &  des  employs  8c  miniftercs 
publics,  qui  ont  été  exercez  par  luy-mê-  ^ 
me  ou  par  fa  famille. 


A  THYATIRE. 

Ckx  Vez.t  Chehbi  ;   citée  a  la. 

H  n  A  TPI  s 

M.  ATP.  AIAAOXON  inniKON  TON 
ArxŒPEA  THS  A2IAS  NAHN  TfiN 
EN  HEPrAMni  KAI  APXIEPEA 
KATA  TON  Aï  TON  KAIPON  THS 
nATPIAOS  KAI  AI  A  BIOY  BQTAAP 
XON  TIMH0ENTA  tUO  TOT 
©EIOTATOy  AYTOKPATOPOS 
M.AYP.  2EOYHPOY  ANTONElNOY 
XEBASTpY  SYNAi^AI  TÀS 
APXIEPEnSYNAS  TOIS.  OSE 
XIN  EN  EKATEPAIS  TAiX  nO 
AESIN  <I>IAOTIMHS  AMENON. 

ENAO 


I 

J 

V 


5  ' 


1 
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T    I    Q^U   C    S.  Jpl' 

£NAOï<iZ  KAI  MEFAAOOPO 
Nt22  ANAPA  EHI  H0E2I  KAI 
EniEIKEIAI  KAI  THI  DPOS 
THN  nATPIA  '  ^YNOIAI  AlA 
nPEnONTA 

Cefl-a-dire. 

Patrie  a  cngé  ceinoniimcnt  d'hon- 
neur à  Morcus  Aiirelius  Diadochns  Hippr- 
cus  ,  Pontife  d'Alîe  mineure  c-rux  Temples 
qui  font  à  Pergame,  5c  Pontife  dans  le  mê- 
me temps  de  là  Patrie,  Se  Confcillcr  du- 
rant la  vie,  honore pai-  letrcs-divin  Em- 
pereur Marc  -  Aurele  Scvere  Antonin, 
(  c'ejl-  à  -  dire  Caracaila  )  des.  charges  du 
Pontificat  qu'il  a  données  dans  l'une  &: 
Tautre  Ville  à  des  perlbnaes  intelligentes 
qui  s'en  aquittent  avec  honneur  ù  éclat  ; 
en  rcconnoilïlmce  defon  mérite  particu^ 
lier,  de  fes  bonnes  moeurs  ,  de  Ta  dou- 
ceur, &  de  fa  bonne  volonté  envers  la" 
Patrie. 

Le  Temple  le  plus  célèbre  dePero-ame 
étoit  celuy  d'Efcukpe,  d'où  vient  q*îie  ce 
Dieu  eft  pr^fque  toujours  repreftnté  dans 
les  Médailles  de  cette  Ville-là:  &  Diane 
en  avoit  un  à  Thyatire ,  comme  ic  l'ay^ 
déjà  dit.  '  ^ 


^'6  A  THY- 


f  : 


>p6  Inscriptions 

A  THYATIRE, 
Chez,  Muftafa  Aga  ,  Vag.  216. 

TON  FHS  KAI  0AAAS 

XH2  AESnOTHN 

AYT.  KAI2.  M.  AYP.  SEOY  HPON 

ANTHNEINON 

nAP0.  ME.  nATEPA 

TEPM.   ME.  nATPIAOS 

EATTOr  KAl  THS 

IIOAE£22  ETEPrETHN 

T.  ANT.  AA<I)HN02 

APirNÛTOS  TO 

TPITON  XEIAIAPXOS 

O     lEPETS   TOT  ©EOr 

KAT  NEîîKOPOr- 

TOT  SEBASTOr 

KAI    EniTPonos  2E 

ÎA2TOY    APKHS  AI 
BIANHS 

Au  Maître  de  la  terre  Se  de  la  mer,  l'Em- 
pereur Cclar  Marc-Aurele  Scvere  Anto- 
îiin  (  Caracalla  )  Parthique  6c  Germani- 
que tres-puiflant ,  Père  de  la  Patrie,  bien- 
faiteur de  la  Ville  de  Thyatire,  Sclefien 
fa  particulier  ,  Titus  Antoninc  Alfenus 

très» 


4 


mu 
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A   f»h^    I    Q_U   F.  S. 

tres-illuftrc  Cormnandant  de  milles  hom  - 
mes pour  la  troifiéme  fois ,  Prêtre  du  Dieu 
Tyrimnus  ,  Neocore  de  l'Empereur ,  &. 
[procureur  Impérial  du  Threlbrcie  Libie. 

Je  ne  prétens  que  de  traduire  mot  à 
[mot,  en  mettant  ce  mot  de  Libie:  car  je 
lue  fçaurois  d'ailleurs  dire  ce  qu'il  fignifie , 
n'y  ayant  point  d'apparence  qu'il  dérive 
lu  mot  de  Lybie,  qui  fignihe  une  Pro- 
vince d'Afî-ique  ,  &  qui  forme  les  adjc- 
lih  Libycos  ,  Ubyfiicoi ,  ou  Lïbyftios,  mais 
ion  pas  Ltbinnos . 


A  l'autre  cote  de  la  Poru, 
Pag,  161, 

AFAGH  TYXH 
LTT.  K.  M.  AïP. 
ANXnNEINON 
SEB.  Ers.  ErTYXH 

ANT.  AA<DHN02 
APirNOTOS  Ano 
TPinN  XIAIAPXrûN 
TON    lAION  KTPIOîf 
KAI    THS  nOAE12S 
KTI2THN     O  lEPETS 
TOT    GEOr    KAI  NEa.., 

A  la  bonne  fortune  &:  à  ITionncurde 
l'Empereur  Cefar  Marc-Aurele  Severc 
Antonin  heureux  Se  pieux:  Titus Anto- 
niusAIfenusilIuftre  après  trois  Comman- 

R  7  de. 
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398       I  n  s  c  R.i  B  T I  0  k  « 
dcmcns  de  mille  hommes ,  Prêtre  tlu  Dieu , 
Tyrimnus,  honore  iq^  ,  Ibn  Souverain ,  |< 
le  fondateur  de  la  Ville  de  Thy:itire. 

A    T  H  Y  A  T  I  R  E,  * 

Vans  la  Cour  de  la  même  maifon 
pag.  iij. 

*  A  B  I  O  2  Z02IM02  KaTAIKETASAS  |. 
20.P0N  E0ETO  JKni  TOnOT  K^Oxi- 
POT  0NT02  nPO  TH2  nOAEXiS  npo2^ 
Tftl  2AMBA0EirîI  EN  THI  XAAAAIOT  f 
IlEPIBOAni  nAPA  THN  AHMOJIAN^ 
OaON  EATTfl  E*  n  TE-0H  KAI  THii 
TATKTTATHI  ATTOT  rTNAlKI  ATPH  I 
AIA  nONTlANH  H  MHAEN02  EXON  4 
T02  ETEPOT  EHOrilAN  0ElNAl  .Tr:) 
NA  EI2  THN  20P0N  TaTTHN  02  AAN  : 
TOAMH2H  H  nolH2H  DAPA  TATTAk' 
An2EI  EI2  MEN  THN  DO  AIN.  THNl 
eTAFEIPHNnN  APrTPIOT  aHNAPIA\ 
XEIAIA  nENTAK02IA  EI2  AE  TO  lEf 
PnTATON  TAMEION  A12  XEIAIA  HEM^ 
TAK02IA  FEINCMENOZ  TnETOrNOSi 
EEîieEN  Tai  TH2  TTMBflPTXIAS  NO» 
Mni  TATTH2   TH2  EnirPA*H2  EFPAW 

*H-AnAA  Ara       to  etepon  eteé: 

0H  EI2  TO  APXEION  EFENETO  EN'Î 
TH  AAMnPOTATH  eTATEIPHNnN  HQ  9 
AEI  AN0TnAT:il  KATIAAiai  SEBHPaXi' 

MH 


A    H    T    I    Q^lf-E  S.: 

MHN02   ATANAIOT   TPIS   KAI  AEKA 
.THI  rnO  MH  NO^IAON  lOTAlANOT. 
I^HMOSIONT. 

Cela  veut  dire. 

F^cbiusZofimus  ayant  fait  ach.ipt  d'un 
:ei-cueil  l'a  mis  dans  un  lieu  pur,  au  de- 
vant de  la  Ville,  au  lieu  appelle  Samba- 
tlioeum,  dans  le  jardin  du  Chaldécn,  joi- 
gnant le  chemin  public ,  &  l'a  dellinc  pour 
luy  &  pour  la  cliere  Epoufe  Aurélia  Pon- 
|tiana:  en  forte  que  pcribnnc  naît  le  pou- 
*ron' de  mettre  c|uek]u:autî:e  dans  ce  mo- 
niment.  Q^efi  quelqu'un  étoit  fi  hardi 
ïuedeleftiire,  8c  de  paflfer  en  quel  qu'a  u- 
Jtre  fiçon  nos  ordres ,  il  fera  obligé  de  payer 
a  la  Ville  deThyatire  mille  cinq  cens  de- 
niers d'argent ,  8c  au  tres-facré  thixfor  pu- 
bhc  deux  mille  cinq  cent:  devenant  outre 
^ela  coupable  de  la  loy  concernant  le  vio- 
nement  des  Tombeaux.  Ayant  été  au  relie 
fait  un  double  de  cette  Infcription ,  dont 
l'un  des  originaux  a  été  mis  dans  les  Archi- 
ves.Fait  dans  la  tres-illuftreVillc  de  Thyati- 
rc,  lorfqueCatiliusSeverus  étoitProcon^ 
fui , ,  le  I  g ,  du  mois  Audn^çc ,  fous  Meno- 
philusPopularis  fils  de  Julianus. 

Il  y  auroit  dequoy  faire  icy  un  aflèz 
grand  commentaire:  mais  je  me  contente 
de  remarquer  deux  ou  trois  chofes.  Le 
mot  de  7i/^./3^pn^«^.  cfl  rare.  Hefychiu* 
explique  7vf^/2&,pCp^ç  ,  X^Tn^v-ms  PèKpc^,, 
qui  dépouille  les  tombeaux:  ccMcurfms 

fait 
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400  Inscriptions 
fiiit  mention  au  liv.  i.  de  fes  Antiquitezî 
des  Lacedemoniens ,  d*une  Venus  furnom-ft- 
mée  Ty  mborichos ,  qui  étoit  adorée  pai*mii 
eux.  Le  mois  Audn^en  qui  eft  icy  mar-u 
que,  n*eft  pas  moins  fmgulicr.  LesMace-3 


paremmentle  même  que  l'Audnceen  qudi   ..  ; 
ceux  de  Thyatire  liiivoient,  8c  que  d'au-u. 
très  appellent  Kvhivcli(^,   Le  Proconfulu  JB 
dont  il  eft  icy  parlé  étoit  celuy  de  l'Alie  mi-  i  /|| 
neure ,  &  le  même  fans  doute  qui  fut  Con-« 
fui  fous^adrian.lan  de  N.S.  110.&:  que  cet  3 . 
Empereur  avoit  fait  Gouverneur  de  Syrie  ,  ;  1 .  , 
comme  dit  Spartian.  Il  eft  appelle  dans  les  ' 
Faftes  CatiliusSeverus.  Menophil us  étoit  le  ^ 
Capitaine  ou  Gouverneur  de  la  Ville,  qu'ils  i  '9 
appelloient  Stratèges.  ™ 


une  Colonne  y  dans  un  des  K4ns*  ' 
Pag.  117.  à 

IMP.  CESAR  VESPASIANVS  AVG.  ! 
PONTIF.  MAX.  TRTB.  POT.  VL  i 
IMP.  XITI.  COS.  VI.  DESIG.  VIL  i 
CENSOR  VIAS  FACIENDAS? 
CVRAVIT  i 


AYTOKPATOP  OYEXnASIANoSl 
2EBA2T02    APXIEPEYS    MEFISTOS^  |'C 
AHMAPXIKHS  EÂOïJIAS  TO  . 


donicns  avoicntun  moisappellé  A'^tec^oçî 
qui  répondoit  à  nôtre  Janvier ,  gc  c'eft  ap-q 


A  THYATIRE, 


AïTO- 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


Ml 


An  t  i  q^u  401 
ATfTOKPATOP  TO-ir,  HATHP  llATri 
OS  THATOS  TO  r  AnOAE 
kEirMENOS  TO-Z  TELMHTHSTAX 
)AOÏS  EnoiHSEN 

CeU  veut  dire , 

L'Empereur  Cefar  Vefpafian  Souverain 
^ontife,  joiiiflant  delà  puilîance  deTri- 
)un<îu  peuple  pour  lafixiémc  fois ,  procla- 
mé Empereur  ou  General  d'armée  Treize 
.  )is, Coniulpaurlafiii:ieme,  dcfignéponr 
)a  jfcptiéme ,  5c  Cenfeur ,  a  fait  faire  les 
grands  chemins. 

Nous  en  trouvâmes  encore  d'autres  à 
rhyatire  que  je  refervepourquelqu'autre 
occalion ,  me  contentant  de  donner  icy  les 
Infcriptions  qui  portent  les  noms  des  Villes, 
ou  qui  fervent  quelque  peu  à  laconnoif- 
fance  de  leurs  antiquitez. 

A    S  M  Y  R  N  E, 

Ju  Cïmeticre  des  Arméniens  y 
Pag,  255. 

A  TAGHI  T  YXHI 
TH    AAMnPOTATH    KAI  MH 
TPOnOAEl  KAI  TPIS  NEfiKO 

va  Ton  sebast^n  kata 

TA  AOFMATA    THS  IEPÎ7.TA 
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401  Inscriptions 

THS    XYTKAHTOï  SMïP 


il 


1.1*' 


Le  rcfte  a  cte  ciracepom  y  écrire  unei 
Epitaphe  d'un  Arménien ,  8c  l'on  ne  voidf /î» 
dans  cecy  que  les  titres  qu'on  donnoit  à  lal 
Ville  de  Smyrne,  de  trcs-llluftre ,  deMe-f 
tropole ,  fçavoir  de  l'Allé  Proconfuhire ,  8c3 
quelquefois  même  dans  les  médailles  on  la 
nommoit  la  première  d'Afîe  de  même 
qu'Ephefc.  Dans  un  médaillon  de  l'Em- 
pereur Càracalle,  que  j'ay  copié  dans  Ie| 
Cabinet  du  Comte  Mofcardi  a  Vérone ,  el'-l 
le  y  eft  nommée  la  première  en  beauté  &  3 
en  grandeur  :  8c  quelques  Irilcriptions  ci-jcii  l 
tées  dans  le  livre  de  MarmoraOxonienilRi^r 
luy  donnent  la  même  qualité.  Ce  medail-  ' 
Ion  a  d'un  côté  la  tête  de  Caracalla  en  bufté  i 
avec  ces  lettres  A.  K.  M.  A  YP.  ANT»  NEI-  i 
Nos  8c  au  revers  une  couronne  de  chefnc 
avec  ces  paroles  CMYPNAIQN  nPaTON  i  <jj| 
ASIAX  r.  NEÎ2KOPaN  TON  SEBA2-  :  ■ 
TON  KA  A  AEI  K  AI  METEOI  Enil** 
STPATH.  TIBEPIOY  KAI  KPHTAPlOYf". 
c'eft- à-dire  ,  Smyrnacrum  primorum  Âfiéi  ■ 
ter  tleocororum  Auguftorum  pulchritudine^*^-. 

magnitudme  fub  Tiberto  0*  Creiario  rni"  I 
UîtA  prApofitis.  Voyez  aulîi  Maim.  Oxon.  * 
pag.47.6c2$>!5. 


A  SMYR..i, 
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A  N   T   1   Q^Ui  E  S.  405 


A    S  M  Y  R  N  E, 

yiit  même  lieu  que  la  précédente  > 
Pag.  235. 

I  0EIOTATOÎ  AyTOKPATOPES 
EOÏHPOS  KAI  ANTÎîNEINOS  KAI 
APES  SMYPNAIOIS  E  I  KAAYAIOS 
POY0INOS  O  nOAElTHS  YMliN  O 
AIA  THN  nPOAlPESiN  H  SYNESTIN 
Eni  HAIAEIA  KAI  TON  EN  AOroiS 
XYNEXHBION  T  h  n  nPOKEIMENHN 
TOIS  SOfWSTAlS  KATA  TAS  ©EIAS 

TftN  nporoNîiN  HMaN  aiataheis 

ATEAEIAN  TiîN  AElTOYPrIaN.  KAP 
nOYMENOS  YMftN  AYTON  EKOY 
SIQ  ANATKH  niX)!CAAOYMEN£îN 
YcPESTH  THN  STPaTUFIaN  KATA 
TO  nPOS  THN  HATPIAA  OIATPON 
THN  rOYN  ElS  TA  AAAA  MENEIN 
AnPA  FMOSYNHN  AKElNH  TON  A  Y 
TO  AIKAIOTATON- E2TIN  OY  TAP 
AHÎON  Tn  ANAPI  THN  ElS  YMA2 
«PIAOTEIMIAN  TENESTaI  ZHMIAN 
KAI    MAA12TA  TAYTHN 

YMiiN . 


404  I  N  s  C  R  1  p  T  I  T  1 

YMÎÎN  AlTOYNTnN  YnEP  Al 
TOT  THN  XAPIN 

EYTYXEITE 
EnPESBEYEN  A  Y  P.  ANT^NEf 
NOS    KAI   AIAIOX  XnHPATO 


I 


Ccjl'à'dire. 


1 


Les  trcs-divins  Empereurs  SevereSc  An-t 
tonin,  à  ceux  de  Smyrne.  Si  ClaudiuiJi' 
Rufinus  vôtre  citoyen ,  lequel  à  caufedeb  - 
fon  application  aux  études  &:  àTartOra-ï? 
toire  ,  elt  difpenfé  des  charges  publiques': 
félon  lesdivines  Conftitutions  e'tablies  para- 
nos  anceftres ,  eft  néanmoins  obligé  par  uneç 
neceflité  indilpeniàble ,  8c  à  vôtre  requi-ri 
rition,d'accepter  l'employ  de  Gouverneur }  i 
faites  donc  en  forte  qu'il  ne  foit  pas  troublé^ 
par  d'autres  occupations ,  comme  il  eft- ju-u ' 
ftc:  carce  feroit  une  chofè  indigne  de  luy  i 
que  l'afFection  qu'il  vous  porte ,  luy  devinta 
un  fupplice ,  ç)uirque  c'eft  vous-même  quia 
avez  demandé  cette  grâce  pour  luy.  Bien:? 
rous  fbit.  Les  députez  ont  été  Aureliu$o 
Antoninus ,  &  MUm  Speratus. 

Il  y  en  a  encore  fept  ou  huit  autres  dans  n 
ce  Cimetière,  qui  ont  été  données  au  pu- s. 
blic  dans  un  petit  livre  d'un  Anglois  nom-e 
mé M.  Thomas  Schmidt,  intitulé  mritîa.i 
fiptem  Eccîefiarum  AfiA  minor  'ts  :  mais  j 'ay  | 
dequoy  l'augmenter  d'une  fois  autant  d'In-| 
faiptions  ,  que  je  referve  à  quelqu'au-i 

trei 
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A   N   T   I        U   E  à.  405' 

re  volume.  J'ajoute  feulement  ces  deux 
autre?. 

CERCUEIL 

Au  jurdm  d'AcImiet  Aga. 

iMAPKOS  OABIOS  MAPKOY 
r^^ABIOY  YIOS  FAAEPIA  IÇi. 
INIOS    ETaN  KA 

Marcus  Fabius  fils  de  Marcus  Fabius  de 
la  Tribu Galeria,  Ionien,  agcde  21. ans. 
On  dit  qu'on  trouva  dedans  un  carquc 
i  les  autres  armes  d'un  Cavalier ,  mais  tou- 
:  de  cuivre  comme  j'ay  dit  à  la  pag.  2  3  f. 

A    S  M  Y  R  N  E^ 

la  Mofqiiée  qui  eft  dam  l* enclos  du 
vieux  Chai  eau,  pag.  232. 

NE£>KOPOS  SMYPNAInN  AH 
MOS  ETEIMHSEN  MAPKON  AT 
ÎTIAION  BPAAOïA  TON  AN 
©ïnATON  EniMEAHGENTOS 
MAPKOY  AYPHAIOy  DEPHE 
.POY  TOY  Eni  T£2N  OUAClN 
|2TPATHrOY 

CVjf 
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Cejl'à-dire  : 


Le  peuple  Ncocofe  de  Smyrnc  a  Iioiio« 
ré  Marais  Attili us  Bradua  Proconful,  paît  ,  . 
les  foins  de  Marais  Aurelius  Pci-peru:r 
Commandant  de  la  Milice. 

Marcm  AttiUus  Bradua  futConful  l'ari^ 
de  N.  S.  108.  fous  l'Empire  dcTrajan  1 
comme  on  l'apprend  par  les  tables  Confu  jl 
laires  5c  il  y  en  eut  un  autre  de  même  noir» 
fous  Commode  l'année  de  N.  S.  i8f.  ^\x^ 
étoit  peat-être  le  petit  fils  du  précèdent. 

Infcriptîon  citée  a  la  page  241.  iiVw-iuiai 
droit  OH  étoit  autrefois  Me-  ^ 
tropolis.  I 

AYP.   TErTYAAiANOS  AHOA^ 

AftNIOY   Ta...  Ta.-J 


•••.ru 


A  EPHE-a 
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A   N   T   I    0^  U   E   s.  407 

A    E  P  H  E  S  E, 

à  U  forte  du  Château ,  fag.  1^6. 

—  *  

I H  BOYAH  ETEIMHSEN 
nOnAlON  AFAION  <t>Ak 
BIANON  AnOAAOAîî 
rON  ASnENAlON  <b\AO 
AOrON  TO  AE  MNH 
MEION  KATETKEïAZEN 

nonAios  AiAlos  oaa 

BIANOS    ac  niAOAOS  o 

aaeaoos  attot    a:  h 


•  Le  Scnat  a  honoré  Publius  MMws  Fla- 
ianus  Apollodorus  amateur  des  belles  let- 
es,  delaVilled'Afpende,  fon  frère  Pu- 
blius i£Iius  Flavianus  Zoilus  ayant  eu  le 
1  foin  de  Juy  dreffer  ce  monument  lors  qu'il 
<  vivoit. 

A    E  P  H  E  S  E, 
T roche  des  mauires  du  Temple  de 
l  Diane ,  emlavêe  dans  les  marbres  d'un 
portail  ancien  pag,  249, 

TO    MNHMEION  n.  OYHAIOY 
vABASKANTOY  NEnTEPOï 
O  Y  H  A  I  O  S  ABASKANTOS 
'NE12TEP0S  ZHI  OYHAIA  SE 

KOYN 


i 


4d8      -In  s  c  r  I  p  t  I  o  n  j 
KOYNAA   ZHI    OTHAIA  NEi| 
KOnOAlS  &:c.  i 

C'éloit  un  Monument  de  Publiuç  Vedius  « 
Abafcantus  le  jeune  j  dont  Ton  void  en-^- 
corc  là  des  fra        s  avec  les  cliara<fteresy 
Latins  P.  VEDiV5  ABA.SCANTVS 
IVNIOR.  L'Inlcription  eft  plus  longue 
que  je  ne  k  mets  icy  :  mais,comme  elle  e'- 
toit  aflcz  haute  8c  en  petite  lettre,  je  net 
pus  pas  en  œpier  d'avantage ,  ma  v  ue  étantû 
trop  fatiguée  de  ce  que  j'en  avois  déchiffre',  j  • 
Le  reftc  n'ert:  pourtant  que  des  noms>de  la  I 
même  famille ,  dont  il  paroit  à  la  même  r  i 
Porte  plufieurs  fragmens  Latins  ,  ,  corn- f 
me  ceux-cy.  P.  V  E  D.  N  I  C  E  P  H.;. 

VEDLAE   P.  F.  PAVLLINAE  

S.  S.  P.  F.PAEDEROS,  8a:.  Ciceron  » 
fait  mention,  aa  livre.  6.  de.  fcs  Epîtres  ) 
d  un  Publias  Vedius  qu'il  avoit  vû.  dans  : 
ces  quartiers-là  ,,  lorfqu'il  était  à  Laodi-  i 
cée.  11^  dit  que  e'étoit  un  amy- de  Pom-  j 
pée,  mais  du  refte  grand  foiu'be,  8c  qui  ; 
avoit  même  une  grande  famille  :  Ainfi  ce 
peut  être  un  de  ceux  dont  il  elVicy  parlé  , 
ou  du  moins  de  la jnême famille,  car  Cice- 
ron  ne  dit  pas  fon  furnom. 

Au^  même  lieu. 

. . . .  A  C  C  E  N  S  O 
..RENSI  ET  ASIAE 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  fait  des  • 

rela-  -j 


T  I 


E  S. 


I-  relations  d'Epheic  rapportent  comme  un 
biot  entier  ACCENSO  RENSI  :  ce  qui 
p'eft  pas  de  la  manière ,  Scceferoit  même 
pn  mot  barbare  6c  inconnu,  ^ccenfi  é- 
f  toicnt  ks  OHiders  fubalternes  des  Juges ,  Se; 
l^ui  citoient  les  parties  à  comparoître  j  ôc. .. 
PRENSI  ell  la  fin  de  quelque  mot  que  je  ne 
Il  fçaurois  deviner. 

A  deux  ïieués  à'Ephefe  fur  le  chemin 
Scala^mva  :  fur  un  Aqueduc  qui 
illoït  a  Ephefe  :  pa^,  247. 

EANAE  EPHESIAE  ET  IMP, 
CAE5ARI 

iPTEMrAr  EOE2IA  KAI  AïTO 
K  P  A  T  O  P  I 

V  G.  ET.  T  l.  C  AE  S  A  R  1 
AVG.  F. 

K  A  I  2  A  P  r  2  E  B  A  S  T  n  I   K  A| 
T I B  EP I n I 

ET  CIVITATI  EPHESIORVM 
CAIVS 

KAIAHAinrTSÎN  EOESinN 
r  AI  O  2 

SEXTILIVS  P.  F.  VOT. 

SESTiAioL  nonAioY  riox 

OÏOTOYPIA 


Tom.  I. 


POL- 


r' 


410       Inscriptions  ^ 
POLLIO  CVxM  OFILLIA  A.F. 
nOAAinN   SYN   0(I)EAAIA  AïAOÏ 

errATri 

BASSA  VXORE  SVA  ET  C. 
BASSHITH     EATTOï     TïNAIKI  i 

KAi  rAïai 

OFILLIO  PROCVLO  F.  SVO 
0<I>IAAiai  nPOKAQI   Ti2I  EAYTOY  ï 

Yini  1 

CETERISQVE  LEIBEREISl 
SVEIS  } 
KAI  TOIX  AOinOiX  TEKNOIS  2 
PONTEM  DE   SVA  PECVNIAA 
FACIVNDVM  CVRAVIT 

THN  rE<I)YrAN  EK  TliN  IAI£2N 
ANE0HKEN 

Cette  Infcription  cft  en  Latin  8c  en  n 
Grec ,  Se  voicy  comment  je  la  mcttrois  en  ti 
François.  ^ 

A  rhonncur  de  la  Diane  d'Ephele ,  de  % 
l'Empereur  Cefar  Augufte  ,  de  Tibcre  ^ 
Cefar  ion  fîls ,  &  de  la  Ville  des  Epheficns, 
Gaius  Sextilius  Pollio  fils  de  Publias ,  de 
la  tribu  Veturia  ,  avec  la  femme  Ofillia 
Bafla  fille  d'Aulus,  CaiusOfilliusProcu- 1 
lus  fon  fils  8c  les  autres  enfans,  a  fait  8c  ^ 
confacré  le  Pont  de  cet  Aqueduc  à  fes  pro-c 
près  frais  8c  dépens. 

Diane  d'Ephefe  étoit  célèbre  commen 
nous  avons  dit ,  non  feulement  dans  la  I 

Villcl 


In 


1 


S' 
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A   N   T   1   Q^U    E   S.  4-1  t 

Ville  d'Ephefe ,  mais  aulTi  dans  toute  l'A- 
iîe  mineure  :  Voicy  une  petite  Inicrijjtion 
des  habitans  de  Miletopolis ,  gravée  fur 
une  lampe  qui  a  peut-être  autrefois  fèrvjr 
à  quelque  Temple  que  cette  DeelTe  avoit 
dans  ce  lieu  là  :  mais  la  lampe  eft  prefen- 
tement  dans  le  cabinet  d'antiquitez  de 
Monficur  Eellori  ,  dont  j'ay  parle  à  la 
pag.  29^. 

A  ROME, 

APTEMIC  E€>ECiaN 
ETTïXOYC  AAËHANAPÔY 
MEIAHTOnOAEITCN 

Miletopolis  e'toit  une  Ville  entre  Cyzi- 
que  8c  la  Bithynie  proche  du  mont  Pyn- 
dax ,  comme  témoigne  Stcphanus  Byzan- 
tins ,  ôc  Eutyches  Alexander  pourroit 
être  le  nom  de  celuy  qui  avoit  dcdic  la 
lampe. 

A  ROME, 

Sur  unefrije ,  à  U  ViUa^Umhe'u 

AIÎiN  <I)rA020<I>OS  E<I>ESIOS 
S0ENNIS  EQOIEI 

"Dion  Phiîofophe  Ephefien  ,  dont  Sthennis 
g  voit  fait  quelque  ftatué  ,  ou  quelque 
monument  d'honneur  qu'on  luy  avoit 

S  1  dreOe, 
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411  IlK  S  C  R  I  P  T  ï  o  X  s 

dreffé,  n'eft  point  dats  la  lifte  dcsPhilo- 
fophes  dont  Diogenc  Laci'ce  a  dëa*it  la 
vie,  ni  dans  celle  d'Eimapius:  5c  Suid» 
parle  de  tiTrts  perfoïîines  Illullres  de  ce 
tiom  \t  l'un  étoit  deSyraculè  ScTai- 
voit  la  Hic  de  Platon ,  le  fécond' 

de  Nictc  4uiac:Ti!t  1"  "        •  -, 

•8c  le  troifiénie  de  Pmla  i .  .  iic  Ora- 
teur célèbre,  connu  fous  ...  lionidc  Dio 
Chryibftoir-u^ 

Vlnfcnption  fuivante  neft  pas  loin  de 
l'Aqueduc  d^Efefe  dont  nous  avons 
parlé* 

,  Sur  une  bafe  quarrée. 

<î)AAIAAAN  ©ytatepa 
M.  AirHAIOÏ  ANTONElNOr 
KAÏSAPOS  SEBASTOY 

C'étoit  une  balè  de  ftatu e  érigée  à  Thon- 
neur  de  Fadilla  fille  de  l'Empereur  Marc 
Aurele ,  a u*0£lav ius  Strada  dit  être  mor  - 
te  proche  du  Mont  Taurus ,  qaoy que  Ca  - 
pitoliîî  dilc  que  ce  Rit  Fauftine  la  jeune, 
femme  de  cet  Etnpcreur  qui  mourut  là, 
5c  ne  f '  îcufle  mention  d'une  iillc  de 
Marc  ÀL.ie  c  qui  ait  porté  ce  nom.  On 
apprend  au  contraire  ov'c^}c  n  fùï-vecu  à 
Marc  Anrele  par  ce  q  rodian , 

loi  s  qu'il  décrit  la  vie  de  Commode  5c  k 
conjuration  de  Gkandcr  que  pcribnnp 

n'o- 


I 

I 


%■  ■  ■ 
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^      -  u  E  s.  413 

n'oioit  ac^ouMir  ;;ce  Prince,  qui  al- 
lokédattcr  û  h  fcsuv  VadWh  n'eût  eu  la 
hardiefle  de  s  alkr  j<cttep  à  fcs  pi«ds  &  de 
li,y  repreienter  le  tkngcr  qu'il  coiiroit  luy 
8c  tcK'.s  ceux  qui  luy  app:\rtcnoicnt ,  s'il  ne 
donnoit  promtcment  ordre  d'arrêter  TAu- 
theurde  h  conjuration.  Herodiau  ajoCite 
qu'e'tant  tout  épouvaaté  de  cet  avis ,  il  en- 
voya promtemcnt  quérir  Clcander  6c  luy 
fit  couper  la  tête  iiar  le  champ ,  ce  qui  aj5- 
paila  réniûte  des  fol  Jr.r<^  o u'il  avoit  gagnes 
albnparty. 

A  P  E  R  G  A  M  E. 

Ï^AIONANTION  Aï  AON  lOT 
AION  ATAOT  Y  ION  KOYA 
APATON  Aïs  YDATON  AN 
OYHATON  A2IAS  SEOTE 
MOYIPOYM  EnOYAONlîN 
OPATPEM  APOYAAEN  OPES 
BEYTHN  KAI  ANTISTPATH 
TON  KAI  BEIGYNIAS  nPEï 
BEYTHN  ASÏAS  nPE5:iiEYTHN 
SEBaSTON  EDAPXIAS  KAn 
nAAOKIAS  ANGYnATON  K.  P  H 
THS  KYHFOY  nPESBEYTHN 
S EB AS TON  STPATHTON  AY 
Kl  AS  KAI  nAM^»YAIAS  HP  ES 
BEYTHN  KAI  ANTISTPATH 
rON  AYTOKPATOPOS  NÎv 
POT  A  S    TPAIANOY   KAI  SAP  OS 

S  SE- 
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4^4  Inscriptions 
SEBASTOr  TEPMANIKOY  AA 
K.IKOT  EnAPXIAS  XTPIAS  H 
BOTAH  KAI  O  AHM02  TîiN 
nPliTHN  NEQKliPiîN  HEP  TA 
MHNfîN  TON  ETEPFETHN;  EDI 
JS1EAH0ENTON  THS  ANASTA 
2EaS  Tan  2TPATmTÎ2N 

Cejl-à'dhe. 

AThonncLir  deCajusAntius  Aulus  lu- 
lius  Quadratus.,  qui  fiit  ConfuI  par  deux 
fois  (  dans  les  Fafles  il  n'ejl  nommé  qu'une 
foU  ConfuI  Van  deN.S.  tof.  fot4S  Trajan: 
tnaii  il  avoit  été  auparavant  fom  Domi' 
tian  Cmful  Suffeclus  )  Proconful  d'Afie , 
un  des  fept  Intendants  du  banquet  des 
Dieux ,  Frère  Aryalè  ,  Envoyé  8c  Lieu- 
tenant General  de  Bithynie,  Lieutenant 
de  l'Empereur  dans  TAlie  Ôc  dans  le  Gou- 
vernement de  Cappadoce,  Proconful  de 
rille  de  Crète  ,  Lieutenant  Impérial  de 
Gypre»  General  d'armée  dans  la  Lycie  Se 
Pamphy  lie ,  Envoyé  8c  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Empereur  Nerva  Trajan  Cefài'  Au- 
gufte  Germanique  8c  Dacique  ,  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie  :  le  Sénat  8c  le 
Peuple  de  Pergamc  honorans  leur  bien- 
faiteur de  cette  ftatuë ,  8c  les  Ibldats  ayans 
(m  k  foin  de  la  faire  drclTer. 


A  LAO- 


A  N  T   I   Q^U  E 


S. 


A  LAODICE'E, 
CitéeàUpag.  16^. 


TITÎÎI  KAISAPI  SEBASTîil 
OïESnASIANnl  YDATa  TO 
Z  AYTOKPATOPOS  0EOY 
OYESnASiANOT  Ylai  KAI  Tîîl 
AHMQI  NEIKOSTPATOS  AYRI^Y 
TOr  NIKOSTPATOY  TOYTON 
TON  A10ON  EK  TfiN  lAiaN 
ANE0HKEN  TA  nPOSAEHANTA 
TOY  EPrOY  TEAEinSANTOS 
NEIKOSTPA  TOY  KAHPONOMOT 
AYTOY  K  A0IEPÎ2  SANTOS  AE 
TOY  TPAIANOY  TOY  ANQY 
HATOY 

A  l'honneur  de  l'EmpereurTitcCefai' 
Vcfpafian  Conful  pour  la  Icptiéme  fois, 
.  fils  du  Divin  Empereur  Velpaiian ,  8c  a 
Phonneur  du  peuple  ,  Nicoilratus  fils  de 
LuciusSc  petit  fils  de  Nicoilratus  a  mu 
cette  pierre  à  les  trais  8c  dépens.  Le  rettc 
de  l'ouvrage  ayant  été  achevé  par  Nicoilra- 
tus ion  héritier,  ScconfacréparTrajanus 
Proconful:<j'i«ï  pourroù  être  le  même  Trajan 
eftii  fut  enjmte  Ewperrur  :  car  iluvcit  déjà 
été  Conful foHs  Dojnttian. 


S  4 


A  LAO' 
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1 


1^  \ 


■  41^       I N  s  c  h:  I  p  T  I  o  hr  s  ^ 

MNHMA  MONOMAXIAnN  AO( 
eENTHN  Yno  APXI  EPEaS  KAI  t 
STFa»ANH<I>OPOY  AIO  KAEOTS  3 
TOY  AIOKAEOYS   TOY  MHl 

T  r  o  <i>  I A  o  r  ïj 

C*ëtoit  un  marbre  mis  en  mémoire  de  3 
<]iiek]iies  combats  (înguîiers  qu'avoit  don-  3 
né  au  Peuple  Dioclcs  fils  de  Diocles ,  pe-  1 
tit  fîls  de  Metrophilus  Pontife  &  Prêtre  3 
couronne.  || 

Stcphanus  fait  mention  de  quatre  Vil-  -î 
les  qui  portoicnt  le  nom  de  Laodicée,  . 
dont  il  7  en  avoit  une  dans  la  Syrie ,  une  j 
autre  dans  la  Lydie,  unctroifiéme  dans  -a 
la  Lycaonic ,  &  une  dans  la  Medie.  Celle  5 
de  la  Lydie  dont  nous  avons  parlé  icy, 
ctoitaum  nommée  |j)our  la  diftinguer  des 
autres  ,  Laodicea  a  Fluvio  Lyco  ou  ad 
Lycunty    AAOAIECEIA  HPOS  AYKÛI  , 
comme  en  fait  foy  cette  Infcription  que 
j'ay  trouvée  chez  un  Sculpteur  du  Palais 
Barberin. 


I 


A     li   O   M  E. 

POPVLVS  LAODICENSrS  A.  r  .a.  ... 
LYCO  ^IP 

POPVLVM  ROMANVM  QVEI  I 
SlBl 

SALr 
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SALVTEI  F  VIT  BENEFIQ  ERGO- 
QVAE  SIBEI  BENIGNE  FECIT 

OAHMOS     O  AAOATKEHN 
T£2  N 

^npos  AYKni  Ton  au  mon 

TON 

r£ÎMA:^^N  riFENOTA 
raTHPA  KAI  EYEPrETHN 

Le  Peuple  de  Lwdicée  qui  cft  auprc% 
du  fleuve  Lycus  remercie  par  ce  Monit;- 
ment  le  peuple  Romain ,  pour  le  fe cours 
2c  les  bien-faits  qu'il  en  areccus. 

A     S  A  R  D  I  S, 

aïtOkPatoPa  kaisaPa 

©EOY 

AAPiANOY  Yi  On  e  e  o  r 

TP  AI  A  NO  Y 

YinNON   T.  AIAION  AAPIA 
NON 

AN.TiîNINON  BYSEBHN 
BastON 

AHMAPXIKHS  EïOYSIAS  b.  Yn  \ 
TON 

TPiTON  nATEP a  nATPlAOS  H 

S  5  BOY 
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4îS  Inscrpitions 
B'OYAH  KAI  O  AHM02  TÛN  . 
SAPAlANaN  ETIMHZEN  î 
HPQA 

ETNOIAS  AÏTOY  XAPIN 

Le  Sénat  Se  le  Peuple  de  Sardes  ont  vou- 
lu icy  honorer  comme  un  Héros  ôc  com- 
me leur  bien-fhireur  l'Empereur  Cefar  Ti- 
tus i^lius  Hadrianus  Antoninus  Pieux  8c 
Auguftc,  fils  du  divin  Hadrian  6c  petit  ■ 
fils  du  divin  Trajan  ,  joiiiflant  de  la 
puilTançc  du  Tribunat  pour  la  féconde 
fois  ,  Conful  pour  la  troifiémcr  6c  Pere 
ûc  la  Patrie. 


I 


A  S  A  R  D  I  S, 

Sur  la  forte  du  v'reux  Chàtean* 

a  nANAPISTE  BHKONTIE 
...  XAIS  ATEAEYTON 

EProN  E©i...  Amx 

TON  E€>I  naNHrAME>T.  ; 

Comme  cette  Tnfcription  eft:  i  mparfaite- 
/c  n'cntreprens  pas  d'en  pénétrer  lefens. 
J'y  remarque  feulement  le  mot  de 
KONTIE^.  qui  eftpris  du  Latin  Vocon" 
•^e:  5c  qui  autorifè  la  prononciatioa.dll 
B  comme  un  V  Latin- 
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A   N  T   t    Q^U  £ 


S. 


419 


li  même  fur  une  colonne, 


♦  lAH  TIMÎÎAIS  ETEIMHSEN 
EK  TaN  lAinN  TIBEPION 
K  AlSArA 

Phile  Timolis ,  ou  peut-être  hnbitantc 
du  Tmelus ,  a  honoré  à  ics  dépens  l'Empe- 
reur Tibcrc  CelV. 

L'Hiiloire  nous  ipprend  que  de  Ton 
temps  il  y  eut  un  grand  tremblement  de 
terre  à  Sardes,  Philadelplie  Se  autres  Vil- 
les voillncs,  Se  qu'il  leur  fit^ donner  dey 
fomraes  confidcrablcs  pour  le  rétablir  , 
d'où  vient  qu'on  luy  fit  une  médaille ,  qui 
porte  au  revers  cette  Infcription ,  C  l  V I- 
TATIBVS  ASIAE  RESTITV- 
T I  S ,  &  peut-être  pour  cette  même  rai- 
fon,  cette  femme  dont  il  eil  icy  parlé, 
voulut  donner  une  marque  de  la  recon- 
noilfance  à  cét  Empereur. 

A  PH  ILADELPHT. 
«ANeînnHN  aktaa  mnhmhn 

*"  BlOÏ  nAPEAfîKEN 

SOMÎÏ  TEl.MHSAS  2EMNOTA  THN 

A  AOXON 
nAPeENOS  HZ  AnEAYSE  MITPHN 

HS  flPlON  A 
BSXEN  EN  HMlTEAEl  nAYSAME 

Î^OM  ©AAAMai 

5  &  TTElr 
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%20         TnS  C  R  I  P  T  1  ONS 

TPEIS  TAP  En  EIK02I0YL 
TEAEnSE  EION  ENIAYTOYS 

KAI  META  TOYS  AE  GANBN 
TOYTO  AinOYSA  <I>AôS 

C'cft  un  Monument  qu'un  certain 
Aquila  avoit  drefle  à  fa  femme  Xanthippc, 
<|ui  etoit  morte  fans  avoir  eu  des  enfens,  2c 
âgée  feulement-  de  2  ^ .  ans. 

A  HIERAFOLIS. 

AnoAAnNi  AvxunnEi 

ApoUo  Archegetes ,  comme  fi  nous  di- 
rons le  Prince  ou  le  Condudtcur ,  étoit 
aulTi  adoré  dansTIflcde  Naxos,  où  ceux 
de  Chakis  luy  avoient  drclTé  un  Autel . 
comme  rapporte  Thucydide  au  comœen* 
cernent  du  livre  fciziéme. 

Au  même  lieu» 

TOYTO  TO  HrnON 

XTE<I>ANOI 

H  EPrASIA  THN 

BA«)EÎ2N 

Li  Corpides  Teiutururs  honore  C'CtH- 
ronne  le  monument  de  ce  Héros. 

Il  y  a  plulieurs  fowrces  d'eau  chaude 
\  Hierapolis,  8c  ces  eaux  ditStrabonaii 
liv.  xii).  de  fa  Géographie,  étoicntmcr- 
veillcufes  pour  la  teinture  des  laines,  en 
t  forte 
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forte  qu'on  en  tcignoit  avec  des  racines , 
d'une  lî  belle  couleur ,  qu'elle  ne  lc  ccdoii 
pas  à  celle  de  la  pourpre  &  de  1  Wir^  ^r  - 

M  mme  lieu. 

«PAAOYIOS    ZEYEir   T  P  F  A  S 

nAEITSAS  YnEP  MAAEAN  EI2 
.ITAAIAN    nAOAS  EBAOMH 
KONTA 

Aro  KATE2KETA2EN  TO 

MNHMEION 
XAïTQ  KAI    TOrS  TEKNOil 
«1>A  A 

Y  r  £1    0EYAOP£1    KAI    •!>  A  A 
OYTf2 

©EYAAKAin    AN  BKB.INOT 
SYNXaPHÛSiN 

Flavius  Zcuxis  maître  ouvrier  devaiit 
faire  voile  au  delà  du  Cap  Malée  en  Italie 
avec  71.  Mtimens  s'efl  choill  un  monu- 
ment, Scàfcs  fils  Flavius  Theodorus,  & 
Flavius  Theudaca^us  s'ils  s'y  veulent  ac- 
corder. 


s  7 


A  MI- 
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^1% 


Inscription* 


A    M  I  L  E  T, 

appellée  maimenant  Pdlatiba  :  4  la  \  \ 
Page  2720. 


I  i 


î  E  O  T  A  H  A> 

AEHI 
OT  6> 
ATIE 

<f>Y  A  ACON 
THN  no  AIN 
MIAHCUN 
KAI OANTAC 
TOïC  KATOI 
ÏLO.YNTAC 


I H  à;  A  Y  E  O 


EHIO 
1  Yô»  A 

I  AriE 

<I)Y  A  ATOM 
I  THN  nOAIN  i 
jMlAHCinN  ; 

1  KAI  n  antac 

ITOYC  KATOli 
iKOYNTAC 


Y  AHOUE 

H 10  Y 
A»  A  E 

AriE 

^^Y  A  ASON 
THN  nOAiN 
MI  AH  CI  «N 
KM  n  ANTAC 
TOYC  K-ATOI 
IKOYNTAG 


HOYlA«E 

IOY« 
AEH 

A  riE 

OYAAXON 
THN  nOAiN 
M  I  A  H  C  U  N 
KAî  HANTACi 
TOYC  KATOI 
KOYNTAC 


.1 
1 
i 

1 
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A  n  t  I  <^u-  E  s. 
S 

I  H  E  O  ï  ft;  A 


41  j 


i. 


O  Y 
AEHI 
ArlE 
<fT  AATON 
T  H  N     n  O  A I  N 

M  I  A  H  C  1 4-  N 
KM  nANTAC 
TOYC  KATOl 
KOïNTAC 


Et  au  deffous  de  ces  cinq  ïnfcùptwusz 

APXArrEAOl  (PYAACCETAI 
H  nOAlC  MlAHCla'N 
KAl  n  ANTEC  OIKAT. 

Cette  Infcription  éft  une  efpccecicTa- 
lifnian  de  ces  anciens  Hérétiques  qu'on  ap- 
pelait Balilidiani  ou  Gnoftiques,  qui  trou* 
voient  de  grans  my ftcres  dans  les  lettres  du 
mot  dejehova,  qu'ils  cachoient  Tous  les 
fcpt  voyelles  Grecques  AEHIOYÎ2  dif- 
féremment tranfpolees  8c  répétées  icy  juf- 
qu  ).  dix  fois  :  le  mot  de  A  r  I E  qui  le  fuit 
le  confirme  :  8c  ainfi  î 'interprète  chaque 
carreau  de  la  même  forte  Jehova  faim  con- 
ferve  la  TtUe  de  Mikt  tous  fes  hnhitans: 
8c  ce  qui  cft  au  deflbus ,  o  Archavgei ,  <j«tf 
U  Ville  de  MiUt  &  toHS  /«  hubitanf  [oient 
(onfervesi,. 
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i^î4      I  X  s  c  m  I  p  T  I  o  ^'  $ 

Ce  font  les  mémos  Hérétiques  qui  nom-  ; 
moient  aufli  Dieu  Abraxas ,  dont  les  lettres 
priles  félon  la  valeur  des  nom.bres  qu'elles 
fignifioicnt,  compofoient  celiiy  de  ^6f. 
qu'ils  difoient  être  autant  de  vertus  8c  d'in- 
telligences divines.  Chifflet  en  a  fait  im- 
primer unTraité  fort  curieux, où  l'on  void 
les  différons  types,  fous  lefquels  ils  1ère - 
prefentoient ,  tantôt  comme  Jupiter ,  tan- 
tôt comme  rAnubisdesEgyptiens,&:  quel- 
quefois comme  un  Monftre  avec  une  tête 
de  coq  8c  deux  fcrpens  en  place  de  pieds ,  8c  ; 
le  mot  d'ABPAîAS  écrit  autour.  Pour  ne 
pis  me  fervir  de  ce  qui  fe  trouve  dans  ce 
curieux  traité ,  je  produiray  icy  une  pièce, 
qui  a  été  inconnue  à  l'Autheur.  C'eft  une 
belle  Amcthyrte  que  Monfieur  de  Thou 
avoir  apportée  du  Levant, 8c  dont  j'ay  trou- 
vé le  delîein  parmi  îes  Mémoires  de  Mon- 
fieur de  Peiresk ,  8c  qui  ae  fera  pas  mal  à 
propos  pour  nous  faire  connoîtrc  labizar- 
rerie  de  ces  Hérétiques. 

Cette  figure  rcprefente  Michel  l'Archan-  • 
gi,  prefqucdcla  manière  que  les  Payons  \ 
peprefontoientleiu- Mercure,  avec  des  aî-  r 
ies  à  la  tête  8c  aux  talons.  Il  tient  de  \%  \ 
mam  gauche  8c  foule  aux  pieds  un  Dra-  • 
gon,  8c  porte  une  couronne  de  la  main  4 
ôToitc.Ccs  principaux  membres  font  écrits  < 
ea  pai  ticulicr  de  Caractères  Grecs,  dont  : 
les  mots  qui  «n  refultent  font  néanmoins 
Hébreux  ou  Chaidaique ,  feloo  que  ces  He-  - 
retiques  avoicnt  coutume  de  le  pratiquer. 

EN 
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42.<*  Înscriptions 
EN  VOICY  L'EXPLICATION. 
Sur  la  poicrine  ^  le  ventre. 


I  Aa»0 
S  AB  Aû)e 
APBA0IA 
AOv0  AT 
OTP  HS 
M  APSA 
A  Aîû»0O 
ON  OYP 
lA  MLXAHA 


Le  Seigneur 
des  Aimées, 
maje/fé 
cachée  dans 
la  lumière  du  feu 
la  PoffJJÎon 
de  ptdivivité, 
la  force  de  la 
Iwniere-t  Michel, 


Sur  le  bras  dmit.  ' 
ABPAM  Abraham 
NIKAMAP  Nicamarien, 

Sur  le  bras  gauche.. 
XESAr         Sefac-  ' 

BAP       du  au  , 

«I>APANTH2  deVharan 

Le  Prophète  Jei-emie  nomme  Babylone 
Sefac.  * 

Dans  la  Couronne. 

AMO  l'exaltation  de 

Pa'MA  fin  peuple. 

Sur  les  jambes. 
PA1>AHA  •  Raphaël 
IASOYHA  lafouel 

Raphaël  fignifie  Médecine  de  Dieu,  5c 
Jafoucl ,  lalut  de  Dieu. . 

A-AmNA  la  fiente  y. 

MENEYE        de  la  haute 

Les 


A  N   T  I  ES.  417 

Les  Lettres  du  Revers  font  les  fept  Voy- 
elles fept  fois  répétées,  que  j'ay  dcja re- 
marque exprimer  tacitement  le  nom  de 
^[Jehova.    Gruterus  cite  une  Infcription 
Temblable,  à  la  fin  de  celles  qu'il  produit 
^  comme  fuppofëcs ,  laquelle  il  dit  avoir  été 
gravée  fur  une  plaque  de  métal  qu'on  trou- 
va Hir  la  poitrine  d'un  fquelette  qui  fut 
découvert  dans  un  ancien  tombeau  proche 
d'Engoulème  :  6c  ne  pouvant  deviner  ce 
myftere  des  fept  voyelles ,  il  s'imagine  que 
cela  n'avoit  été  mis  que  par  raillerie  5c  pour 
exercer  l'cfpric  des  curieux  qui  vien- 
droient  à  le  découvrir  :  mais  par  la  con^ 
frontation  de  celles-là  avec  celles-c^,  qui 
font  répétées  de  même  8c  tranfpofecs  fept 
fois ,  il  ell  certain  que  ce  n'étoit  autre  choie 
qac  ce  nom  de  *fehova   qu'on  avoit  voul* 
mettre  fujr  la  poitrine  de  ce  mort,  quia- 
voit  peut-être  été  un  de  ces  Hérétiques. 
S.  Ircnée  au  premier  livre  de  fon  ouvrage 
contre  les  Payens ,  dit  que  les  Seclateurs 
de  rherctique  Mai'cus  cachoient  les  my- 
fteres,  fous  des  lettres  Grecques ,  appro- 
priées à  chaque  membre  dont  les  mots  é- 
toient  Hébraïques  ,  comme  les  fuivans 
qu'il  rapporte ,  Baftnta ,  Eacabafa  ,  Eanaa  , 
Irraurtfia ,  dy  arèa  ia  ,  caeotaba ,  febor^  Ca- 
tneUmhi  ,  qu'il  interprète.  Hic  quod  efl 
fuper  omnem  virtutem  patrts  invoco  ,  qttod 
njocatur  lumeyi  ^ Jpirittis  ^  njita  cfuoniam 
in  corpore  regmjîi.  Néanmoins  fbn  Com- 
mentateur Fen  Ardcntius^  dit  que  ces  mots 

me 
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428  1      c  r  R  I  I'  i   :       .  o 

ne  font  ni  Hébraïques ,  ni  Grecs ,  ni  Chal- 
daiques ,  ni  Syriaques,  ni  Arabes,  mais  plu- 
tôt des  noms  rnonftrueux  8c  barbares.  Et 
en  effet  il  s'en  trouve  pluiieurs  dans  de;> 
Ja  Agathes  ou  Onyces  antiques ,  avec  3 
des  mots  tout- à-fait  extravagans,  aufli  bieris 
que  les  figures. 


Au  même  Iku* 


KAI    TOT  AriOï 
MAPTYPOS  ONHSinnOT 


II 

1"  'rlNij 


C'cll  qi!'  '  f  refte  d'Infcriptioft  d*un. 
ancien  C  K  •  . . .  M  r t-  v  r  O  neiîppu  n  u  i  i 
étoitp».'    .   c  enter  ilet. 

A  ASKEUliiALESl.f.iy^.  . 

"ATh&Uy.  METABOAH2  TOTTO   T  O' 
MNHMEIQN    ATSIMA    XOT  TOT 
TETPAKID   2T01BA2  TOTTOT  Mt  O 
EHOT2I   MOT   TA    TEKNA  AOT2ÎMA 
X02   KAI  KOTAPTA   KAl    TA    fc5  AT 
TfiN   FENNHeHSAMENA    TEKNA  n2 
TE  KAI  rONIA2  KAI  O  rAMBPO^MOT 
AlfiN     APTEMEI2I0N   O  EOIKAAOT 
MEN02  lA2XiN  OIKONEI  M  EN  MEIAH 
2102  <I>r2EI  AE  1A2ET2  TOTTOT  AE 
ETEP02   OTAEI2    AUEBEEEIO...  T£ 
2TNTtNET2  MOT  OTTE  tSnTIK02 
TI2  El   MH  TI    ETEPn  T10E2OA1AH 
ITn  M...  T02  H  TA   TEKNA  MOT 
H  O  rAMBP02   MOT   O  nPOIEn 
MEN02  KAI   2TN   XaFH2n2IN  1 
XE0HNAI  O  AE  riAPA  TATTATQAMH. 


1 
i 
1 
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I   Q  U 


■0 


ÎSAS  H  B'A2A  .ir-NOS  Afi^hl  LU  MHN' 
.;T0.^    KAI2AP02    *l2KON  aHSAPIA 
XEIAIA.  IIEÎ^TAKOSIA  ElS  /iE  THN.... 
AÏT02  AE  EN0X02 

C'eft  un  monumeni  f.iit  pour  un  ceitain 
rfimachus  pour  Ibn  tils ,  pour  la  fille ,  Ôc 
Tes  enfans  qu'ils  avoient  ou  pouv^oient  a- 
Ivoir,  pour  Ion  beau  pere,  8c  pour  Ton 
gendre        "é  Léon  lîls  d'Artemiflus 
habitant  uc  iviilct  îk  natif  de  fxjfus  :  qui 
jcft  cette  même  Ville  où  (è  trouve  cet- 
îtc  Inscription  ,  parmi  des  mazures  que 
|les  Turcs  appellent  Askemkalleli ,  com- 
me nous  avons  dit  à  la  pag.  173.  Le 
refte  de  Tlnfcription  eft  la  dcfenle  qui 
1  ell  laite  de  mettre  dans  ce  tombeau, 
j  quelqu'xm  des  parcns ,  Ibit  q uclq  u'autrc  e- 
J  trangci*,  à  moins  que  ces  filsou  ib  c 
1  n'en  donnent  la  permiirion        cua  uu-il 
i  qtiicr  "'^'ront  autrement  Uvi  n-ront  quel- 
>  (|ue  \  w  .  .ce  pour cela,donneront  auThre- 
*i  ior  ou  File  de  l'Empa'cur  mil  cinq  cens 
deniers. 

A  MELASSO. 

înfcriftion  de  la  Colonne  qui  efiàU 
rag,  275. 

O   AHxMOS  MENAN 

APON  OTAIAAOT 
TOT  EÏOTAHMOr 

EY 
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'45»  I  K  s  C  R  I  P  T  I  O  N-$ 

ETEPrETHN  THL 
nATPIAOr  KAI 
£H  EïEPrETllN 
FErONOTA 

liC  peuple  à  fait  ériger  cette  Colonn 
I  pour  honorerMenander  fils  d'Uliades,  peti 

I  fils  d'Euthydcmus  j  ayant  été  le  bienfaiteu. 

i  de  fa  Patrie ,  8c  deîcendu  de  plufieurs  ru* 

I  luy  ont  fait  aufli  beaucoup  de  bien 

I  Euthydemus,  un  des  plus  puilTansCi- 

1  toyens  deMylaiïa,  8c  trcs-cxcellcnt  Ora-I 

teur,  vivoit  au  temps  de  Jules  Cefar:  ainfit 
(on  petit  fils  Menander  peut  avoir  vécu  fousi 
Tibère  8c  Caligula ,  ôc  par  confequent  l'In-l 
\  fcription  feroit  de  ce  temps-là  puisqu'ellciî 

\  luy  fut  mife  pendant  fa  vie.  Vous  pouvez  c 

\  voir  là  defilis  ce  que  Strabon  a  dit  d'Euthy-  ■ 

demus  dans  fa  Geografie  livre  xi  v.ce  qui  eft  il 
I  une  preuve  que  la  Ville  de  My  lafla  dont  il  i 

;■  parle  là ,  eft  la  même  que  celle  qui  s'appelle  \ 

maintenant  Melaflb ,  qu'on  s'eft  trompé  de  ii 
prendre  pour^Milet:  comme  nous  avons  i 
déjà  dit  à  la  pag.  1 7/.  i 
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EXPLICATION 


<;Dw  Plnnchei  de  Médailles  antiqneStfervMnt 
à  la  confirmation  de  ce  qui  a  été  avancé 
dans  le  voyage  de  Grèce  de  Levant ,  ^ 
à  U  connoijjance  des  antiquités,  de  chA- 
^ue  lieu. 

-Elles  font  toutes  de  cuivre. 

Planche  I. 

Ay  parlé  à  la  pag.  67,  des  Othons 
de  cuivre,  dont  j'aflure  même  d'en  a- 
voir  vû  bon  nombre  :  ce  qui  m'oblige  de 
donner  ledeffein  des  deux  plus  rares  que 
j'aye  vûs,8c  qui  n'ont  pas  encore  été  gravez, 
ûuoyque  pluiieurs  Autheurs  en  aycntpro- 
i  duit  avec  les  revers  d'Ifis,  deSerapis,  de 
i  MAPflNElTlîN,  ou  fîraplement  de  S.  C. 
j  dans  une  couronne.  Je  n*ay  pas  crû  ncctC- 
faire  de  faire  graver  leur  tête,  quieft  fem- 
blable  à  celles  qui  ont  les  revers  dont  je 
viens  de  parler. 

I.  La  première  eft  donc  le  Revers  d'une 
médaille  d'Othon,  que  j'ay  apportée  de  mon 
voyage.  Elle  a  autour  de  la  tête  en  lettres  à 
moitié  rongées  MAPK.  O0^.»NOC  KAIC. 
CEB  Scpour  type  du  Revers  une  tête  de 
femme  voilée  &  couronnée ,  qui  a  derrière, 
le  caducée  de  Mercure ,  fy  mbole  perpétuel 
de  la  paix  qu'elle  reprefente,  comme  les  let- 
tres mêmes  EIRHNH  qu'on  y  entrevoit  le 
confirment,  Cét  Empereur  vouloir  par  là 
faire  entendre  au  peuple  Romain ,  que  fbû 
«Icvation  fur  le  thrône  luy  apportcroir  une 

paix 


4'S"i        L  X  p  1. 1  ç  ^  T  1  o  K 
paix  hcarfrnfc  dans  toore  r^teti<!tic  de  for 
Empire,  cequ'il letir exprima  aulTidanslî 
mcuaille Latine  qu'il  fit  battre  avec  ces  cha- 
raéleres  PAX  ORBIS  TERRARVM.  Gal- 
Ki  fon  prédeceïîèar  n'en  avoit  pas  moins 
lairefpcrcr,  carily  a  une  médaille  fembla- 
bJede  cet  Empereur  avec  un  même  revers,! 
que  j'ay  vue  àZara  chei M.-ie Coqjte  An-I 
tonio  Soderini. 

2.  La  /ècondc  eftun  autre  revers  d'O- 
thon  encore  plus  rare ,  que  le  fîeur  Domini- 
que Babeli  Vénitien,  qui  l'àvoit  apportée 
avec  d'autres  du  grand  Caire  ,  me  permit  de 
Crayonner,  qc  me  l'ayant  pas  voulu  vendre 
pour  vingt  piftoles  qiie  je  lu^  en  offrois. 
Elle  eft  parfaitement  bien  confervée ,  6c  ce 
revers  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  C'cft 
line  fi^re  de  femme  vêtue  qui  porte  de  laj 
main  droite  une  petite  vidoire,    delà  gau-  ' 
che  un  Trofée ,  avec  ce  mot  KPASI2 ,  qui 
fignifîe  la  Modération  de  l'Enïpereur  Otbon 
Stitïiilieu  de  fès  viâoiresôc  de  festroféesf 
car  outre  qa*il  •  avpit  <lepofiêdë  Galba  dé 
TEmpire ,  il  eut  encore  troisfois  la  vidoirç  j 
contre  les  troupes  de  Vitellius  :  mais  la  qua-  j 
triéme  bataille  luy  fut  fatale,  ayant  été  for-  [ 
pris  fous  le  pretexte^I'une  entrevûe ,  ce  qui  i 
fut  cauie qu'il  fètua  lui-mêoie  bien  moins  t, 
Suet.  in  f  ar  defèfpoir ,  que  par  un  ièntin^nt  de  corail  \ 
Othon.  naffion  ,  de  tant  de  ibidats  qui  tèrofent  tuei  ^ 
alaguerre,  s'il  s  opin  '      '  à  vouloirdif-  • 
puterTEoipireà  Vitellm..  L.cmotdeKPA-  • 
2IS  peut  auflîfignifier  le  tempérament  ou  i 
là  tcmpei-ancc ,  mais  celuyde  modération  i 
convient  mieux  au  type  qui  accompagné  | 


DES  Médailles.  4^ 
l'infcription  ,  &  n'cft  pas  même  noiiFcaii 
dans  les  médailles,  car  on  en  voivl  une  de 
bronze  de  l'Empereur  Tibère  avec  un  re- 
vers MODERATIONI ,  fie  une  rcte  au  nu- 
lieu  d'un  bouclier. 

Le  3. 5c  4.  rond  cft  la  tête  &  le  revers  d'u- 
ne médaille  de  VHeroine  Naufjcaa  fille  d(i 
Roy  Alcinous,  dent  j'ay  parle  à  la  pag. 
99.  C'eft  une  tête  à  ajouter  aux  por- 
traits des  hommes  &  femmes  illuftres  tirez'^ 
de  l'antique,  que  Fulvius  Urfinus,  Théo- 
dore de  Galles  &  Caninius  nous  ont  dén- 
iiez ,  dont  je  peux  même  augmenter  le 
^nombre  de  plulieiirs  têres  qui  leur  ont  été 
inconnues ,  comme  de  celles  de  Pythodoris 
Reine  de  Pont ,  de  Pyrrhus,  des  Philofo- 
phes  Xenocrates  &  Thcon ,  &;  de  quelques 
autres.  Le  Revers  de  Nauficaa  eft  des  My- 
rilenéens  MYTIA.  EOI  STPA.  lEPOKA. 
C'eft-a-dire  ,  lorfqu'ils  avoient  pour  Com- 
mandant ou  General  de  la  milice  un  certain 
Hierocles.  La  ligure  de  femme  aftilè  eft 
celle  de  Sappho,que  ceux  de  Mytilene,  par- 
mi lefquelj  elle  ctoit  née,  reprelèntoient 
dans  leurs  meda)lles,  comme  Iulius  Pol- 
lux  £v  Ariftote  le  remarquent,  &:  comme 
celles  que  nous  trouvons  encore  de  cette 
Ifle  nous  en  fontfoy.  La  Lyre  qu'elle  tient 
à  la  main  le  confirme  aufn,  la 
marque  des  Poètes  Lyriques,  cnue  ieiqucls 
elle  a  excellé.  Urfinus  dans  Ces  portraits  des 
hommes  Illuftres,  produit  une  médaille 
qui  a  d'un  côté  la  tête  de  Sappho  ,  &  de  l'au- 
tre un  Polype ,  8c  les  mêmes  lettres  MYTiA. 
Ceux  qui  Ibuhaittcnt  de  voir  les  mcdail- 
Tom.  I.  T  les 
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I  43 4  Explication 

i  Jesqu*or.  Il  ouvederifledeCortoii ,  n'ont 

I  q  u'à  fe  prévaloir  du  Livre  intitulé  Hifioria 

i  diCorfûH  du  Chevalier  Marmora,  impri- 

mée à  Venifé,  où  il  y  a  pourtant  quelque 
chofc  à  dire  fur  des  médailles  qu'il  agra- 
vées,  &  qui  ne  fè  trouvent  point aveclcs 
I  revers  de  KOPKYPAIQN ,  comme  le  Ger- 

I  nianicus,  l'OthonSc  le  Galba  :  maisj'efpe- 

^  re  qu'il  corrigera  cela  dans  une  féconde  édi- 

tion à  laquelle  il  travaille  ,  6c  qu'il  au- 
gmente de  beaucoup  de  defifeins. 
l  5.ac6.  Eft  une  médaille  de  l'iaedeTi- 

né,  appellée  autrefois  Tenos,-  dont  nous 
en  trouvâmes  là  quatre  ou  cinq  des  reftes 
d'un  plein  vafè  qui  s'y  étoit  découvert.prés 
de  la  Citadelle.  Elle  a  d'un  côté  latêtede 
\  Jupiter  Hammon  ,  qu'on  reprefèntoit  avec 

j  la  corne  de  Bélier ,  éc  de  l'autre  une  grappe 

i  de  raifin  ,  fymboledc  la  fertilité  du  pays,  6c 

j  particulièrement  des  vignes.   TH  efl:  le 

]  commencement  de  THy^A/v. 

\  6,8.  Eft  une  autre  médaille  antique  de 

;  ceuxdeTiné  ,  laquelle  a  d'un  côté  la  tête 

de  Neptune ,  qui  s'y  éroit  particulièrement 
\  adoré  dans  cette  llle,  où  il  y  avoit  un  Tem- 

ple celehre,  auquel  fè  rendoient  une  fois 
l'année  ceux  des  Ifles  voifines  ,  pour  luy 
confàcrer  une  Fête  fcjlemnellc,  comme  di  t 
Strabon  au  diziéme  livre  de  (ï  Géographie. 
■  Le  revers  eft  le  Trident  de  ce  D;eu  avec 

i  deuxDaufins  6c  les  lettres  THNU'f ,  qui 

>  marquent  de  même  qu'à  la  précédente, 

qu'elle  étoit  de  ceux  de  1' (fie  de  Ti né. 
P  T.  c  H  E     I  [. 

I.  La  prcmicrc  cft  le  revers  d'une  mé- 
daille 
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D  ES  Me  D  A  1  L  L  E  s.  4;  5 

daille  frappée  par  ceux  deZante,  dont  la 
t^reeft  unCaracalle.  La  figure  qui  cft  re- 
prefentée  de  ce  côté  avec  le  mot  de  ZA- 
KYN0mN  cft  un  Bacchus  qui  tient 
delà  droite  un  raifin,  6c  de  la  gauche  fon 
thyrfe  ou  bâton  entrelacé  de  lierre  &dc 
pampres  :  de  forte  qu'on  peut  juger  par  là, 
que  c  eft  depuis  fort  long  temps  que  cette 
Ifleaété  fertile  en  bons  vins,  Ôc  favoriféc 
du  Dieu  Bacchus. 

2.  La  féconde  eft  une  médaille  de  ceux 
d*Abidos  ,  qui  reprefentoient  dans  leurs  re- 
vers Héros  &  Leander  ^  dont  le  Poète  Mu- 
fee  a  chanté  les  amours.  Outre  leur  nom 
qui  y  eft  écrit ,  on  void  Leander  traverfànt 
le  détroit  de  THellefpont  à  la  nage  >  pour  al- 
ler voir  fa  MaîtrefTe  qui  demeuroit  à  Aby- 
dos  du  côté  de  TA  fie ,  &  luy  à  Scftos  du  cô- 
té de  TEurope.  Le  dérroir  n'a  là  qu\ine  de- 
mi lieue  de  large.  Cela  n*tft  pas  difficile  à 
un  bon  nageur ,  mais  il  faifbit  cela  de  nuit, 
&  il  avoit  belbin  de  lumière  :  aulfi  voit-oa 
!cy  Hcro  au  deflus  d'uneTour,  qui  tient 
un  flambeau  à  la  main  pour  luy  Icrvirde 
guide:  mais  le  Cardinal  de  Maximis  avoic 
un  beau  médaillon  deSevere  avec  un  revers 
femblable  d'Abydos  ,  où  cen'eft  pas  Hero 
qui  tient  le  flambeau  .  mais  un  petit  amour 
qui  voltige  au  deflus  de  Cleander. 

3.4.  La  troliéme  cft  une  médaille  tiu- 
grand  bronze,  qui  a  d\]n  côté  la  têredc 
r Amazone  Sn;yrne^  avec  fa  double  hache  ♦ 
qu\)n  luy  entrevoit  derrière  Tépaule.  C^eft 
elle  qu'on  eftfmoit  avoir  fondé  &  donne 
fbn  nom  à  la  Ville  de  Smyrne.  La  tête  du 

T  z  revers 


43^  E  XPL  I  CAT  ION' 

revers  CGJik'onnée  de  Tours  reprefcnre  cel- 
Jede  Thyatire.  Ainiiil  taatjirel'infcnption 
des  deux  côrez  conjoinre-nent  SMTP- 
NAIQN  OMOmx  GïATElPHNnN  EHI 
AnOAlNAPI'OY  ,  ce  qui  lignifie  concorde 
ou  alliance  ,  de  ceux  de  Smyrne  anjec  ceux 
de  Thjatirey  dans  le  ternes  qu  AfoÏÏmarius 
était  Gouverneur  en  cette  derniei-e.  Apol- 
iinarius  étoitcoufin  de  Titus  Anton  iusAl- 
fenus  ,  donc  j'ay  rapporté  quelques  inr 
fcriptions,  ôc  Ton  nom  étoit  aulTi  Alphe- 
nus  Apollinarius ,  comme  on  l'apprend  par 
une  autre  belle  Infc.riprion  que  les  Teintu- 
riers avoient  tait  graver  à  Ton  honneur.  Ils 
vivoient  l'un  £c  l'autre  fous  l'Empire  de 
Caracalle  ,  5c  par  confequent  la  médaille 
eli  de  ce  tems-la  ou  environ . 

Mais  au  fujet  de  cette  médaille,  il  faut 
que  je  vous  diïe  ce  que  je  fçay  des  Alliances 
<]ue  ces  Villes  d'Afie  mineure  contra<^l:oiene 
enlèmblc  ,  &  particulièrement  celles  de 
rionie,  de  la  Lydie  2c  de  la  Carie,  trois 
Provinces  conriguës.  Çomme  les  Empe- 
reurs Romains  leur  permettoient  de  vivre 
lelon  leurs  Loix,  ils  ne  trouvoient  pas  mau- 
vais qu'elles  s'alliaflènt  les  unes  avec  les  au- 
tres,éc  qu'elles  entretinlTent  une  bonne  cor- 
rcfpondancc  ,  pour  fè  /ècourir  mutuelle- 
ment en  cas  de  befbin.  Les  Livresnenous 
dilent  presque  rien  là  deiTus ,  mais  ce  qite 
nouscnfçavons,  noui  le  devons  aux  mé- 
dailles. Voicy  la  lifte  decellesque  j'ay  re- 
marquées en  vifitant  les  Cabinets  des  Cu- 
rieux ,  &  en  ayant  eu  même  quelques-unes 
en  mon  pouvoir.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne 


t". 
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ES    M  E  ir  A  I  L  L  E  .V. 


s'en  trouve  un  plus  grand  nombre  ,  &  p:.r- 
ticulierementdans  !•  Cabinet  du  Roy:m«iis 
cecy  ièrvira d'échantillon, adonnera  peiu- 
érie  à  quelqu'un  la  penfée  de  rechercher 
tout  ce  qui  s'en  peut  rencontrer. 

y^ttknce  de  Th,a  /  .  Smyrne. 
SMYPNAIflN  ©YATEirHNaN 
ÔMONOIA. 

Au  revers  d'une  tête  qui  reprefcnte  le  Sa- 
cré Sénat,  lEPA  SYNKAHTOS.  Elle  eft 
gravée  dans  leThefàurus  de  M.  Patin  chei 
qui  je  Tay  vue.  le  la  croy  du  même  temps 
que  celle  que  nous  avons  citée  cy-delTus. 

Alliance  de  Sm/rite  a  vec  Pcr  'mthrts. 
SMYPNAION  OMONOIA  HEPlN 

einN  Eni  menekaeoys. 

Menecles  ell  le  nom  du  Gouverneur  de 
Perinrhus.  Q*cA\  le  revers  d'un  Gordian» 
pioyen  bronze ,  a  Lyon  chez.  M .  Du  four. 

Alliance  de  Sjr^rn'e  avec  Efip 

'  2MYPNAIQN  EOESinN  OMONOIA. 

Avec  deux  temples ,  au  revers  d'un  Cara- 
callc.  Chez  M.  Patin.  Voyez  Ibn  Th. ,  ru^- . 

AWiay^cede  S'.nyrne  avec  Fergar/.c  . 

SMYPNAiaN  nEPrAMHNQN 
OMONOIA. 

La  même.  iM.  FalkneràSmyrnc  enaauf- 
fî  un  médaillon  de  Caracalle,  où  il  y  a  de 
plus  En.  CTP.  FEMINOY.  Efculape  dé- 
boutée une  figure  couronnée  de  Tours  af- 
(ife.  Item  un  autre  médaillon  avec  5.  figu- 
ras, Efculape  entre  deux  DeeiTes. 

T  3  Ai/ion- 
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4-3  3  Explication 

AIlia7ice  de  Smyr?ie ,  Pergame  ^  Efefe. 

SMTPNAiaN  nEPT.  E<i>E2:inN 

OMONOIA. 

Diane d'Efefè  entre  Efculape  &  l'Amazo- 
ne Smyrne.  Revers  d'un  médaillon  d'An- 
tonin  Pic,  chez,  la  Reine  de  Suéde  a  Rome. 

Alliance  d'Hierapolts  avec  Smyme. 
lEPAnOAElTliN  XMTPNAinN 
OMONOl  A. 

Revers  d'une  Otacilia  Severa  ,  moyen 
bronze. 

Alliance  d'Ephfe  avec  Sardis. 
E<I>ESinN    KAI  SAPAlANîîN 
OMONOIA. 

Deux  figures  qui  fè  donnent  la  main.  Re- 
vers d'une  médaille  du  grand  bronze  delà 
Reine  de  Suéde ,  de  l'Emp.  Marc-Aurele. 

Alliance  d' Ephefe  ^  Hierapolis. 
E<I>ESIÎ2N  KAI  lEPAnOAEITHN 
OMONOIA. 

Revers  d'une  médaille  de  Commode  > 
grand  bronze,  chez  la  Reine  de  Suéde. 

Alliance  d'Ephefe  avec  Cyzique. 
E<I>ESmN  NEaKÔPnN  OMONOIA 
KÏZIKHNi2N. 

Diane  avec  une  figure  nuë  debout.  Re- 
vers d'une  médaille  de  grand  bronze  d'An- 
♦onin  Pie. 

Alliance  d* Ephefe  avec  Tralks. 
E<I>ESiaN  B.  NEf2KOP.  TPAAAIA 
NÎÎN  OMONOIA. 

Diane  d'Ephe(è  avec  Jupiter  qui  eft  afTis , 
au  Revers  d'une  médaille  de  Lucius  Verus. 

AUtart- 
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DES  Médailles.  439 
JlUav.ce  d'Epbefe  &  de  Pergame. 
E'î)ESmN  nEPTAMHNaN 
O  M  O  N  O I  A. 

Diane  &  EfcLilape,  au  revers  d'une  mé- 
daille deGallien  moyen  bronze,  chez  M. 
Falkner  a  Smyrne. 

AU'tancede  Pergnjne  ç!^  d*  Ephefe. 
nEPTAMHNaN  E^ESIQN 

OMONOI  A. 

Un  Chariot  tire  par  deux  Centaures,  fui' 
lequel  eft  alfis  unjupitercjui  porte  a  la  main 
une  petite  Diane  d'Ephelè.  Revers  d'un 
médaillon  de  Commode.  11  y  en  a  un  au- 
tre de  ce  même  Empereur  avec  les  mêmes 
characleres.mais  il  s'y  lit  de  plus  En.  STPA. 

nAniOY.ou  plutôt  n.  AnnioY  koinon, 

&  pour  type  deux  figures  dont  l'une  eit 
d'un  homme  demi  vêtu  ,  qui  tient  à  la  main 
droite  une  Juno  Pronuba  ,  6c  Pautre  efl: 
comme d*un  Hercule  nud  qui  porte  auîli  de 
la  droite  la  Diane  d'Epheiê.gravé  dans  Ocla- 
vius  Strada. 

Alliance  de  Milet  &  lEj>hefe. 
MElAHClflN   KAI  E<I>ECinN 
OMONOI  A. 

Venus  &  Di ane  avec  fès  deux  cerfs.  Re- 
vers d*un  médaillon  de  Fauibne  lajeune.  Il 
y  en  a  un  autre  presque  fèmbbble,  avec  la 
même  indriprion  ,  deLucius  Verus  ,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Morofinia  Vcnifè. 

Alliance  de  Cas  éivec  Milet. 
Kî>nN  MEIAHCI^N. 
Efculape  &  Venus,  qu'on  adoroitdans  ces 
deux  Villes.  Revers  d'un  médaillon  d'An- 

T  4  to- 
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-44'5  Explication 

tonin  Pie ,  dciîigné  par  M.  Patin  à  Padoiio. 

j4llUme  de  Laociicée  avec  Pr^game. 
AAOAIKEnN  n  EPTAMHNÛN 
PMONOI  A. 

Revers  d'un  medajJIons  de  Marc-Aure- 
chez  Ja  Reine  de  Suéde  à  Rome. 
Alliance  de  Laodicéeavec  Ephefe. 
ÀAOAlKEftN  E<PESI1ÎN  OMONOIA. 

Jupiter  avec  Djane  &  Tes  deux  cerfs.  Re- 
vers  d'une  Otacilia  Severa  medaiiion,  par- 
mi les  dciïeins  de  M.  Morel  à  Berne. 

AÏÏianced'  Alicarnaffe  avec  Pergame. 

A  AIKA PNACCEnN  KAI  

XEET,  «PAAOY. 

Apollon  &  Efculape.dont  le  dernier  fè  met 
ordinairement  pour  Pergame,  ainliquoy- 
ouelemot  ne  s'y  life  pas,  jc  ne  dourc  pas 
qu'il  ne  Py  faille  fuppléer.  Revers  d'une 
médaille  de  grand  bronz,c  de  Caracalla  ^ 
Geta  fc  regardent.  A  Rome  au  Cabinet 
du  P.  Kirker 

A'hance    Ântïoche  fur  le  Méandre  avec 
Ephefe. 

ANTIO   EtpESIÛN  Aïs 

N  E  a  K  a  P  Î2  N. 

Diane  d'Ephcfè  entre  deux  figures  affifèi 
à  terre ,  dont  l'une  reprefente  la  rivière  de 
Méandre.  Revers  d'un  médaillon  d'Anto»» 
nin  Pie  gravé ,  dans  Oètavius  StraJa. 

Alliance  de  Selga  avec  Lacedemone. 
CEAFEaN  OMONOIA  AAKEAAl 
M  O  N  in  N. 

Pallas  &  Hercule?  qui  fàcrificnt ,  &un 
lèrpcnt  qui  s'élcve  fur  l'autel.  Rxvers  d'uu 
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DES  Médailles.  ^4,1 

médaillon  de  Trajanus  Decius,  parmi  les 
d eiïe i  ns  de  M .  Pari n . Qu  oy  4  uc  SeJ ga  fu t^dan s 
laPilidie,  elle  éroir  Colonie  de.v  Lacede- 
moniens ,  comme  dit  Stephanus  de  By lan- 
ce.  SiAj^)},  Tnf/iiÇ  TTtTi^CCÇ  ,  ÙtTD^K^  KXKlCffA^ 

y^ïïiancecîe  Laodicee  ^  de  SvTf)nie 
AAOAIKEQN  CMYPNAIQN 
OMONOl  A. 

L'Empereur  debout  entre  deux  figures 
de  femmes  vêtues.  Revers  d'un  médaillon 
de  Marc- Aurele:  à  Zara  ,  chez  le  Comte 
Sodei'ini. 

Alliamede  Smyrv.eavec  Rte  orne  die. 
SMïPNATÎîN    NEIKOM  OMONOIA 

Deux  figures  couronnées  de  Tours  qui  fc 
donnent  la  main.  Revers  d'un  médaillon 
deMarc-AurcIe.  A  Conftantinople,  chez. 
M.  le  Marquis  de  Nointel. 

AÏÏiance  de  Smyrne  Magne  fie. 
Dans  une  Infcription  du  tcms  dcSeleu- 
cusCailinicus,  qui  efî:  mifela  première  dans 
le  livre  intitulé  Marmora  Oxonienfia  ;  ou 
il  y  a  un  grand  Commentaire  qui  raccom- 
pagne. 

Alliance  de  Pay'os  avec  CyzJque. 
Dans  un  autre  marbre  que  j'ay  copie  à 
Venifc  à  la  Cour  du  Palais  Grimani,  qui 
contient  une  grande  Infcription  Greque, 
Je  reprens  les  médailles  de  la  féconde 
planche, 

5.-  La  cinquième  eft  le  revers  d'une  me- 
dailledeCaracalla,  qui  a  le  nom  de  Pan  as 
COL.  A.  A,  PATR.  Colonia  AmufîaAr.e 
PatrmfiSt  avec  Diane  qu'ils  adoroicnt  la 

T  5  foiw 


442-  Explication 
ibiis  le  furnom  de  Laphria-,  voyez  ce  que 
j'enay  dit  en  parlant  de  cette  Ville-là ,  au 
Tome  II.  pag.  7.  ôcc. 

6.  Lafixicme  eft  le  revers  d*un  Corn» 
znode ,  qui  reprefènte  le  Port  de  Patras  avec 
une  ftatuc  qui  étoit  a  l'entrée ,  &  uneefpe- 
ce  de  portique  ou  arcades  dont  j'ay  parlé 
a  la  p.  10.  Tom.II. 

/.  La  feptiéme  eft  une  Fauftinc  jeune 
chez  le  Comte  Mofcardi  à  Vérone  avec  le 
revers  AEA<I>QN  ,  &  le  Temple  célèbre 
d'Apollon  qui  étoit  à  Delfes.  La  fl-rudiurc 
n*cn  paroit  pas  magnifique ,  &  on  n'y  void 
que  cinq  colonnes:  aulIi  fuis-jefort  per- 
fiiadé  quoy  qu'il  fut  fort  célèbre ,  qu'il  n*c- 
toit  pas  bien  grand ,  veu  le  peu  de  terre- 
plain  qu'il  y  avoit  à  Delphes,  ôcla  difficul- 
té d*y  porter  des  matériaux. 

8.  La  huitième  eft  unGcta  avec  ce  revers 
d'un  Cupidon  qui  afon  flambeau  renverfé, 
&  le  mot  de  CIKYa^NIû;  N,  qui  nous 
apprend  qu'elle  avoit  été  frappée  par  ceux 
de  Sicyon ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  pag. 
2  34.Tom.  II. 

Planche  III. 

Cette  Planche  a  une  médaille  de  chacu- 
ne des  fèpt  Egli/cs ,  &  une  de  Magnefic  au 
pied  du  mond  Si  py  lu  s, 

I.  La  premicrecft  un  Alexandre Scvere 
moyen  bronze,  qui  a  pour  revers  ©YA- 
TElPHNîiN,  qui  marque  qu'elle  a  été  bat- 
tue par  ceux  de  Thyatire ,  quoyque  la  Lou- 
Te  qui  allaite  Remus  &  Romulus  fbit  le 
fymbole  ordinaire  de  Rome  :  mais  c'cft 
peut-être  un  trait  de  leur  flaterie ,  pour  ex- 
primer 
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DES  Médaille  s.  445 
primer  Icnr  bonheur  ibiis  h  domination 
Romaine.  On  trouve  auflï  qu*Antioche  a 
quelquefois  mis  dans  fes  medaïUei  ce  mê- 
me type. 

Lafècondeeft  une  Tranquiliineprcfque 
de  grand  bronze  avec  l'infcription  CMYP- 
NAIQN  r.  NEÎÎKOPaN  POY<I)lNOY. 
CO<I>I.  DcsSmyrnéens  Ncocores  par  trois 
foisTfbus  le  Capitaine  de  la  miliceKufînu». 
La  figure  qui  accompagne  l'infcription  elt 
celle  de  r  Amazone  Smyrnc,  qu'ils  reprc- 
fèntent  avec  la  tête  couronnée  de  Tours 
comme  Fondatrice  de  leur  Ville ,  tenant 
un  petit  Temple  de  la  droite,  6c  de  la  gau- 
che un  petit  bouclier  en  demi-Lune  ,  &: 
une  hache  à  deux  tranchans  que  les  Latins 
appelloient  bipennis ,  qui  étoit  l'armuic 
ordinaire  des  Amazones. 

3.  Latroiliéme  cftle  revers  d'un  Vale- 
rianPere,  que  M.  Whelera  dansions  Ca- 
binet, de  même  que  d'un  Gallicn  que  pofTe- 
de  M.  Dufour ,  &  d'un  Saloninus  fils  de 
GaDien  que  j'acquis  à  Smyrne:  car  elles  ont 
routes  trois  ce  même  revers  E  <P  E  C I  N 
KAïCTPOC  ,  avec  la  figure  appuyée  fur  un 
pot  qui  ver/è  de  Tcau ,  &  qui  reprefènte 
comme  rinfcripcion  en  fait  foy,  la  rivière 
du Cayftrc qui  pafTe proche  d'Efefè,  com- 
me nous  avons  dit  plus  amplement  à  la  pa- 
ge 244. 6c  24f.^ 

4.  La  quatrième  eft  un  Geta  avecles  re- 
vers d'Eflulape ,  qui  avoit  un  Temple  cé- 
lèbre à  Pergarae ,  6c  de  fa  fille  Hygieia  qui 
tient  un  fèrpent  à  la  main ,  6c  le  mot  de 
HEPrAMHNûN. 


I 
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444  Explication 

5.  La  cinquième  eft  un  revers  de  Com- 
mode grand  bronze ,  que  le  feu  Cardi- 
i>al  de  Medicis  me  fit  voir  dans  fbnCabinet. 
Elle  eft  des  Laodkéens  tieocores  AAOAI- 
KEON  NOOKOPlîN  ,  avec  le  type  ^l'in- 
fcription  qui  /è  trouve  quelquefois  aux 
médailles  ],atines  FELÎCIA  TEMPORA, 
mais  écrite  en  Grec  EïTYXElC  KAïPOl, 
parla  quelle  ils  vouloient  faire connoître 
h  bonheur  qu'ils  avoient  fous  l'Empire  de 
Commode  dans  toutes  les  Saifons  de  l'an- 
née, qui  font  reprelcnrées  par  quatrejeu- 
neshommes.  Le  Printemps  porte  une  cor- 
beille de  fleurs  :  l'Eké  une  faucille  pour 
moilîbnner  :  PAutomne  une  corbeilledc 
faiits  &  carefTe  un  chien  de chafle  :  l'Hy ver 
tient  un  lièvre  de  la  main  gauche,  parce- 
que  cette  Sailbn  eft  propre  pour  lachaflè 
du  lièvre,  d'oii  vientque  Virgile d'r 

Juritofsfue  fequilepores  i  tum  p^i.  t  lui  - 
vias ,  ^c. 
.  Cum  7nx  attajacet ,  glaciem  xum  flumiva 
irudunt. 

Horace  en  dit  à  peu  présautant,  Epod-IT. 
CctteSaifon  eft  auflî  rcprefèntéc  vêtue  pour 
ft  garantir  du  froi  J.  Et  nous  avons  à  Lyon 
un  bas  relief  dans  l'ifle  Sainte  Barbe,  où  Cq 
trouvent  les  quatre  Saifons  repre/èntées 
prefquedela  même  manière.  Je  l*ay  cité 
dans  mes  antiquitez.  de  Lyon  pag.  19S. 
Tout  mcommock-  que  fut  l'EmpereurCom- 
mode,  il  ne  laiflbitpasde  trouver  des  flat- 
teurs, qui  luy  vouloient  perfuader  que  le 
inonde  étoit  fort  heureux  fous  fbn  règne , 
car  outre  cette  médaille  le  même  Cardi- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


à  1 


DES  Médailles.  44/ 
nal  deMedicis  m'en  fit  voir  une  de  même 
grandeur  avec  cette  belle  infcription  dans 
une  couronne,  que  ceux  de  la  Ville  de  Ki- 
céeavoyent  gravée  à  Ibn  honneur,  BACN 
AEYONTOC  KOMOAOr  O  KOCMOC 
EïTYXEI  NIKAIEflN. 

6.  La  fixiéme  eft  un  Marc.  Aurele  de 
bronze,  qui  a  pour  revers  un  temple  de  Phi- 
hdclphe  i  où  Ton  découvre  Apollon,  6c  au- 
tour l'infcription  <I>lAAAEA<PEf20N  EOl 
EYPENeTOY  ,  qui  fignifie  que  ceux  de 
Philadelphe  Pavoienr  frappée  ,  lors  qu'ils 
avoient  pour  Gouverneur  Eugeneres.  Elle 
ell:  dans  le  Cabinet  de  M.  le  premier  Prelu 
dent  de  Paris. 

7.  C'efl  le  revers  d'une  Tranquilline  de 
grand  bronze,  chez  M.  Falkner  à  Smyrne 
qui  a  autour  de  la  téte  OPOY.  TPANKYA- 
AEINa  CEB.  Fruria  ou  Furia,  car  il  Ce 
trouve  écrit  des  deux  manières  dads  les 
médailles,  TranquilUna  Augufta,  &  de 
l'autre  côté  une  Urne  d'où  fort  une  pal-  js/^^^ 
me.    Evn  tevX.  sç/tj{$^iXov  uo.  ^vcmd^¥ob  Qjte  i,j 
ccx/phciWûJ¥  B.  yscio){qp4ov.  Ainfi  c'elt  une  mc-^"^'^'^^^^^^^ 
daille  delà  Ville  de  Sardes,  qui  avoit  célébré  quejfnZ 
dans  ce  temps  làjes  jeux  appelkz  Chryfàn-y^J//;^;^^^ 
thina  fous  le  Pontificat  de  Julius  Hermo*p5«ry// 
philus.  Le  même  Cabinet  de  Monfieur 
Falkner  pofTede  un  médaillon  deCaracalIe, 

avec  un  /èmblable  revers,  Purne  d'où  fort 
une  palme,  &  ces  mots  E:t.  euf,  pcv^ov,  u^}^. 

C'eft  à  dire,  fub  Antonio  Rufo primo  Pon-^ 
tifice  tertiâ  -  vice  ^  Clmjantïna  certamina 
habita  a^td  Sardianos  fecundo  Neocoros 

T  7  Voyez. 
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44^  Explication 

Voyez  ce  que  dit  fur  ces  jeux  le  livrcMarmo- 

ra  Oxû7iie7ifia,  autroifiérae  marbre. 

8.  Eftle  revers  d'un  Philippe  fils,  qui 
reprefèntc  un  Apollon  aiïîs ,  avec  ces  lettres 

Ceux  de  Magnefie  au  pied  du  montSipilus 
l'avoient  frappée  lors  qu'ils  avoient  un  Au- 
relius  Tatianus  commandaiu  pour  la  fé- 
conde fois. 

Planche  IV. 

I.  2..  Une  tête  couronnée  de  Tours  qui 
reprefente  la  Ville  de  Phocée  (p^xsu:  ôc 
pour  revers  (putisf^^iM^ y  une  petite  barque,  au 
delTus  de  laquelle  (c  voyent  les  deux  étoiles 
&les  deux  bonnets  de  Caftor  6c  Poliux, 
pour  marquer  les  heureufês  navigations  de 
ces  peuples,  qui  ont  été  les  premiers  à  voya- 
ger fur  mer  &  à  fonder  des  Colonies  dans 
les  pays  éloignés»  témoin  noftre  Ville  de 
Marfeilie,  qui  leurdevoit  fbn  érablinèment. 

2. 3.  Tjj^Kv^^-Ia  Villede  Tcmnosqui  n'é- 
toit  pas  éloignée  de  Phocée,  6c  proche  de 
la  rivière  d'Hermus ,  car  Monfieur  Falkner 
à  Smy  rne  qui  a  cette  médaille  en  a  aufTi  une 
autre  d'Otacilia  Scvera ,  avec  le  revers  de 
cette  rivière  ntfAmTuv  i^fiac.  pour  ce  qui 
eftdu  revers  de  cellc-cy ,  c'cft  la  fortune, 
qui  tient  un  gouvernail  de  navire  6c  une 
corne  d'abondance. 

5.  6.  E'çt/Jp^f ,  la  Ville  d'Erithrae  mariti- 
me ce  qui  efldeiïgné  par  la  proiie  de  navire 
qui  ett au  revers  avec  Je  mot  ipvJpMojt.  Ce 
lieu  a  été  célèbre  par  la  /èjour  delà  Sy bille 
appellée  Erythrée.  Elle  eft  chez  le  même  à 
Smyrûe. 

7*  ^* 
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DES  Médailles.  44.7 
7.  8 .  "ïçHctv»  la  ville  d'Hyrcane ,  avec  un 
revers  femblable  à  celuy  deTemnos,  ôc  le 
mot  v^f(^vm  y  par  lequel  il  ne  faut  pas  en- 
tendre les  peuples  de  l'Hyrcanie  proche  de 
Pcrfè,  mais  les  habitans  d*un  lieu  dans  la 
Lydie  de  ce  nom,  à  qui  Stephanus  ne  donne 
pas  à  la  vérité  le  nom  de  Ville,  mais  feule- 
ment d*une  campagne  ,  «fl  è  V^>($ivi09  TToj^oP 

hv^M\  la  téte  couronnée  de  Tours  nous 
enfeigne  qu*il  y  a  eu  la-même  une  ville. 
Strabon  au  liv.  13.  de  /a  Géographie  luy 
donne  le  même  nom  que  Stephanus,  & 
ajoute  qu'elle  avoir  pris  Ton  nom  des  Hir- 
caniens  ,  que  les  Perfans  y  avoient  laifle 
pour  l'habiter. 

11  fc  trouve  quelques  autres  petites  mé- 
dailles de  cette  forte.comme  o-f^v^vot,,  Revers 
v(/,v^yiMav  un  Lyon,  gravée  dans  Seguin,  ou 
avec  une  proiie  de  navire.  J'enay  une  qui  a 
d'un  côté  2,w^çl'<w^i/y  Scrapis,  &  de  l'autre 
2^ffvrt<â>jf  une  proiie  de  navire.  Chez  le 
Gard,  de  Maximis  j'en  ay  vû  une  d'un  côte 
LoxifAcc  une  tête  couronnée.  Revers  Efcii- 
Jape  ,  àoxifA.im  t  de  la  ville  de  Docimeum 
en  Phrygie  II  y  en  a  aulTi  de  Cyzique  Kv- 
,  Revers  Ikv^uluuMv. 

Planche  V. 
I  .C  eft  le  Revers  d'un  beau  médaillon  que 
Monfieur  Falkneravoif  àSmyrne.  11  repre- 
fènte  la  rivière  Hermusdemy  couchée  & 
appuyée  fiirun  vafèqui  verfèdc  l'eau  avec 
une  plante  à  la  main,  &  le  mot  de  <t>6>xtMim 

f)arce  que  la  ville  de  Phocée  n'étoit  pas  é- 
oignée  de  l'embouchure  de  l'Hermus.  Les 
lettres  autour  Eîr.  CTf.  cto^.  Ztnvp^vc.  n  /3, 

Sovis- 


J 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  1 


44^  Explication 
fous  Aurelius  EurycliesGouverncur  pOAir  la 
icconde  fois.  Il  fè  trouve  aufiTi  une  médaille 
qui  a  d'un  côté,  Upoi. <ruvKXf)T3C  lefâcré  5e-, 
nat,  &  de  l'autre  la  proiie  de  navire  avec  les 
deuxétoilesdeCaftor  6cPolIux  ,  Scies  mê- 
mes lettres  ETr.f.  cw^  EvTvp^vc  t.  /3.  ce  qui 
nous  la  doit  faire  rangcj-  au  tems  deGordian . 

2.  La  féconde  eft  ce  beau  médaillon  de 
Philippe.dont  j*ay  parléa la pag.i 3 ?•  frap- 
pé par  les  Phocéens  ibus  le  commandement 
de  Claudius  Scribonianus. 

3.4.  La  troiftéme  eft  la  tête  &  le  revers 
d'un  beau  médaillon  du  feu  Cardinal  de 
Maximis.  La  tête  couronnée  de  tours  eft  la 
Ville  de  Sardis  qui  iè  qualifie  de  première 
métropole  d'Afie,  de  Lydie  &  de  Grèce. 
CAPA  IC  ACI  AC  AY  MAC  EAAA 
AOCA  MHTPOnOAlC.  l'-Afie  fc 
prend  ibuvent  dans  les  Marbres ,  6c  les  mé- 
dailles pour  rionie  Amplement  ou  pour 
i'Afte  Proconfulaire,  qui  étoit  une  partie  de 
TAfie  mineure.  Monlieur  Seguin  en  a  fait 
graver  un  femblable  médaillon  du  côté  de 
la  tête ,  mais  le  revers  eft  different.  Celuy» 
cy  eft  un  Jupiter  aftîs  au  milieu  des  1 2  fi.- 
gnes,  comme  on  le  remarque  dans  une  me- 
daille  de  Julia  M^e/à.  La  tête  qu*il  repre- 
fènte  aufli  dans  le  fienn'eft  pas  couronnée 
de  Tours ,  mais  d'épics  de  bled.  II  y  a  appa- 
rence que  ces  deux  médaillons  font  du  mê- 
me temps:  comme  celuy  deMonfieurScguia 
porte  le  nom  de  Julius  Hermophilus  Alîar- 

3ue:^  nous  avons  remarqué  dans  la  7.  med. 
e  la  troifiéme  planche ,  qu'il  étoit  en  char- 
ge  dans  le  temps  de  Tr^nquilline femme  de 
Cordian  troifiéme.  5 .  6.  Eft 


DES  Médailles.  445 
5,  6.  Eftun  medaillvon  d'Homere  cfpece 
de  contoiu  niate  ,  <y  M  K  P  O  C ,  que  Mon- 
fieur  Falkner  a  recouvert  à  Smy  rne ,  laquel- 
le pretendoir  avoir  donné  la  naiflanccàcc 
grand  homme  6c  qui  fàifcit  graver  des  mé- 
dailles à  là  mémoire.  Le  revers  eft  u»  hom- 
me qui  conduit  un  cheval,    qui  appaiTient 
L  à  quelque  particulier  qui  avoit  gagné  quel- 
W  eue  courfe  ou  quelque  combat  à  cheval 
dans  la  Ville  de  Smyrne. 

Plan  c  h  e    V  I. 

1.  C*eft  le  revers  d'une  petite  Sabine, 
chez  Monfiéur  Falkner  a  Smyrne ,  frappée 
par  les  habitsns  de  la  montagne  de  Lydie 
appel  lée  Tmolus ,  T  M  A  E  I  T  fi  N.  une 
petite  Diane  avec  Ton  arc ,  pour  marquer 
leur  application  4  la  chaHe. 

2.  La  féconde  eft  une  Oîaciha  Severa 
rapportée  cy-deOiis  entre  les  Alliances  des 
VUles  àWiic  mineure.  lEPAnOAElTCN 
CMTPNAIfiN  NEliKOPliN  O- 
M  O  N  O I  A ,  qui  marque  la  bonne  intelli- 
gence de  Smyrne  avec  Hierapolis  ,  qui 
avoient  quelques  jeux  publics  communs , 
qui  font  dclignés  par  les  deux  urnes ,  d*où 
lôrtent  deux  palmes  de  chacune. 

^  La  3.  eft  un  Hidrian.  avec  latctedc 
Jupiter  qui  avoit  un  Temple  prés  de  la  Vil- 
le de  Mylafa  M  Y  A  A  C  E  fi  N  ,  appellée 
maintenant  MelaiTo,  comme  nous  avons  dit 
àlapag.  275. 

4.  Eft  une  madaillon  de  Geta,  chez  le 
Gard  de  Maximis  avec  un  Temple  à  4.  ^-O- 
lonnes  des  mêmes  habitans  de  Mylafa 
M  ï  A  A  S  E  fi  N,  ôc  une  divinité  au  milieu 

qui 
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450  Explication 

qui  fèmbleroir  Diane  d'Efefe  appuyée  fi 
/es deux  broches,  fi  elle  n'avoit  un  mar 
teau  à  h  main. 

5.  Eft  une  médaille  de  Gall>en  avec  ie 
vers  de  Mcti  opoli^ .  qui  eft  entre  Smyrne 
Efefc  MjjTftfTraAftTziii/ j  jci»  autres  médailles 
ajoutent  T<y»  îv  imix.pavce  t,u'elie  étoit  dans 
rionic&  aflèz  prés  du  Cayftre  qui  eft  icy 
reprefcnté,  comme  a  celle  des  Efeliens.  j'a/ 
vû  entre  les  tlcfTems  de  MonfiearPatm  un 
médaillon  de  So!on,  avec  un  Jupiter  &  Dia- 
ne d'Efelè au  reversée  l'infcription  K^mv 

6.  Ceftle  revers  d'une  médaille  deDia- 
dumenian  de  la  Ville  de  Colophone ,  fituée 
entre  Smyrne  &  Eteiè  proche  du  ruifTeau 
H  Jys  qui  y  eft  reprefenté  avec  le  mot  de 

7.  C'eft  le  revers  d'une  médaille  de  Ca- 
wcalle,  frappée  par  ceux  de  Lebedos  dans 
i*lonie ,  Aé^s^m  &  une  Pallas  armée. 

8.  Eft  une  autre  Caracalle,  avec  un  fleuve 
au  reversée  l'infcription  du  Neixuièiiv  x<A- 
QewMv,  qui  étoit  quelque  Ville  du  nom  de 
Nicée  dans  le  territoire  de  Lydie  appelle 
Campus  Cilbiams  qui  étoit  arroié  du  Cay- 
ft-re.  Strabon  en  fait  mention  au  1 3 .  livre  de 
Géographie.  Layfîriam  itaque  campo ,  qui 
medio  loco  mtermmterranea  &  T^nolumin- 
ciditi  uerfus  Ortentem  mnermimis  eft  Cilbia^ 
nus  campus  magmis  habit ationibus  probe 
uptus ,  agrïquefertiLis.  C'étoit  la  même  Vil- 
le qu'on  appelloit  Cilbïaimn ,  Ôc  dans  le  bas 
Empire  Valent imanop olis ^  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  Conciles. 


J'avois 


desMedailles.  45» 

]*avoisfaitdeflèin  de  donner  icy  une  no- 
te particulière  de  toutes  les  medailies  des 
Villes  de  Grèce  &  Alie  Mineure,  &  particu- 
lièrement de  l'ionie,  Carye,  Lydie  .Bithy- 
nic,  quej'avoisobfêrvécs  dans  les  Cabinets 
de  curieux  ôc  même  dont  j'en  avois  acheté 
un  nombre  aflez  conliderable  ;  la  plus  gran- 
de partie  même  n'ayant  point  encore  été 
donnée  au  jour.  Mais  deux  tonfiderations 
m'en  ont  dérournéirune  que  cela  grofliroit 
trop  ce  volume,  &  même  li  je  le  voulois  fai- 
re avec  exactitude ,  cela  feul  en  feroit  un 
rc2.juftei  l'autre  eft  que  Monlieur  Vaillant 
Antiquaire  du  Roy  ,  qui  a  déjà  donne  au 
public  deux  volumes  de  médailles  Latines  , 
en  promet  un  gênerai  des  Colonies  Romai- 
nes &  Villes  Grecques»  auquel  il  travaille 
depuis  quelques  années,  &  ce  fera  un  ou- 
vrage qui  répondra  amplement  à  es  que  les 
S9avans&.ies  curieux  fe  promettent  de  fà 
capacité.  Dans  ce  grand  nombre  de  belles 
chofes  qu'il  y  aura .  à  peine  me  puis- je  per- 
fuader  que  les  obfervations  cjue  j'aurois  pu 
mettre  aujour,  pufTcntluy  être  de  quelque 
utilité ,  outre  que  s'il  y  en  a  quelques  unes 
d'aflTez  particulières  pour  enrichir  Tes  rc- 
marquesje  fai  gloire  de  les  remettre  dans  de 
fi  bonnes  mains.  Cette  matière  fera  extrê- 
mement curieufe  pour  rétablir  enrichir 
l'hiftoireÔc  la  Géographie  ancienne,  tant 
pour  les  véritables  noms  des  Villes  ancien- 
nes, que  pour  leur  fituation,  leurs  mon- 
tagnes ,  leurs  rivières ,  leurs  Temples,  leus 
.  Feres  folcmnelles  &  leurs  Gouverneurs  :  & 
mille  autres  remarques  qui  ont  cchape  z 

^  l'exaiti- 
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45^  Explication 
1  exaditnde  des  Géographes ,  ou  que  les  C 
pifles  des  anciens  livres  noui  ont  corro 
pu.  J'ay  un  Commode  grand  bronze 
prefque  de  la  grandeur  dermedaillei- ,  avec 
linflription  de  IIo^iTnj^^i^AftTzyj'  &d 
Tcxergue  fous  une  figure  demi  couci.L^,- 
TTTiy^ç-ujuiocc  :  cependant  qui  a  fçu  jufqu'à 
•prelènt  qu'il  y  ^woiti  Pom^eiopclisVïWeAQ 
PaphJagonie  une  Fontaine  z^^tWée  Sunias, 
Monlieur  Giraud  me  fit  prelènt  d'un  Geta 
moyen  bronze  quejc  n'avois  point  encore 
vû  ,  avec  Je  revers  d'une  Diane  &  le  mot 
de  (5>iX7n>viCûi)i ,  qui  corrigei>teph  a  nus  dans 
le  mot  de  TsA(p«yorfl6  ,  Ville  d'Arcadie, 
u'il  devoit  écrire  conformément  à  la  mc- 
aille  Çhx  ttovuzx..  Il  s'y  trouve  auflî  des  in- 
fcriptions  furprenantes  &  qui  ne  font  pas 
communes  aux  médailles  Latines,  comme 
quelques-unes  que  j'ay  déjà  citées  6c  une  Sa- 
lon i  ne  moyen  bronze  qiicj'^yaveccereT 
ycTS'nvet^%vtÇentjp  &une  Diane  ,  dont 
le  célèbre  Temple  fai/oir  l'avantage  &  le 
bien  Jes  Efefiens.  Un  médaillon  frapé  par 
les  Efefiens  a  Caracalla  &Geta  qui  le  regar- 
dent, avec  le  titre  de  Usa  ;jAw»,  les  mu- 
'Veaux  foleiîs.  On  void  fouvent  dans  ces 
médailles  Grecques  des  Pontifes,  des  A iiar- 
ques .  des  Pry tanes  Se  mêmedes  Proconlùls 
dont  l'hirto.re  ne  nous  fait  aucune  men- 
tion, comme  dans  une  médaille  moyen 
bronzedeVefpafian.à  laquelle  outre  le  nom 
de  cet  Empereur,  on  lit  le  commencement 
du  mot  K.?^cuj^o7nM'rzk»f  f  Claudiopolis  de 
Cilicieoù  les  Romains  envoyoient  des  Pro- 
confuls,  &  Ciceron  y  fut  en  cette  qualité:  au 

re- 


D  ES  M  E  45:5 

revers  dis-je ,  de  cette  médaille  il  y  a  un  hiC- 
feau  de  lix  épies  de  bled&écrit  autour  le 
nom  entier  du  Proconf.J  Eth  fj^of^y^on  isjKm- 
Ktov  cvxpôv  cu^JvTTUTzv  y  ce  Douj  apprend 
queibusTE  ripiredc  Vefpalian ,  il  y  avoit 
danslaCilicie  un  Pr(?r(?«i/^/ Romain,  appelle 
Mavcu^  PUncius  Farus.  Mais  en  voila  affez 
pour  vous  donner  par  avance  quelque  goût 
d'une  pièce  aulTi  curieulc,  que  fera  celle  de 
Monlieur  Vaillant ,  dont  je  vous  ay  parlé. 

Monlieur  Patin,  prefentement  Profeffeur 
en  rUniverfirc  de  Padoiie,  a  fait  aufli  depuis 
quelques  années  un  gros  volume  de  médail- 
les des  Empereurs  en  moyen  Se  petit  bron- 
zée, où  il  y  en  a  la  plus  grande  partie  de  Co- 
lonies Se  Villes  Grecques:  mais  il  en  a  de- 
puis recueilli  une  augmentation  de  plus  de 
quatre  mille  pour  en  faire  un  nouveau  vo* 
lume,  qui  iera  làns  difficulté  un  des  plus  cu- 
rieux qui  aytérc  mis  en  lumière. 

J^ofir  remplir  les  Pages  unides  de  cette  feuille^ 
j'njoHie  îcy  quelques-uns  des  plus  r^ires  mé- 
daillons que  fay  iû  ihez  les  curieux  ^  ou 
que  j\v/  acheté  dans  ce  voyage. 

TT  Adrian.  Revers  Cof  III.  P.  P.  Pallas  de- 
bout,  avec  le  cercle  antique. 

Hadrian.  avec  le  titre  d'Olympien,  AÎg^- 
cuoc  Kcucci^  cXvfZTTiôC,  Revers  une  façade  de 
temple  à  huit  colonnes  ,  y^ivô^  i(pî(nm  veoyjû 
frappée  par  h  communauté  des  Ephefîens. 
A  Chambery  au  Cabinet  de  feu  M.  G^a?ja. 

Hadrian  ôc  iElius  qui  fe  regardent ,  le 
premier  avec  le  même  titre  d'Olympien. 

KeV.  î^iCZCtfV  ^iç  \»îCr}K. 

Hadrian.     Hercule  &  Pallas  avec  un  ar- 
bre 


'm 
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45*4  Explication 

bre  entredeiix.  Médaillon  à  ZarachezM. 

le  Comte  Soder  'mi 

Hadrian  &  Sabincyles  deux  têtes  l'une  fur 
l'autre,  R.  une  figurequi  fàcri  fie  au  génie 
de  l'Empereur  Genio  Augusti.  A  Vérone 
chez.  le  Comte  Mofcardi. 

Antonin  Pic.  R.  Orphée  qui  attire  les  ani- 
maux autour  de  luy.  Médaillon  Egyptien 
du  Comte  Sodmni. 

Antonin,  R.  /Enée  qui  porte  Anchifè,  6c 
au  deiïtius  h  Truye  avec  ies  12  cochons. 
Médaillon  Latin  à  Rome. 

Antonin  R.  n^ivov  '^tTirXicov ,  8cc.  Hercule 
aflis  &  Diane  debout.  A  Rome  chez,  la  Rei- 
ne de  Suéde 

Antonin,  R.lcjugement  de  Paris.  Morofi- 
vit  à  Vcni/è. 

M.  Aurele.  R.  une  viiloireCof  IIT. 

M.  Aurele.  R  y^ivov  XîtrziMv  un  temple  à 
8.  colonnes. 

Commode   R.   xvucum  iTn  cr. 
XoTiSiûWov.  Jupiter  afiis. 

Commode  éc  Herculéen  ftçondetêtede 
Janus,  R.  Tellus  stabil,  une  figure  demi- 
couchéc  avec  un  globe  6c  4.  petites  figures 
autour. 

Sevce  R.  ^zék^t^otv  vict^^u*.  une  galère  à 
voile.  Je  l'a V  vû  aufli  à  Caracalla  ôc  a  Geta. 

Scvere  R.^îi»?  .  •  .  nno^ 'Tri'jirot  uaica  îÇ!î(n&>9. 
Jupiter  alTis  qui  porte  de  la  droiteDianed'E- 
phefè.  J 'ay  eu  les  lix  médaillons  précedens. 

Severe6<:  Caracalle  qui  ic  regardent.  R. 
Cctfiiuify  l'Empereur  à  cheval.  ASmyrne, 
chez  M.F  tlkrier. 

Caracalle,  R.  è(pmuy  r^nTwv  etcixco  Jupi- 
ter aflis. 

Car. 


DES     .  .  .  1)  A  I  L  L  E  S,  45  5' 

Car.  R.  i^'îJiùjy  oi';)^ioHs^^^'  Vnc  victoire 
qui  écrit  fur  une  palme. 

ct^retcéh;.  Diane  d'Ephclè  entre  Callor 
&  Pollux  à  cheval. 

Carac.  R.  s^^cn^v  /jjvôj\i  UTizcimy  rsr^Kiç 
¥îûû>i^?0f.  Un  (acnficateur  devant  le  Tem- 
ple de  Diane. 

Car.  R.  C^uicDVy  z.  fig.  debout. 
Car.  R.  àiôçtîpeiTt^tp. . .  iîLfculape  &  Hy- 
giea.  Dios  -  ieron  ,  étoit  une  petite  ville 
d'Ionie  ,  entre  Colophon  6c  Lebedos ,  auffi 
le  trouvay  -je  à  Smy  rne. 

Carac.  R.  c/^v^vcum  rTr^ùJTz^v  y.  vîoj(e^pùJv  rtiHf 
cs^xcTi^vj^  dans  une  couronne.  Le  même 
avec  4.  temples:  chez.  M.  le  Marquis  de 
Nointel  aConlh 

Car.  R.  Cf^v^vcuùjy  r^com'/  ccaccc.  y.  yiôj}ts  - 

Qz^icv  Kuuj  K^fiTU^ou^  dans  une  couronne.  A 
Vérone,  chez  le  Comte  Mofcardi.  Elle  eft 
des  Smyrnéens  trois  fois  Neocores  desEni- 
percurs,  les  premiers  de  rAlie(proconrulai- 
re)  en  beauté  8c  en  gran^ieur,  fous  Tiberius 
&  Cretarius  Commandans  de  la  Ville.  Vo- 
yez là-delTus  lai  infcription  du  livre,  inti- 
tulé: MarmoraOxonienfia. 

Carac.  R.  îtti ^Mipîu  octtuXov  Tnç^yUfXYtVusff 
3.  Temples.  A  Aix  chez  M. 

Car,  )^,7noyctf^yiv^')v  CiXeivovc  Kifireicv*  Efcu- 
lape  au  dclTas  des  deux  rivières  de  Pergame, 
le  Sehnus  8c  le  Citeius.  Card.  de  Medicis. 

Macrin.R.  (mmcav ,  le  temple  de  Junon. 
Un  autre  aufll  des  Samiens,  avec  Hercule  Ik 
Omfale  ,  &  un  autre  à  trois  figure> ,  une  vi- 
£toire  qui  couronne  l'Empereur ,  6c  à  côrc 
Junon  de  Samos  Ma- 
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Macrin   R.  î^îticov      vcifv  fTrÇôJTsv  u^u4 
pîo)(ffpm.  Un  quadrige  tiré  par  des  cerfs. 
Garzoni  Noble  Venitic: 
'  Macrin   &  Diadipncnian,   R.  tu^tsv 

f.tt)-7Çc7n?iîai .  A  Corfoi;  chez  M  Spiridion 

Ces  deux  mcmcs  tctes  "R.nef  icct^eiuc  vscH^pctf 
^^iÇtfOTA.  £T. /S.chezM.  Whel. 

Alexandre  Severe  R.  PERPETVITAS 
AVGVSTI.  Jupiter afTis  donne  le^lobe  du 
);  monde  à  l'Empereur ,  accompagne  de  deux 

fbldats.  A  Rome,  chez  le  Card.  de  Maxi- 
mis. 

:  Alex.  Sev.  R.  Bacclius  entouré  d'une 

^  vigne,  un  tigre  à  fe5  pieds  sîti  ««/ç.  Oivuvoc 

\  Alex.  Sev.  &:  Mama^a.  R.  les  deux  tctes 

\  du  Soleil  &  de  la  lime  y.v^ycuu'v  ^6)n»>v  cccixc 

\  y.  Ha:(^oi>)v  tu^v  fSc^J'ay  eu  ces  deux  medâil- 

!  Ions  de  Smyrne. 

!  Elagabale.  R.  un  Chariot  à  quatre  che- 

I  vaux  qui  porte  un  aigle.  G.trzoni,  à  Venifè. 

'  Pupien  R.  les     têtes  de  Balbin  ,  Pu- 

i  pien  éc  Gordian ,  tu^cov  a))7Ç:7:v?i£6i>i  t  chez 

'  M.  Georgio  B  irburo  à  VenHè. 

Gordian.  R.  junon  ikNemeils  cdutm. 
Gordian  R     01.007X10  A VGVSTI. 
L'Emperci'.  uut  lès  foldats.  Je  l'ay 

cuedeVcn!!?' 

I  Maximin  &  Maximus  R .  Caftor  &  Pol- 

I  lux  debout  ,  ^uKtMim.  Chez  le  Comte  La - 

ï  a<îrrtaPadoue. 

]  Philippe  R.  Aitto^wi',  Jupiter  dans  un 

Temple.  JerayeuaSmvrnc 
S  i 
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